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La mise en œuvre des décisions de Camp David

L’hostilité soviétique
« Un véritable complot a été

monté & Camp David contre les

peuples du Proche-Orient et les

intérêts de la paix dans cette

région de grande importance
stratégique. (_) Sadate a cédé,

'ce qui met encore plus & nu la

politique capltularde de la direc-

tion égyptienne-» Les termes
utilisés par l'agence Tass pour
condamner sans appel les deux
accords-cadres c o n c 1 n s par
MU. Sadate et Bégin sous la

pression de AL Carter cachent
mal, sous leur rhétorique enflam-
mée. une évidente déception :

emboîtant le pas à la plupart des
commentateurs occidentaux, la

presse soviétique avait en effet

préparé ses lecteurs à un échec
pur et simple de la rencontre de
Camp David.
L'agence soviétique a beau

affirmer aujourd'hui que «tous
les efforts déployés par la pro-
pagande bourgeoise pour présen-
ter la rencontre comme une ten-

tative sérieuse en vue de mettre
au point un règlement global ont
échoué», les dirigeants du Krem-
lin auraient sans aucun doute
souhaité que la rencontre de
Camp David se solde par nn
échec flagrant : un nouveau coup
porté au prestige du président
Carter n'aurait pas été pour leur

déplaire. US auraient sans doute
aussi préféré faire la preuve que
tout progrès an Proche-Orient
était impossible sans leur parti-

'ipatlon.
• Cette démonstration restant à
tire, on peut prévoir sans peine
ae les dirigeants soviétiques

ont s'y employer. Ils peuvent
ompter ponr cela snr l’appui de
a plupart des pays de PEst — à
«'exception notable de ' la You-
goslavie et peut-être de la Rou-
manie — et des pays arabes du
Front de la fermeté, réunis mer-
credi 20 -septembre h Damas :

Syrie, Algérie, Libye, Yémen du
Sud et Organisation de libéra-

tion de la Palestine.
'

Reste à savoir ce que Moscou
veut et est prêt & faire pour
accélérer l'enlisement d’une nou-
velle offensive de paix, dont l’un

des résultats, si die aboutissait,

serait de réduire encore son.

influence au Proche-Orient. On
pense, bien sûr, à une augmenta-
tion des livraisons d’armes aux
pays du Front, c’est-à-dire essen-

tiellement à la Syrie, à POJJP.
et, éventuellement, à la Jordanie,

Si M. Vance ne parvient pas à
convaincre le souverain haché-
mite de Jouer le jeu dé Camp
David. C’est une possibilité, mais

ce serait prendre un très grave

risque que d’inciter Syriens et

Jordaniens à se lancer dans une
aventure militaire dont, après la

défection égyptienne. Os ont

toutes chances de sortir vaincus,

compte tenu de l'inégalité des
forces en présence.

Le Kremlin pourrait aussi envi-

sager de favoriser une Intensifi-

cation de la lutte politico-terro-

riste de l’OXJ*. Mais, là encore,

les risques sont grands : le ter-

rorisme a de plus en pins mau-
vaise presse dans le monde, et fl

nuit, plus qu'il ne sert, la cause

de ceux qui y ont recours.

Une troisième possibilité d'ac-

tion existe enfin ; si elle n’est

mais mentionnée par les

•mmentoteurs soviétiques, «die

t souvent évoquée dans les

nversaüons privées : Péven-
elle « déstabilisation » de
gypte. U pourrait être tentant
ur IXLBAS. de favoriser d'une
çon ou d'une antre rêUml-
IIon de M. Sadate. El ee ne
ait sans doute pas très dlffl-

t ï le rais compte un nombre
aleniable d’ennemis, et la

<été égyptienne a montré à
fleurs reprises cou.bien elle

valt exploser facilement,

est dire qu'une véritable

sç de vitesse pourrait s'enga-

entxe Washington et Moscou,
»rêt bien compris de M. Car-

étant de faire avancer les

tses le plus rapidement pos-

le, quitte à brusquer quelque

u les dirigeants israéliens. Car

. y a très peu de chances que

JJELSJ5. fasse preuve d’un rêa-

uue comparable à
.
celui de

.

la

ougosiavie — pourtant amie

-adiUonnelle des Arabes — et

ont l'agence Tanyoug vient de

aluer -les résultats de Camp
Javïd comme «une mesure Att-

endue de première Importance

t une base très solide pour une

solution définitive du problème

du Proche-Orient».

M. Vante va tenter d'obtenir

le soutien d'Amman et de Ryad
Les accords snr les négociations de paix an Proche-Orient

signés dimanche 17 septembre à Camp David, et considérés à
Washington, comme on triomphe personnel pour le président
Carter, sont violemment condamnés à . Moscou. L'agence Tass
estime qn’nn « véritable complot » a été monté contre les peuples
du Proche-Orient. Les pays arabes alliés des, Soviétiques mani-
festent la même hostilité, qui devrait s'exprimer dés mercredi
19 septembre, à Damas, lors de la réunion du «Front de la
fermeté ». L’Organisation de libération de la Palestine, 'de son
côté, a condamné des accords qui «trahissent» la cause pales-
tinienne. Elle a appelé lundi & la. grève générale dama les terri-
toires occupés.

La réussite du processus de paix amorcé à Camp David
dépendra pour une large part de l'attitude qu'adopteront les rois
Hussein de Jordanie et Khaled d'Arabie Saoudite. Ni l'an ni
l'autre n'avalent manifesté leur opinion ce mardi en fin de mati-
née. Le secrétaire d'Etat américain, ML Cyrus Vance. qui devait
quitter Washington pour une mission à Amman et Ryad, s'effor-
cera d'obtenir le soutien des deux souverains alliés des Etats-Unis
dans la région.

En Israël, en revanche, les réactions sont largement favo-
rables et M. Bégin déviait trouver sans difficulté une large majo-
rité & la Knesset pour approuver le contenu des accords. En
Egypte, si le peuple prépare un accueil triomphal au président
Sadate, les milieux politiques sont plus partagés, ainsi qu’en
témoigne la démission, confirmée lundi par M. Sadate, du minis-
tre égyptien des affaires étrangères, M. KameL

Premières dissonances israélo-américaines

De notre correspondant

Washington. — ML Carter
continue de.célébrer oe que tous
ses amis, et même pas mai
d'&dvers&lres politiques n’hési-
tant pas & appeler son triomphe
de Camp David, n devrait —
pense-1-on — recueillir, dès oe
mardi 19 septembre, un premier
dividende politique en obtenant
du Congrès un vote préliminaire
positif pour sa proposition sur lé

prix du gaz naturel. Important
élément de son programme éner-
gétique. .

Une victoire suivant l'autre, les

augures parlent déjà d’une re-
montée spectaculaire de 6a cote
dans les sondages, d'une réélec-
tion facile en 1980 et, en atten-
dant, d’un prix Nobel de la paix,

qui a déjà été suggéré par deux
congressistes, dont un républicain.
Cette nouvelle atmosphère s'est

manifestée lundi soir 18 sep-
tembre, au coure de la cérémonie

de présentation au Congrès des
résultats de Camp David, en
présence de MM. Sadate et Begln.
Les parlementaires des deux
Chambres ont fait d'interminables
ovations aux trois hommes, mais
surtout à M. Carter, qui a pro-
noncé le discours le plus enthou-
siaste de sa présidence.

. Evoquant tour à tour la Bible
eî, le Christ, le président -a, -en
fait, donné une leçon d'humilité
aux diplomates traditionnels, à
ceux qui considéraient la situation
aii Proche-Orient

-
comme, un

« manuel de pessimisme ». J'ai

réussi par ma seule bonne volonté
et par les méthodes évangéliques,
semblait dire en substance
M. Carter, là oh les Machiavel
avaient échoué.

,

MICHEL TATU.

(Lire la suite page 4.)

Le système

monétaire

européen

Accord à Bruxelles

malgré les réserves

britanniques

A l’exception de M. Denis
Healey, chancelier de TEchi-
qider, qui a maintenu de lot-

tes réserves, les ministres de
Véconomie et des finances des

Neuf, réunis à Bruxelles, se

sont mis d’accord sur le point

le plus Important du futur
dispositif d’intervention au
sein du système monétaire
européen qu’ils envisagent plus
Que lamais de mettre en place

dès le début de 1979.

La solution adoptée retient,

semble-t-il. pour les interven-

tions Sur le marché, l’essentiel

du mécanisme actuel du «ser-
pent », comme le voulaient les

Allemands. Mois -plusieurs

questions restent à régler, dont
semble-t-il, Vampleur des mar-
ges de fluctuation pendant la

période transitoire.

De notre correspondant

Bruxelles (Communauté euro-

péennes). —.
* Au vu des progrès

d’aujourd’hui, je suis très optimiste

pour ta suite »; a déclaré M. Monory
après la' réunion des ministres des
finances de la C.EE. qui s’est tenue

iundi à Bruxelles. Les Neuf ont déli-

béré dès mécanismes du futur sys-

tème monétaire, européen (5JM.Ë.}.

L’Idée est toujours qpe-ce SIAE,
daçt. l'objecW est de. créer une
itSne de stabilité en Europe occfdee-
tsde. puisse Sire

. adopté par les

chefs de gouvernement lors du
Conseil européen des 5 et 6 décem-
bre. .Les ministres des finances, qui

reprendront le dossier le 18 octo-

bre, ont rapproché leurs points de
vue sur une question technique Im-

partants, celle du numéraire.

PHILIPPE LEMAITRE.

(Lire la suite page MJ

Le déficit de la Sécurité sociale

tes grandes entreprises
vontavancerMeurs versements
et l'État majorera les siens

Le gouvernement vient de prendre nne série de mesures pour
alléger les charges de trésorerie de la Sécurité sociale d’ici à

la fin dB l’année.

Le versement des cotisations par les entreprises de plus de

quatre cents salariés est avancé de dix fours (ce qui coûtera &

celles-ci 1,5 milliard dont profitera la Sécurité sociale). LTStat

paiera de son côté, à divers titres, 1,3 milliard supplémentaire

et réglera plus rapidement ses dettes. Enfin, les employés des

collectivités locales seront rattachés directement aux caisses d’allo-

cations familiales pour simplifier les circuits de financement.
Au-delà de ces mesures d’urgence, le déficit prévisible de la.

Sécurité sociale rendra nécessaires des décisions de plus grande
ampleur.

Une aide temporaire qui n’évitera pas

des décisions de pins grande ampleur

Stupeur dans certaines entre-

: pour éviter la faillite de
Sécurité sociale, le gouverne-

ment a décidé de tirer un peu
plus sur les firmes ; et cela dis le

mois prochain, bien que l'objectif

officiel des pouvoirs publics soit,

si l'on en croit le premier minis-
tre. d’améliorer les fonds propres
des entreprises.

.

Avec une rapidité surprenante,
le ministère de la santé et de la
Sécurité sociale a consulté, mer-
credi dernier, les - gestionnaires

des caisses. Deux Jouis plus tard,

malgré ou grâce & l’abstention

du^CJï

a

.
publié, au Jour-

nal officiel un décret applicable
dis octobre : les entreprises em-
ployant plus de quatre cents per-
sonnes devront désormais verser
leurs cotisations dès le 5 de cha-
que xnote* au' Heu du 15.

, «"Je né suis .pas contre cette

formule, nous.a-déclaré le patron
d'une entreprise moyenne, mois
pourquoi cctteJiàte ? J’trLAOQOOOF
à payer. En avançant de dix fours
ae versement, ma trésorerie sera
en difficultés. Je vais devoir em-
prunter. » Comment expliquer
cette brusquerie ? Au gouverne-
ment, ou indique que les diffi-
cultés actuelles de la Sécurité
sociale Impliquent des mesures
Immédiates, dont certaines seront
supportées par l'Etat
Effectivement, rien ne va

à la Sécurité -sociale. Le

AUJOUR LEJOUR

Paroles verbales?
Qui a dit : la Judée et la

Samaria font partie inté-

grante de la terre d'Israël ?

Sûrement pas rIsraélien.
Qui a dit : il faut avant

tout accord que soient défini-

tivement reconnut les droits

des Palestiniens sur Ta Cis-
jordanie et sur Gaza? Sûre-
ment pas l'Egyptien.

Qui a dit ; n’attendons pas
de miracle du sommet de
Camp David? Sûrement pas
VAméricain.
En somme, ils étaient trois

qui n’avaient jamais tenu les

propos qu'on leur prêtait.

C’est ainsi qu'ils annoncè-
rent ce que personne n’avait

prédit.

OLIVIER WARRIN.

Le chancelier, le président et les opposants
L’entente s’est prolongée, rac-

cord s'est fait à Aix-la-Chapelle
entre dw»» ViomrrwB (jui exercent
pleinement la responsabilité du
pouvoir. L’Allemand parce que
sou prestige personnel dépasse
de beaucoup, même aux yeux des
opposants, celui de tout autre di-
rigeant politique. Le Français
parce que les élections 4e mars
lui ont donné une sorte de nou-
velle légitimité. Mais les situa-
tions de l’un comme de l’autre

sont plus fragiles qu’il n'y paraît.

Et leur action pour l’Europe est
liée à cette fragilité.

La personnalité de Helmut
Schmidt voile vers l’extérieur et
partiellement à l'intérieur à quel
point le gouvernement qu'il dirige
est en difficulté du fait du dé-
clin des Hemr partis qui le com-

S Pierre
Moustiers
Prima ^
Donna ff
"Une progression de ['histoire

toute cinématographique.

Un beau livre rare à le portée

de tous... Du grand art 1
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par ALFRED GROSSER

posent. Le parti libéral risque
tout simplement la disparition.
Déjà éliminé, parce qull n’y a
pas atteint 5 % des voix, des
diètes de Sarre et de Basse-Saxe,
il est menacé du même sort, le

mois prochain, en Hesse et en
Bavière, avec la perspective d’être
absent du Bundestag, de l'Assem-
blée nationale après les élections
de 1980. La crédibilité. 2a légiti-

mité de la coalition gouverne-
mentale qui s’est établie face an
parti le plus nombreux s’en
trouve ébranlée. D'autant pins
que les chrétiens-démocrates
peuvent espérer progresser par-
tout an détriment aussi des so-
ciaux-démocrates qui, depuis plu-
sieurs afiwéPK

. fie sont ifl-liwA

acculer à la défensive. An point
qu'il n’est même pas certain
que le gouvernement puisse se
maintenir jusqu’au terme de la
législature.

Cette faiblesse, est presque en-
tièrement liée à j& politique inté-
rieure. Les attaques de l'opposi-
tion en politique extérieure
portent sur le problême allemand.
Agressives, parfois haineuses,
elles sont affaiblie par leur
contradiction Interne : « Voua
pensez trop à négocier avec VEst
du problème national. Vous né-
gligez (impardonnable façon le

problème national. »

- La politique européenne, elle,'

n’est guère controversée. Sauf
sans doute sur un point 11 ne
faudrait pas que la nouvelle lune
de miel avec Paris aboutisse à
faire payer par la République
fédérale l’Inflation française, à
un moment où l’équilibre finan-
cier de l’Etat allemand est gra-
vement ébranlé de toute manière.

Le président français, lui, est
solidement en placer face à une
opposition impuissante et divisée.

C'est à peine s'il doit redouter
l'échéance de 198L Mate

, tandis
que le chflmage diminue en ABe-
znagoe et que l'inflation continue

à y fitie jugulée, 11 doit parler
vers le dehors au nom d’une éco-
nomie menacée, une menace qui
.donne des armes au parti rival

de la majorité. Jusqu'Ici, fl a
semblé que le président en tirait

la conclusion qu’il fallait, en
quelque sorte par compensation,
donner des garanties aux gaul-
listes en politique européenne. U
n’est pas exclu qu’à partir de
maintenant on puisse assister à
l’accentuation de la tactique in-
verse : contre la pression gaul-
liste — qui s'exerce ici sur le

président et l’UJDF. comme la

pression communiste sur le P.&,— réaliser une sorte de percée
européenne qui accroisse le pres-
tige et efface, quelque peu les
échecs économiques.

(Lire la-suite page 10.)

des salariés, qui, à la fin

1978, sera en déficit d’environ
6 milliards de francs, cannait
depuis Juillet d'importantes in-
suffisances de trésorerie.
En raison du décalage entre

les rentrées de cotisations et le

versement des prestations.

l’Agence centrale des organismes
de sécurité sociale (ACOSS), qui
assure la gestion centrale des
fonds, ee trouve l’impossi-
bilité, eu milieu de mois, de faire

face aux échéances. L’ACOSS,
qui a signé une convention avec
la Caisse des dépôts, fait alors
appel à celle-ci pour obtenir un
prêt, moyennant rétribution (l).

Mais ces appels ne peuvent pas
&e répéter sans cesse : Ils aggra-
vent les dettes des caisses d'au-
tant plus que g! aucune mesure
n'avait été prise ïACOSS aurait
dû emprunter {dus de 8 milliards
Je 18 décembre, le jour «le plus
noir» de l'&nriée.

D’où la publication, hâtive du
décret sur les cotisations des
entreprises, qui .devrait apporter
1,5 milliard d’argent frais. Le
gouvernement, qui a modifié les

dates .de versement pour les

seules firmes occupant plus de
quatre cents salaries, estime que
ces entreprises « ont une capacité
de gestion suffisante pour affron-
ter ce problème 7> e% que, durant
une période transitoire de trois
à quatre mots, les employeurs
pourront ne verser, le 5 de chaque
mois, qu'une partie des cotisa-
tions sur la base de ce qu'ils
payaient Tannée précédente,
quitte à régulariser ensuite leur
situation.

JEAN-PIERRE DUMONT.
(Lire la suite page 43

J

(1) PU accord avec la Caisse du
dtpdta prévoit que toute épargne da
la Sécurité sociale est rémunérée au
taux monétaire, mata au-delà d'une
certaine somme seulement ; Inverse-
ment, tout prêt de la caisse est
rétribué, dès le premier franc, à ce
même monétaire.

PAGE 43

Comment les pouvoirs publics
et lès banques natkraa lisées

pourraient devenir majoritaires
dans les sociétés sidérurgiques.

PAGE 12

L'ÀJpha-jet et le Mirage 2000
constitueront

la base de l'aviation miïîhiire
• égyptienne^ *

LA PH0T0E3NA A COLOGNE

£e CoAe* veut
H ne faut pas s'étonner ri une

ligne lumineuse verte traverse la

ville de part et d'autre, et bute sur
la pierre de la cathédrale, aujour-
d'hui encastrée dans la gare. Il ne
faut pas s'étonner si l'on volt des
Japonais partout et des hommes
convenables- rvec des badges sur

le revers de leurs vestons, il ne
faut, pas s'étonner si l'on se re-

trouve dans la cabine d'un bateau-
hôtel, avec une hache au-dessus
de la tête pour casser le hublot,

et le clapotis Insomniaque du Rhin.
Pendant six' jours, du 15 au
21 septembre, Cologne devient la

capitale mondiale de la photogra-
phie. La Phatokina a été fondée
en -1950, elle a lieu tous les deux
ans, cette année pour la quinzième
fois. 1

Le laser vert est le symbole
optique du lien qui relie l'industrie

de Kart photographique : H part

de la four du salon des expositions,

où l'on se bouscule entre les -tonds
publicitaires et arrive à la

Kunsthalle, qui accueil le une
dizaine à'expositions. Une navette
gratuits assure la liaison sur tene.
D'un côté comme de l'autre, beau-
coup d'argent est mis en jeu.

L'industrie soutient l'art, l'art «t
Id la justification de l'industrie.

Quest-ce qui fart qu'une manifes-
tation, aussi impartante par sa
superficie, soit réussie ou ratée ?
La diversité, un équilibre dons la

quantité ? Il fout qu'il y art assez
de photos pour impressionner, et
pas trop pour décourager. Il fout
séduire tout le monde,' eh noir et
en couleur, et cette section artis-
tique de la Photokina 78, chapeau-
té^ par Fritz Gruber, n’a pas qu'un
Intérêt pour les spécialistes. En
exposant des photos de concours
d’amateurs, elle renvoie au public,
qui vient nombreux, l'image dé sa
pratiqué, et de sa familiarité avec
.la photographie.

- • HERVC GUIBERT.

. _ fLfrs la suite page 26.)
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EUROPE

Le défi méditerranéen
L 'ASSOCIATION de la Grèce,

du Portugal et de l’Espagne
à la Communauté fait l’ob-

jet d'une surenchère de bruit et
de fureur. De Georges Marchais
à Jacques Chirac, c’est & qui
témoignera avec le plus de viva-
cité son désaccord avec ce que
l’un appelle un «mauvais coup
pour la France s, et l’autre
un « conglomérat où se diluerait
la force française ». Les Français
en sont à se demander pour qui
sonne le glas ?

Four beaucoup de ceux qui au-
jourd’hui crient le plus fort, le

problème de l’élargissement ne
constitue qu'un prétexte pour
répéter leur hostilité absolue À
l’édification de l'Europe. Songent-
Ils à transformer l’élection de juin
en nn nouveau référendum pour
ou contre l'Europe, alors qu’il
s’agit seulement de présenter la
politique à suivre au cours des
cinq années pour lesquelles ces
parlementaires seront élus ?

Pas de retour en arrière

Les socialistes savent que l’Eu-
rope existe. Une certaine Europe
dont ils ne cessent de souligner
qu’il faut la transformer selon des
objectifs vraiment socialistes. De
l’élection au suffrage universel Us
attendent une pius large audience
pour leurs idées, et une participa-
tion plus grande de l’Assemblée
à la prise de décision commu-
nautaire. Plus politique, plus dé-
mocratique, l’Europe pourrait en-
fin commencer à être différente
de l’Europe des marchands’ que
nous connaissons. C'est Là une
question que les socialistes ont
tranchée, lors de leur congrès de
Bagnolet notamment.

Le problème de l’élargissement

par

ROBERT PONTILLON (*)

est, lui un problème nouveau qui
ne peut servir de prétexte & un
retour en arrière. lie traité de
Rome stipule que l’on ne peut
fermer la porte & un pays can-
didat s’il est européen et pratique
la démocratie : c’est le cas pour
la Grèce et l'Espagne. Des accords
nous lient d’autre part à ces pays,
tout particulièrement à la Grèce
dont l’association doit conduire à
l’entrée dans la Communauté.

Ces arguments ne suffisent lias
à fonder un engagement favora-
ble à l’élargissement : notre choix
sur ce point répond à des préoc-
cupations politiques. L’espoir d’ou-
verture & l’Europe a facilité dans
les trois pays !e retour & la démo-
cratie et accéléré le processus de
démocratisation. Le retour aux
libertés est encore trop fragile
pour qu’on puisse abandonner &
leur soit des forces de gauche par-
venues ou ayant l'espoir de parve-
nir un jour au pouvoir. L’Isole-
ment favoriserait les pires dérives.

Certes, l’Europe n’est pas une
entité politique. L’arrimage à la
C-E.E. ne constitue pas en soi
une garantie absolue de démocra-
tie. Mais l’adhésion à l’Europe,
fût-elle seulement réduite à un
Marché commun, est déjà un
rempart de la démocratie.

Poser le principe de l’adhésion,
ce n’est pas nier les difficultés
de l’adhésion et son échéancier.
C’est la Grèce qui la première a
ftappé & la porte de la CJ2E. La
négociation est en cours depuis
longtemps et ?on entrée est proba-
ble dès 198L Compte tenu des
accords déjà pessés à Athènes.
l’Impact de nette adhésion sur nos
production sera faible.

(
a
) Sénateur; membre du secré-

tariat du PA chargé des affairas
Internationales.

H n’en va pas de même pour
l’Espagne et le Portugal, dont la
production agricole pourrait venir
menacer sérieusement et même
déséquilibrer plusieurs réglons de
notre pays du fait de sa concur
reoce avec trois produits spécial!
sés : vin, fruits et légumes, qui
occupent une place primordiale
dnps le revenu de ces réglons.
Un rapport d’information du
Sénat, par MM. Ptsani et SordeL
conclut : « Ayant opté pour l'élar-

gissement, la Communauté doit en
assurer solidairement le coût gui

ne pourrait et ne saurait être

supporté par tes seules régions
méridionales. »

En préalable à l’ouverture des
négociations, doit être traité le

délicat problème des réglons du
Midi dans un seprit de solidarité

entre le nord et le sud de l’Eu-

rope. Nous oublions trop souvent
que si rélargissement est délicat

pour nous, il l’est aussi pour nos
nouveaux partenaires : pour l’Es-

pagne notamment qui sera tou-

chée sur le plan Industriel alors

que nous le serons sur le plan
agricole. C’est dire qu’il faudra du
temps et de l’imagination pour
assurer l'arrimage.

Quel contenu faut-i] donner à
ce nouveau dialogue Nord-Sud

Un esprit de solidarité
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1) D'abord se saisir de Vocca-
sion pour engager une véritable

politique du Midi méditerranéen.
SI l’élargissement menace au-
jourd’hui d’effacer de la carte
plusieurs départements, c’est, di-

sons-le clairement, par la faute
d’un aménagement du territoire

centralisateur et conservateur qui
a désorganisé l’appareil agricole

en acceptant un exode rural ex-
cessif. L’expansion industrielle de
la France s’est forgée sur le dq-
clln du Midi. C’est là un mal que
les socialistes n’ont cessé de dé-
noncer.

Aujourd’hui, lis n’acceptent pas
que l’on affaiblisse encore ces ré-
gions malades, ni qu’on les

condamne à l’asphyxie presque
inévitable des réglons périphéri-
ques de l’Europe. L’élargissement
peut tout au contraire — & condi-
tion qu’on s’en donne les moyens
— et ils existent — leur redonner
la chance de se retrouver au
confluent de nouvelles zones
d’échange. C’est particulièrement
vrai pour les produits industriels
pour lesquels les accords préféren-
tiels passés avec l’Espagne limi-
tent sensiblement les possibilités
d’introduction de marchandises
françaises au-delà des Pyrénées.

2) Profiter de l'occasion pour
parfaire les mécanismes de la

C£JS. — L’élargissement peut
donner un nouvel élan aux soli-
darités européennes, ou. au
contraire, constituer un ferment
de désagrégation. Il posera cer-
tainement à terme le problème du
vote au conseil des ministres et
celui de l’application de la règle
de l’unanimité. Mais plus pro-
fondément. l'entrée de pays latins
dans la CJBE. sera l’occasion pour
les socialistes d'exiger une ré-
forme de la politique agricole
commune dans le sens d'une
meilleure efficacité et d'une plus
grande justice. U n’est pas faux
de dire que le défi méditerranéen
est d’abord un défi aux méca-
nismes

Trop de socialistes éprouvent
encore comme un malaise à assu-
mer la dimension européenne. Ce
cadre. U existe, noos ne l’avons
pas choisi, et si le parti commu-
niste n'en avait pas décidé autre-
ment nous étions résolus, une fols
au pouvoir, à en remodeler les
contours. Pour autant U est le
levier sur lequel nous devons pe-
ser pour favoriser ou accentuer
les évolutions souhaitables. L’Eu-
rope élargie, comprenant l'en-
semble des nations de l’Europe
va bien dans le sens de notre
espoir.

Sous bénéfice d’inventaire dé-
taillé, en remplissant certaines
conditions bien précises, le s défi
méditerranéen s doit donc être
accepté. Ne seralt-oe que parce
que le tiers-monde africain at-
tend d’une Europe forte l'équili-
bre nécessaire à ses échanges
avec les grandes puissances. -

Qui ne perçoit, dès lors, l’Inté-
rêt d'une Europe davantage tour-
née vers le Sud, composée de pays
qui ont gardé leurs relations his-

toriques avec les pays du tiers-
monde, l’Afrique et l’Amérique
latine en particulier? La pénin-
sule Ibérique a toujours été le

bastion avancé de l'Europe vers
les continents neufs.

Enfin, en ce moment où les
relations Internationales se désta-
bilisent, comment nier qu’une
Europe vraiment européenne ri-
che de sa diversité même ne soit

le meilleur moyen de contribuer
à la mise en place d’un nouvel
équilibre mondial, offrant au
tiers-monde, comme nous l’avons

fait avec les accords de Lomé,
l’assistance de trois cent cin-
quante millions d'hommes ?

Le glas ne sonne finalement
que pour ceux qui se replient sur
leur passé.

Défendre le traité de Rome
«y

L
ES élections européennes
doivent fournir l’occasion
d’un vaste débat sur les pro-

blèmes actuels de l’Europe.

Le Comité français pour l’union
paneuropéenne y participera et
d’abord en définissant de quelle
Europe S est question.

Certes, dans son appellation
même. l’Union paneuropéenne,
fondée dès 1922 par Coudenhove-
Kalergi, manifeste qu’elle n’ou-
blie pas les problèmes de l’Europe
entière, de « l’Atlantique à l’Ou-
ral ». Mais, pour le moment,
l’Europe qu’il s’agit de promou-
voir, c’est celle de la CEE.

Il ne s’agit pas

que de marchandises

Ce n’est pas seulement l’Immi-
nence du scrutin qui noos appelle
à l’action, mais les menaces de
destruction qui posent sur cette
union économique, donc sociale,
conduisant naturellement à des
structures confédérales, qu'a fon-
dée le traité de Rome de 1957.

Il ne s’agit pas seulement des
marchandises, 11 s'agit des
hommes ; avant le commerce,
c’est la production qui est en
cause. C’est pour les ouvriers et
les paysans des six pals neuf
pays que s’est édifiée peu à peu
cette construction sans précé-
dent. C’est l’essentielle «querelle
de l'homme» dont a parlé le gé-
néral de Gaulle.

• Tous les chiffres, tous les ré-
sultats le prouvent : si le marché
libre intracommunautaire a dé-
veloppé les échanges, ce n’est pas
seulement par la suppression des
taxes. La zone de libre-échange,
créée à l’instigation de la
Grande-Bretagne, n’a pas «fait
le poids» en face de la C-E.E.,
parce qu'elle s’était bornée préci-
sément à ces problèmes de tarifa
Le succès, les progrès économi-
ques de la CJE.E. prennent leur
racine dans la production, parce
que le principe même de la Com-
munauté est d’accorder préfé-
rence à ce qui est produit par les
membres de la CJ3J3.

par

RAYMOND TRIBOULET (*)

sur ce point, Il n’y a paf de^
lectures possibles du traité de

Rome, comme le rappelait M. Bu-
rin des Rosière; supprimez la

préférence, la protection des pro-

duits communautaires, non seu-

lement il n'y a plus de traite de

Rome, mais vingt ans de Juris-

prudence et tous les textes com-
munautaires définissant les rè-

gles de concurrence, les statuts

des producteurs et des produc-

tions s'écroulent.

Par un étrange paradoxe.
Jamais le traité n’a été plus

menacé qu’à la veille du scrutin

européen. Certes, depuis des an-
nées. nous avons combattu les

tentatives, surtout néerlandaises,

pour mettre à toute occasion les

produits importés à égalité avec

les produits communautal res.

Mais, en fin de compte, l’esprit

communautaire finissait par do-
miner. Cela devient chaque Jour

plus difficile sous la pression de
la Grande - Bretagne, véritable

« cheval de Troie » au sein de la

Communauté.

La préférence

communautaire

mise en cause

FriHn. les Etats-Unis n’ont
jamais cessé depuis plusieurs an-
nées de combattre la préférence
communautaire, alors qu’eux-
mêmes n’hésitent pas à protéger
leur propre industrie.

L’appui de l’opinion devient
nécessaire alors que, Jusque dans
les milieux gouvernementaux et
dans la presse, on volt apparaître
une tendance à l’abandon.

On commence à laisser en-
tendre qu’il faudrait laisser là
l'œuvre entreprise, qui tendait à

(•) Ancien ministre, président du
Comité français pour l'union pan-
européenne.

construire l’Europe sur l'écono-

mie. renoncer à toute «sfmctare
économique contraignante ». et

réviser Ie« principes de la poli-

tique européenne pour tenter,

entre les partenaires de la

•une simple concertation pofl-

tlque. Est-Il besoin do dire que s\

l’on continuait sur cette vole, u
n’y aurait plus d’Europe écono-
mique et encore moins, quels
que soient les résultats dés
élections européennes, une Eu-
rope politique ?

Pouvoir jouer

sur les marchés mondiaux

Comment ne pas comprendre
que la. préférence communau-
taire s’impose précisément au-
jourd'hui. alors qu'il commence
à sauter aux yeux que le Jeu libre

du capitalisme international re-

cherchant la main-d’œuvre la

moins coûteuse va peu à peu
priver les peuples les plus déve-
loppés. ceux dont la main-
d'œuvre est la plus chère, de
toutes possibilités de plein em-
ploi ? Ce que le général de Gaulle
avait recherché, c’était la possi-

bilité de maintenir au travail,

dans des conditions suffisam-
ment rémunératrices. les paysans
européens. Tl avait parfaitement
compris que l'économie paysanne
en Europe ne pouvait ee dé-
fendre que si nous dépassions nos
frontières nationales.

Le même problème commence
à se poser pour la main-d'œuvre
industrielle Ce n’est pas dans le

cadre de chacune de nos nations
que nous défendrons le niveau
de vie et l'emploi des ouvriers de
l'Industrie C'est en organisant la

production, en protégeant les

produits où la part de la main-
d'œuvre européenne est prépon-
dérante, en constituant une en-

tité considérable qui puisse Jouer

sur les marchés mondiaux.

Tout cela peut être fait dans
le cadre du traité de Rome, si

l’on maintient les résultats déjà

atteints, al on les développe, si

on applique le traité de Rome et

rien que IuL

Au niveau des principes

L
E débet, eu sein du Parle-

ment français, qui a pré-

cédé la ratification de
raccord sur rélactlon euro-

péenne avait donné roccasion
de s'exprimer aux quatre familles

<Topinion qui se retrouvent dans
l'Assemblée nationale.

L’opposition du groupe R-P.R.

avait conduit le gouvernement à
engager as responsabilité, ce qui
conduisit, en l'absence de mo-
tion de censure, à radoption

sans vote du projet de loi.

lin clivage

an sein du groupe

Voici que (IJ cette opposition
est renouvelée, Yves Guéna
allant jusqu'à affirmer que
réfection prévue est Inaccep-
table du fait de rambiguité qui
l'entoure.

Pour ceux qui ont vécu les

vicissitudes du débat de ratifi-

cation au sein du groupe R-P-fl.,

Il est difficile de s'empêcher de
penser que les mêmes causes
produisent les mêmes effets.

A répoque, las fluctuations de
Jacques Chirac avaient surpris
plus d’un député gaulliste. Lors
des réunions préliminaires du
groupa RFJl.. Il avait été
convenu qu’un seul parlemen-
taire serait mandaté pour expri-
mer (a position de celui-ci ; ce
tut Jacques Chaumont, député
de la Sarthe qui fut désigné sur
rintervenUon personnelle du
président du mouvement. Il

reçut pour consigne d’apporter

le soutien du groupe au projet
gouvernemental, rouf en nuan-
çant cens approbation par les

réserves que pouvait Inspirer un
prolot que d’aucuns craignaient

devoir mettre en cause, si fon
n'y prenait garde, rindipendance
nationale.

M. Chaumont n’eut pas focca-
sion de prendre la parole dans
le débat. Entre-temps, en effet,

un clivage se manifestait au
sein du groupe entre les tenants

de le ratification et ceux qui y
étaient farouchement hostiles.

La seule position qui pouvait

maintenir runité du groupe

par

MICHEL B05CHER (*)

R.P.R. était dès lors de susciter

la mise en œuvre de la procé-
dure omettant radoption du
projet sans vote. Le gouverne-
ment s'y trouvait contraint do
son côté pour maintenir rimage
do la cohésion do sa malorlté,

alnal que par rincartiluda où il

se trouvait quant au résultat d’un
scrutin éventuel. Tant et si bien

que la formule satisfaisait tout le

monda.

Hormis l'hypothèse d’une tac-

tique destinée à enlever au parti

communiste le monopole d'une
opposition aux élections euro-
péennes, force est de se deman-
der si ce n'est pas le crainte

de voir se manilester à nouveau
cette menace de rupture Interne
qui pousse certains dirigeants du
RJ3J!, i remettre en cause i
nouveau ces élections.

Tel un carcan

insupportable

Attitude en vérité bien peu
soutenable. Comment remettre
en cause à quelques mois d’in-
tervalle une décision approuvée
par une majorité politique ana-
logue è celle qui est sortie des
urnes en mars dernier? SI l'on
oppose, comme on récrit ou-
lourtfhul. è -celte élection un
non possumus eu nom des
principes, ces mêmes principes
eussent dû conduire, en bonne
logique, au dépôt d’une motion
de censure lors du débat de
ratilicotion. Par ailleurs, l’esprit
de notre Constitution donne le
priorité très naturellement eu
pouvoir exécutit en matière de
politique étrangère. L'exigence
implicite d'une renégociation
aboutirait en tait, si elle était
acceptée, ou Imposée, à trans-
férer eu Parlement /g pouvoir
trinitlatlve dens ce domaine
noue ne serions plus très éloi-
gnés du régime d'assemblée ...

Quant au tond même du pro-

(•) Ancien député

blême, les arguments échangés
riont guère varié. Abandon de
aouveralneté ? Abus de pouvoir
de la future Assemblée ? La
nouveau mode de désignation

des députés européens, entou-
rés du garde-fou politique que
constitue une large maforiié de
l'opinion publique et parlemen-
taire française (et britannique),

empêche que soient mis en
cause les fondements mêmes
d’une politique tournée vers

rédiflcatlon d'une confédération.
Nous sommes loin, on peut en
être sûr, du - piège de l'Eu-

rope » qui se refermait sur la

France tel un carcan Insuppor-
table.

Ne pas

confondre

J’ajouterai deux réflexions.

Ce déliât luridique a peu de
retentissement sur ropinion, qui

y voit une querelle subalterne.
Penser que le terrain des élec-
tions européennes pourrait être

choisi pour une opération de
politique intérieure relève de la

politique - fiction. Il est tou/ours
dangereux de se mettre dans
la position d’avoir, le moment
venu, à ae soumettre faute de
pouvoir et de vouloir se rendre
responsable d’une crise gravai
On ne saurait impunément pas-
ser pour un tigre de papier,
même en politique inférieure.

Il est clair, d'autre part, que
la progression vera une unité

européenne de type confédéral,

formula acceptable et acceptée
par /e3 gaullistes (et par une
majorité écrasante du pafcs),

suppose une certaine manifes-
tation da volonté commune.
Serait-Il sage pour le France
de s& rendre responsable d’un
blocage dans ce cours, défè ri

lent et si semé trambDOies,
vers rEurope unie ? Comme
récrit Yves Quéna : • Plaçons-

nous au niveau des principe#

en nous y référant et an les

rappelant sans cesse. -Mais ne

confondons pas Iss principes ‘et

.

les contingences.

fl) Dans le Figcro du A sep-
tembre. • •
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LES ACCORDS DE CAMP DAVID

JERUSALEM : la Knesset devrait approuver
à une large majorité le contenu des textes

Jérusalem. — Près de trente-
cinq mille personnes, rassemblées
lundi 18 septembre, sur la place
des Rols-d'Israël, à. Tel-Aviv,
ont chanté la pals et célébré
s l'esprit de Camp David >. Dans

De notre correspondant

cotes de leurs élèves dans un
moment historique ». Bien que
les syndicats aient expliqué qu'ils

une communication téléphonique poursuivraient leur action sous
retransmise par haut-parleurs, d'autres formes, cette décision a
M. Menahem Bégin s'est adressé d’autant plus surpris que les

négociations avec le gouverne-
ment pour trouver une solution
au conflit venaient d'être bruta-
lement interrompues deux jouis
plus tôt.

& la foule pour vanter une nou-
velle fois les mérites des accords
conclus près de vingt-quatre
heures auparavant : s Ce n'est
plus, a-t-il dit, le moment de
rêver à la paix mats celui de ta
vivre. » Deux semaines plus tôt,
à la veille du sommet de Camp
David, dans une manifestation
organisée sur cette même place
par le mouvement Pour la paix
maintenant 8. une foule plus
nombreuse encore avait demandé
au premier ministre de préférer
définitivement la paix aux «ter-
ritoires 8. Les dirigeants du mou-
vement Four la paix maintenant
estiment avoir été si bien enten-
dus qu'ils n'ont pas hésité, lundi,
à « féliciter » M. Bégin pour le
résultat obtenu à la conférence
tripartite. Ils faisaient ainsi ou-
blier qu'il y a deux mois et demi
les militants du mouvement
avalent scandé, devant le bureau
du premier ministre : « Begin

,

démission »

Tandis que se poursuivait la
joyeuse manifestation de Tel-
Aviv, un groupe de deux cents
personnes, des anciens partisans
de M. Bégin, se dirigeait k bord
de camions chargés de matériels
de construction vers la Cisjor-
danie pour installer symbolique-
ment, près de Naplouse, une nou-
velle « colonie sauvage ». Les
militants du Gouch Emounim
(Bloc de la fol) et du mouvement
pour le Grand Israël enten-
daient ainsi dénoncer 2a « tra-
hison 8 commise selon, eux par
un gouvernement qui vient de
« brader s à Camp David « la

terre sacrée des ancêtres » en
acceptant, notamment, de sus-
pendre la création d'implanta-
tions israéliennes en territoires
occupés.

Pendant ce temps, tard dans la
nuit de lundi & mardi, de nom-
breux Israéliens étalent encore
devant leurs téléviseurs pour
entendre la déclaration du pré-
sident Carter devant le Congrès
américain et regarder k nouveau
les visages souriants de MM. Sa-
date et Begin. Ces téléspectateurs
voulaient peut-être se convaincre,
une demlere fois, qu'un résultat
positif avait été obtenu à Camp
David, après treize Jours de
silence Inquiétant, après tant de
rumeurs d’échec, et après neuf
mois de vaines tentatives pour
relancer les négociations.

L’opinion israélienne, qui avait
appris à l'aube l’Issue Inattendue
de la conférence tripartite, parait
avoir mis plusieurs heures avant
de mesurer réellement l'impor-
tance des accords conclus — qui.
chacun en convient, ne sont que
des projets. Les Israéliens se sont
rappelé leur surprise, en novem-
bre 1077. & l'annonce de la visite

du président Sadate à Jérusalem.
Mais, cette fols, la nouvelle a
semblé moins spectaculaire et les

réactions ont été moins enthou-
siastes Les Journaux du soir, qui
étalent les premiers è publier les

comptes rendus des conclusions
du sommet, se sont arrachés. Çà
et là, des drapeaux égyptiens et

Israéliens sont apparus aux fenê-
tres : mais rien de vraiment,
extraordinaire. El est vrai que
dep:iis près d'un an, on a appris,

en Israël, qu’un « événement

Four étrange qu'il paraisse, cet
événement est assez significatif
des réactions propres à la popu-
lation israélienne qui, en dépit
de ses luttes Intestines — même
les plus graves, — retrouve l'una-
nimité dans les périodes d’excep-
tion, et ce, aussi bien dans l’adver-
sité — une guerre ou un grave
attentat, par exemple, — que dans
la réussite.

Likoud, regrette la décision qui
a été prise d’arrêter les implan-
tations et déclare, pour cette rai-
son, ne pas souhaiter que le roi
Hussein se joigne à la négocia-
tion. Le ministre du commerce et
de JIndustrie, M. Ygad Horwitz,
se déclare tout à fait hostile à
une évacuation des localités créées
dans le SinaL II prend ainsi la
défense des membres du comité
d’action des habitants de la ville
de Yamit, fondée depuis 1967 dans
le saillant de Rafah. et qui ont
annoncé qu'lis « combattraient 8
un gouvernement qui les «aban-
donne » et ne tient pas ses enga-
gements.

C'est également sur ce thème
que Mme Geula Cohen, député
du Likoud, tente de rassembler,
à droite, une opposition contre

plique qu'à « certaines parties
des territoires occupés et non
toutes. Cette restriction, comme
d’autres assurances multipliées
depuis vingt-quatre heures par
les membres de la délégation
Israélienne, est sans doute desti
née à ménager l’opposition des
ultras en Israël, mais elle n'en
hypothèque pas moins l'impor
tance des accords de Camp David
ce qui signifie que les discussions
sont loin d'être terminées.

De toute manière, la partie
essentielle des accords pour rave
nir de la région est celle qui
concerne la Cisjordanie et Je
territoire de Gaza. Or. a ce sujet,
tout dépend des réponses que
feront le roi Hussein et les Pales
tiniern des territoires occupés. SI
celle du roi Hussein est toujours
Incertaine, celle des Palestiniens
l'est encore bien davantage
L'OJLP. a déjà rejeté ces accords

(Destin de CHXNSZ.)

historique »

paix.
ne faisait pas la

Les enseignants

cessent leur grève

Cependant, certains se sont
laissés aller à des manifestations
d'optimisme parfois étonnantes.
C'est le cas, par exemple, de
l'écrivain Amos Ken an qui,

connu pour son scepticisme, ses

opinions résolument pacifistes et

sa vive opposition au gouverne-
ment, a conclu son commentaire
dans le Yediot Aharonot par un
acte d'actions de grâce réservé,

dans la tradition juive, aux évé-

nements heureux de la vie. Un
vieil habitant de Jérusalem a
confié, devant des Journalistes :

r .-Dire Que Begin passera peut-
être dans l'Histoire pour l’homme
de la paix, alors qu'Ü n'y a pas

si longtemps fl revendiquait pour

Israël les deux rives du Jour-

dain ! »

Des personnalités politiques ont

oubli# certaines règles de pru-

dence en affirmant, comme
M. Simha Erhllch, ministre des
finances, que les Israéliens étaient

déjà prêts à participer à la mise

en valeur de la haute vaUee du

Nil, ou comme M. Haîm Herzog,

ancien représentant d'Israël à
roJ4.IT. voyant déjà les pays du
tiers-monde renouer avec Israël

des relations diplomatiques rom-
pues après la guerre de six jours.

Mais l'une des initiatives les plus

singulières aura été incontesta-

blement celle des syndicats d en-

seignants, qui ont décide de met-

tre un terme à leur grevé gene-

rale commencée une semaine plus

tôt {le Monde du 14 septembre)

afin que les professeurs, ont-ils

déclaré lundi, a se trouvent aux

Les déclarations de nombreuses
personnalités politiques après le
sommet de Camp David reflètent
une conception très israélienne
du consensus. Ainsi

, des diri-
geants de la gauche et de l'ex-
trême gauene qui n'avalent
cessé, au cours des derniers mois,
de critiquer âprement M. Begin
l’ont soudain « félicité s et, quel-
quefois, avec une certaine émo-
tion. A l’Instar des animateurs
du mouvement Four la paix
maintenant, ce fut le cas de
M. Yossl Sarld pour la gauche
du parti travailliste, de M. Arie
Eliav pour le parti Chelli et de
Mme Choulamit AUoni au nom
du Mouvement pour les droits
civiques.

Réserves et critiques

Ces réactions rendent plus évi-
dentes les. réserves émises par la
principale formation de l’opposi-
tion. le parti travailliste, et les
critiques faîtes au sein même de
la coalition dirigée par M. Begin.
Sur des questions telles que celle

de la paix, les prises de position
se font souvent en Israël sans
distinction de partis. Les prin-
cipaux responsables du parti tra-
vailliste — M. Shimon Pérès
notamment — n’avaient pu dis-

simuler une certaine déception,
lundi matin, & l'annonce des ré-
sultats acquis par le gouverne-
ment du Likoud {le Monde du
19 septembre). Us rappelaient de
cette manière qu'ils n'avalent
jamais été favorables au « plan
Begin » et qu'ils préconisaient,

eux, un compromis territorial tant
en Cisjordanie que dans le SinaL
Plus tard dans la Journée, Us

ont quelque peu corrigé leurs
déclarations en laissant entendre
qu'lis soutiendraient finalement
la position du gouvernement lors

des prochains débats à la Knes-
set. M. Pérès n’en a pas moins
souligné la gravité du « grand
sacrifice » fait par Israël à Camp
David. Et M. Haîm Bar-Lev,
secrétaire général du parti, a mis
en valeur <r la concession » ma-
jeure accordée à l'Egypte dans
le SinaL Pour sa part, M. Itzhak
Rabin, ancien premier ministre,
a voulu considérer que le cadre de
l’accord à propos de la Cisjorda-
nie n’êtatt pas définitivement
fixé : « La solution ne devra
être trouvée que dans cinq ans et

entre-temps Israël bénéficie d’une
large liberté de manoeuvre. »

C'est là on succès. Pour quelques
observateurs, l’attitude des tra-
vaillistes laisse transparaître une
amertume, celle de n'avoir pu

à la paix durant toutes

le premier ministre : « M. Bt
ne tient pas ses promesses, dit-
elle, et a défxnitiôeirfent rayé la
Judée et la Somalie — Cisjorda-
nie — de la carte d’Israël. »
Mme Cohen est évidemment l'al-

liée du Gouch jfrwwTiTiiiw et du
mouvement pour le Grand Israël,

qui ont décidé, lundi soir, de
créer envers et contre tous de
nouvelles implantations en Cis-
jordanie et ont déclaré, avec un
sens certain du paradoxe
« Begin doit démissionner et se
présenter aux prochaines élections
en tête de liste du mouvement
Pour la paix maintenant. »

Malgré tout, U apparaît, ce
mardi matin, que M. Begin pourra
compter, la semaine prochaine, à
la Knesset, sur une large majo-
rité, tant dans l'opposition que
dans la coalition, pour la ratifi-

cation des accords signés à Camp
David. La plupart des membres
des différents partis, en effet,

retiennent principalement dans
le résultat du sommet le fait que
la délégation Israélienne a obtenu
de l'Egypte « un accord séparé»,
tant souhaité en Israël depuis
longtemps. Cette constatation a
été abondamment soulignée par
les commentateurs israéliens, au
risque de mettre dans l'embarras
M. Sadate.

Amertume en Cisjordanie

Au cours de la Journée de lundi,
H est apparu que diverses inter- v

^
ac^?oe.

sensible.

et. en Cisjordanie, le climat n’est
guère faT arable à une « partici-
pation », c'est le moins que l'on
pulss: dire.

Certains notables modérés,
comme le maire de Bethléem, ont
fait savoir « avec prudence » que
le résultat du sommet était un
« premier pas » vers une solution
du problème palestinien, mais ces
opinions étalent devenues encore
plus réservées dans la soirée de
lundi, après la publication du
détail des accords. D'autre part,
la majorité des maires et autres
persoanal!tés des territoires occu-
pés — quand Ils ont accepté de
faire un commentaire — ont
estimé, comme les maires de Tul-
karem et de Jéricho, que « ces
accords Rapportaient rien i

permette d’envisager un sta
définitif de la Cisjordanie ». Le
maire de Naplouse, Bassam Sha-
kah, a déclaré : c II ne s’agit que
d’un accord, séparé entre Israël et

l’Egypte-. »
Les impressions recueillies dans

les rues des principales villes de
Cisjordanie ont recoupé large-
ment ces différents opinions.

Les Palestinlents constatent dans
leur ensemble que si leurs « droits
légitimes » sont mentionnés dans
l’accord, U n'est pas question
d'autodétermination, et ils dé-
noncent le fait que leur avenir
puisse être décidé conjointement,
selon le projet, par Israël, l'Egypte
et la Jordanie. Malgré une effér-

icle, la jour-

PTétâtions pouvaient être faites né? ^ a
„
été

.

relativement

a propos delà décision d’arréter calme en Cisjordanie. Cependant,

la création de nouvelles Implan-
tations.

Selon M. Begin, la décision n’a
été acceptée que pour une période
de trots mois — celle fixée pour
la mise au point du traite de
paix avec l’Egypte. — et ne s’ap-

des pierres ont été jetées sur des
véhicules israéliens à Naplouse, et

une grenade — qui n'a pas ex-
plosé — a été lancée contre un
autobus transportant des militai-
res, à proximité de Ramallah.

FRANCIS CORNU.

BEYROUTH : I O.L.P. appelle a la grève générale

dans les territoires occupés

De notre correspondant

Beyrouth. — Le ton n'a pas
tardé à monter, comme U fallait
s'y attendre, chez les principaux
laissés-pour-compte des accords
de Camp David : la Syrie et
l'Organisation de libération de
la Palestine.
Les termes de «traître s et de

« trahison » ont été lâchés lundi
après-midi à l'adresse du prési-
dent Sadate par l’agence pales-
tinienne Wafa, qui a accusé le
chef de l’Etat égyptien d’avoir
« vendu Jérusalem, la Palestine et
la dignité de l’Egypte ». Le comité
exécutif de 1’O.L.P., réuni lundi
soir en session extraordinaire à
Beyrouth, a lancé un appel à la
grève générale le 20 septembre
dans les territoires occupés, et a
mis en garde, en les menaçant
d’un « juste châtiment s. les « per-
sonnages suspects » de Cisjordanie
et de Gaza qui collaboreraient
à l’exécution du «complot de
l’auto-tutministration ».

U a également exprimé sa déter-
mination de. s'opposer à une éven-
tuelle exploitation des résultats
du sommet trlpartite par la droite
chrétienne libanaise pour imposer
sa volonté.
Radio Damas, pour sa part, esti-

mant que « Begin a tout gagné
et Sadate tout perdu », et que
« les résultats de Camp David
sont de nature d affaiblir Sadate
et à couvrir de honte Vannée et
le peuple égyptiens », a rejeté sur
les Etats-Unis. Israël et l’Egypte
la responsabilité d'une éventuelle
explosion au Proche-Orient.
Au Liban, les accords de Camp

David ont entraîné un appel à la
grève générale, le 20 septembre,
lancé par le Mouvement national
(progressiste), auquel ne s'associe
évidemment pas le Front libanais
(conservateur chrétien). Au sein
de ce dernier, deux tendances
seraient apparues : les « durs »
voudraient exploiter la situation
pour refuser définitivement le
maintien des troupes syriennes au
Liban et relancer le combat
contre celles-ci. alors que les
c modérés » sont d'avis qu'il faut
essayer de maintenir le t.ihbw

hors des confrontations Inter-
arabes qui s’annoncent, ce qui .
impliquerait une attitude souple à vigt-qua
l'égard de la présence syrienne. ‘nonce des
Mais en attendant les dêve- David,

loppements que l'on craint à

Beyrouth, c'est à Amman, où le
roi Hussein est rentré précipi-
tamment lundi, et à Damas, où
doit s'ouvrir mercredi le sommet
du «Front de la fermeté», que
sont attendues les principales
réactions aux accords ègypto-
Jsraéiiens.
Le souverain jordanien a

annulé une visite qu'il devait
effectuer à Rabat, afin de ne pas
avoir à y rencontrer le président
Sadate. qui y est attendu mer-
credi Ce geste est Interprété à
Amman comme un désaveu des
résultats de Camp David. Le roi
Hussein a convoqué on conseil
des ministres extraordinaire mardi
pour se prononcer sur la question.
Sa participation au volet pales-
tinien des accords étant essen-
tielle, U va faire l'objet de pres-
sions de toutes parts.
Le président Carter, qui avait

déjà eu une conversation télé-
phonique avec lui le soir même
de la conclusion du sommet, et
sans attendre son arrivée pro-
chaine à Washington, délègue
son secrétaire d’Etat. M. Vance.
auprès du roi, ainsi d'ailleurs
qu’en Arable Saoudite. Mais, outre
le fait que le souverain Jordanien
n'était pas lui-même convaincu
a priori du rôle qui lui est dévolu
dans les projets en gestation, il

ne peut ignorer son voisin syrien.
Même si son alliance avec le
président Assad s’est quelque peu
relâchée, le roi n'en demeure pas
moins en bons termes avec ce
dernier.
Quant au sommet du «Front

de la fermeté », son ouverture n'a
pas été officiellement annon-
cée par un communiqué, mais
Damas agit comme s’il se tenait
avec certitude le 20 septembre.
La réaction des participants
(Syrie, Algérie, Libye, Yémen du
Sud et OJ*P, la défection de
l’Irak paraissant devoir, se renou-
veler) sera, à n'en pas douter,
ferme et violente. Reste à savoir
comment elle se traduira dans les
faits.
Enfin, le mutisme de l’Arabie

Saoudite, et dans son sillage celui
des autres pays du Golfe, n'avalt
pas été rompu ce mardi matin,

heures après l’an-
résultats de Camp

LUCIEN GEORGE.

MOSCOU : un complot contre la paix
L'agence Tass commente sévè-

rement les' résultats de la confé-
rence de Camp David : « Le
contenu des deux documents,
écrit-elle, montre qu’un véritable
complot a été monté à Camp Da-
vid contre les peuples du Proche-
Orient et les intérêts de la paix
dans cette région de grande
importance stratégique. » » n est
caractéristique que Sadate ait
accepté les conditions de Begin
alors aue — Begin l’a aussi sou-
ligné a la fin de la rencontre —
Israël n’a pas consenti à satis-
faire les revendications de Sadate
concernant le démantèlement des
cotontes israéliennes au SinaL »

L'agence soviétique poursuit :

Sadate a accepté la présence
militaire israélienne sur la rive
occidentale du fleuve et dans le
secteur de Gaza. Tl a pratique-
ment adopté le projet en vingt-
six points que Begin lui avait
proposé ü y a six mois à Ismaüia
et qu’a avait alors rejeté comme
un projet d’annexion. Ce « ca-
dre » contient de vagues pro-
messes d’accorder aux Palesti-
niens. vivant dans les territoires
occupés, une « autonomie » ban-
cale après une période transi-
toire » de cinq ans qui maintient
pratiquement l’occupation israé-
lienne. L’accord donné par Sadate
à ce « projet » est en contradic-
tion flagrante avec les revendica-
tions du peuple arabe de Pales-
tine au sujet de la création d’un
Etat national Et le document ne

les années où Us ont été au pou
voir, alors que M. Begin semblait,

lui l'extrémiste, devoir l'atteindre,

l’atteindre.

Dans la majorité, M_ Yehuda
Ben Meïr. député du Masdal (parti

national religieux) a exprimé un
sentiment largement répandu
parmi ses collègues en déclarant :

« J’avoue avoir reçu un choc en
apprenant les nouvelles. Le prix

de l’accord est difficile à accep-

ter, mais en définitive la paix est

en vue et c’est l’aspiration pro-

fonde de tout un peuple. » D’autre

part, M. Eytan Livni, député du

dit mot de l’Organisation de libé-
ration de la Palestine, que U
sommet arabe a reconnu être Ut
seul représentant légitime des
Palestiniens.

» Les interlocuteurs de Camp
David désireraient que Us Jorda-
nie et les Palestiniens modérés se
joignent aux négociations sur le
statut de la rive occidentale du
Jourdain et du secteur de Casa.
Dans un discours diffusé par la
radio israélienne, Begin a déclaré
gu a espérait que le roi Hussein
jouerait un rôle pour fixer l’ave-
nir de la rive occidentale du
Jourdain. Mais, a-t-ü aussitôt
ajouté, a doit être clair que Var-
mée israélienne demeurera en
Judée, en Samarie {C’est ainsi que
les extrémistes israéliens appel-
lent la rive occidentale) et dans
la région de Gaza et qu’Ü n’y
aura là aucune autre armée. »

« Tous les efforts déployés par
la propagande bourgeoise avec la
bénédiction de la Maison Blanche
pour présenter la rencontre de
Camp David comme une tenta-
tive sérieuse en vue de mettre au
piont un * règlement global» ont
échoué, écrit l’agence Tass. IZ ne
pouvait d’ailleurs en être autre-
ment. Les interlocuteurs agis-
saient dans leurs intérêts égoïstes
lorsque, en secret. Os concluaient
à Camp David un marché dans le
dos des peuples arabes.

» n est évident que l’accord a
été réalisé parce que Sadate a
cédé, ce qui met encore plus à nu
la politique capttularde de la
direction égyptienne-.

» Quant aux tentatives améri-
caines en vue d’étendre la pré-
sence militaire des Etats-Unis au
Proche-Orient, elles se dissimu-
lent dans les formules sur le
recours à des « forces internatio-
nales » chargées de garantir la
« sécurité » d’Israël, et Ü n’y a
rien au sujet de la garantie de
sécurité des victimes de l’agres-
sion israélienne. »

ALLO LE CAIRE ?

ICI TEL-AVIV l

Tel-Aviv (Reuter). — Après six
mois de rupture, les llaUons télé-
phoniques civiles entre IsraS et
l'Egypte ont été rétablie* via la

Grèce. La radio militaire Israé-

lienne est en efret parvenue,
dans la soirée du lundi 18 sep-
tembre, à entrer en communica-
tion avec des Journaux cairotes.

La ligne directe Installée entre
les deux pays à la suite de la
visite k Jérusalem de JVL Sadate-
avait été eonpée il y a environ
six moi* par les autorités égyp-
tiennes lors de la suspension dn
dialogue diplomatique direct

israélo-égyptien.
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PROCHE-ORIENT
LES ACCORDS

Premières dissonances israélo-américaines M. Sndûle n accepté la démission de NL Kamel
(Suite de la première page.)

Et c'est bien un fait que les per-
formances analogues réalisées

par M. Kissinger dans le passé
pâlissaient soudain à côté de oe
résultat, sans que personne pour-

poorraient plus être défendues
par des forces Israéliennes, com-
me M. Begln l’avait prétendu en
Janvier dernier : l’accord-cadre
pour le traité de paix israélo-
égyptien prévoit que seules des
forces de l’ONU pourront résider

tant ne crie au génie diplomatique /fane sorte en question,
ou au triomphe du calcul.

M. Carter n’en a pas moins été U. — M. Begln a affirmé encore

habile en mettant surtout en Que les troupes Israéliennes se-

valeur les coucessions de M. Begln
et en évitant de se lancer dans
une exaltation trop appuyée de
1*« alliance éternelle » entre les

Etats-Unis et Israël H entendait
par là alléger la tâche du prési-
dent Sadate qui. quelques heures
plus tôt. avait du admettre la
démission de son ministre des
affaires étrangères, M. Kamel, en
désaccord avec sa politique (cette
démission, a précisé le président
égyptien à la chaîne de télévision
AJ3.C- est devenue effective ven-
dredi dernier, le jour où, appa-
remment, les concessions décisives
ont été faites).

Le ministre égyptien et la plu-
part des membres delà délégation
du Cabre avalent d’ailleurs boy-
cotté la cérémonie de signature
des accords, dimanche soir, soi-

disant en raison de leur «fati-
gue ». Eu revanche. M. Gorbai,
ambassadeur d’Egypte à Washing-
ton. était présent à la cérémonie
du Congrès, lundi, tandis que les

autres nm hHfiKRrfes arabes et celles

des pays de l'Est s’étalent fait

représenter par des fonctionnaires
de rang modeste pour marquer
leur désapprobation. Les précisions
données lundi, dejonrceofridelle,
ainsi que le texte des accords eux-
mêmes. permettent de nuancer les

premières Interprétations, y com-
pris sur les problèmes non encore
réglés.

L — Une première dissonance
est apparue dès lundi lorsque

M Begln a déclaré à deux re-

prises qu’il ne s’était nullement
engagé à arrêter la création de
colonies Juives en Cisjordanie
pendant les cinq ans de la pé-
riode intérimaire. Selon les dé-
clarations dn premier ministre
Israélien à la chaîne A3.C» le

seul délai suspensif qu’il recon-
naît est de trois mois, celui pen-
dant lequel les négociations se
poursuivront avec l’Egypte pour
la conclusion d’un traité de paix.

raient maintenues en Cisjordanie
et à Gaza bien au-delà de la
période intérimaire de cinq ans
et que nulle autre force n’y
serait stationnée. Du côté israé-
lien on assure que ce Jugement
est compatible avec l'acceptation
de la résolution 242 : 11 y aura
bien retrait de troupes, affirme-
t-on. puisque celles-d quitteront
les villes et seront regroupées dans
des camps agréés à l'avance entre
les parties.

Les Américains parlent pour
leur part de v retrait et redéploie-
ment ». ajoutant qu’il y aura aussi
retrait vers Israël d’une partie de
ces forces. De onze mille hommes
dénombrés actuellement dans ces
territoires, on passerait à six
mille. Le « haut responsable »
américain déjà cité a aussi admis
qu'en cas de menace, ou si. la po-
lice palestinienne locale ne pou-
vait maîtriser des troubles Impor-
tants. les forces Israéliennes pour-
raient faire mouvement hors de
leurs bases.

M. Sadate ne s’est pas étendu,
dans ses explications, sur la pré-
sence Israélienne en Cisjordanie
et à Gaza. Selon lui. c'est une
question qui devra être décidée
par les négociateurs intéressés,
c’est-à-dire les Jordaniens et les
représentants des Palestiniens. Ce
refus d’insister sur oe point a
représenté la concession priaci-

ne voulait entendre parler que de
l'élection d'une Assemblée. Toute-

1

fois le oompromis est plus proche
des thèses de l’Egypte puisque
l’Assemblée élue fera pratique-
ment figure d'organe constituant.

IV. — Le problème de Jérusa-
lem est l’une des trois grandes
questions non résolues à Camp
David, au côté de celles des co-
lonies du Sinaï et du statut de la

Cisjordanie après cinq ans. Les
lettres Qu'Egyptiens et Israéliens
ont échangées à ce sujet n’ont
pg«y encore été publiées mais l’on

sait qu’elles réaffirment parement
et simplement la position bien
connue des deux parties.

Un nouveau statut

d'occupation

M. Sadate a donc obtenu, avec
X’apui des Américains, nombre de
concessions israéliennes, en gros
l’approbation des conditions déri- 1

nies lors de sa rencontre avec
M. Carter à Assouan en janvier

dernier : reconnaissance des
« droits légitimes » des Palesti-
niens, participation de ceux-ci à
la détermination de leur avenir et
application de la résolution 242

de l'ONU. L’analyse des Améri-
cains et des Egyptiens favorables
à l’accord est en substance la sui-
vante : même si la reconnaissance
de la souveraineté arabe sur la

Cisjordanie et sur Gaza n’est pas
promise, l’autorité actuelle des Is-

raéliens sur ces territoires est en
vole d’érosion. Les dirigeants de
l’Etat Juif ne pourront plus y
agir à leur guise puisque tout de-
vra être décidé en accord avec les

représentants élus de la popula-
tion soutenus par la Jordanie et

l’Egypte, autres parties prenantes.

ministre des affaires étrangères

M. Sadate a confirmé fond! 18 septembre,
dans une interview à la chaîne de télévision

américaine A.B.C. la démission de son ministre
des affaires étrangères. M. Mohamed Ibrahim
KarneL C'est vendredi que. selon M. Sadate, la

ministre lui avait présenté sa démission. Q l'a

acceptée lundi matin, après l’annonce du succès
du sommet bipartite. Les observateurs avaient
remarqué que M. Kamel ne figurait plus sur
aucune des photos officielles du sommet dis-
tribuées à la fin de la semaine. M. Sadate a
précisé a « M. Kamel ne sera ni mis en prison
ni jeté dans un camp de concentration, parce
qu'il n’a pas les mêmes opinions que moi. Cha-
cun est libre d’avoir son opinion Nous sommes
en démocratie.»

M. Kamel avait remplacé en décembre

M. Ismaîl Fahmi. chef de la diplomatie égyp-

tienne. qui avait donné sa démission à la veille

du départ de M. Sadate à Jérusalem. I! avait

participé depuis aux négociations égypto-israé-

lienne dTsmaélia et dirigé la délégation égyp-
tienne aux travaux de la commission politique

égypto-israélienne à Jérusalem en janvier, tra-

vaux interrompus par le rappel de la délégation

égyptienne. M. Kamel avait participé en juillet

à la conférence des trois ministres des affaires

étrangères égyptien, américain et israélien au
château de Leeds. en Grande-Bretagne.

La démission de M. Kamel, qui risque de

relancer les débats politiques au Caire, inter-

vient alors que M. Sadate a brisé toute oppo-
sition et a établi * de facto » le système de parti

unique.

Le retour au système du parti unique

Sur ce point, les négociateurs
américains sont formels : un
understanding — malheureuse -

ment non publié —.prévoit que
« après la signatufeac l'accord-
cadre de dimanche ‘et -.pendant,
les négociations; aucune nouvelle
colonie juive ne sera établie dans
les territoires occupés ». Selon le

« haut fonctionnaire » qui don-
nait cette explication, il s'agit
clairement de négociations pour
la mise sur pied d’un gouverne-
ment intérimaire en Cisjordanie
et à Gaza et de toutes celles qui
suivront pour déterminer le sort
de ces territoires. Il s’agit donc
bien de cinq ans. et c’est d'ail-

leurs ce que M. Carter a rappelé
dans son discours au congrès en
présence de M. Begln.

Le retrait israélien

en Cisjordanie

En ce qui concerne les colonies
Juives du StnaL M. Begln admet
qu'il n’en créera pas de nouvelles
et il semble s’être résigné à voir'

disparaître celles qui existent :

le premier ministre a expliqué
lundi qu'« 2 ne pouvait prendre
position contre ces colonies »
mais qu'il pouvait aussi ne pas
parler pendant le débat à la
Knesset
En outre, il laissera chaque dé-

puté voter selon sa conscience,
sans discipline de parti. On note
également que même si oes colo-
nies étaient maintenues, elles ne

Vingt-trois versions des nccords

ont été disentées...

Washington (A.F.PJ, — Le
succès du sommet de Camp
David n'a été assuré que diman-
che en fia d'après-midi, à
l'issue de treize jours de négo-
ciations tendues, avec des hauts

. et .des bas, a confié, lundi

18 septembre, un haut fonction-

naire américain.

Pas moins de vingt-trois ver-

sions complètes des accords
envisagés ont été discutées,

sans compter les Innombrables
révisions

.
mineures négociées

pendant des séances de travail

qui se sont poursuivies jour et

.
nuiL

Dès l’arrivée de MM. Sadate
et Begln, le 5 septembre,

M. Carter, au cours de deux
entretiens bilatéraux, a Axé les

objectifs de la conférence.

Le mercredi 6, au cours de
la première réunion bipartite,

M. Sadate a défini de nouvelles

propositions. Le jeudi et le

samedi, une série de rencontres

bilatérales à tous les niveaux ont

permis de clarifier les sugges-

tions présentées par les délé-

gations, a Indiqué cette même
personnalité

La samedi 9, Il est devenu

évident qu'Egypllens et Israé-

liens souhaitaient une initiative

américaine pour sortir de l'Im-

passe. Le premier texte complet
sur lequel les trois délégations

devaient ensuite négocier .«• été

mis au point dans la matinée,

les Israéliens donnant leur avis

le lundi.-. matin, les Egyptiens

exprimant le leur le mardi matin.

Un texte révisé a alors com-
mencé à circuler entre les parti-

cipants.

Le mercredi 13, M. Carter

s'est lancé è fond dans la négo-
ciation, participant à une réu-

nion de huit heures avec les

conseillers juridiques de
MM. Begln et Sadate.

Un « marchandage » intense

s'ensuivit. A plusieurs reprisez,

une rupture totale des discus-

sions a failli survenir. Selon
M. Welzman, ministre Israélien

de la défense, la conférence a
failli capoter trois heures avant

qu’elle ne s'achève, certains

participants (qu'il n’a pas nom-
més) ayant menacé de « faire

leurs valise

a

». L'ultime point en
suspens, le paragraphe traitant

du problème palestinien, a été

le dernier à être réglé.

Drôle dlüsloire
Un type gtt sur une flaque

de sang, un énorme couteau
enfoncé dans la poitrine. Un
badaud s’approche de lui et

lui dit : « Ça vous fait mal ? »

« Oui, répond Contre. Surtout
quand je ris— »

Je songeais à cette vieille

histoire un peu surréaliste en
regardant MM. Begin et

Sadate rire aux éclats devant
les caméras de télévision.

Pour sûr, M. Arafat n’aura
pas apprécié ta franche rigo-
lade des deux compères, et
il l’aura jugée même fort
déplacée. C’est qu’a n’a peut-
être pas trouvé dans son
tiroir une photo célèbre d’un
grand chef fedaym s’esclaf-

fant dans les bras du roi de
Jordanie juste après un cer-
tain septembre xofn..

Les faiseurs d’histoire ont
l’humour facile. C’est sans
doute pourquoi les faiseurs

d’histoires, qui subissent géné-
ralement la grande blague
que leur jouent les premiers,
ne peuvent s’empêcher de
soupçonner chaque rieur de
penser, en voyant rire Vautre :

s Rira bien qui rira le der-
nier 9

PABLO DE LA HIGUERA.

pale de sa part, d’autant plus
remarquable que le Slnal, lui, sera
totalement évacué. En particulier,

les aéroports construits par les

Israéliens «tânx le Slnal passe-
ront sous contrôle civil égyptien.
En échange, les Etats-Unis ont
promis aux Israéliens de leur
construire deux bases aériennes
dans le Neguev pour le prix de
500 minions de dollars chacune.

HL — La participation des
Palestiniens aux discussions est
un autre domaine dans lequel
d’importants progrès ont été ac-
complis. Sans doute n'est-U pas
question de l’OLxP, ni pour
M. Begln qui continue d’y voir
une organisation « d’assassins s.

ni pour les Américains, ni pour
M. Sadate qui. depuis longtemps,
ne parie plus de l’organisation pa-
lestinienne. B est cependant ad-
mis que les représentant éLus des
Palestiniens pourront appartenir
à n'importe quelle formation po-
litique s’ils résident en Cisjorda-
nie ou à Gaza. D'autres Palesti-
niens représentant la Diaspora
pourront figurer dans les détégu-

En oe qui concerne les troupes
israéliennes, l'allégement de leur
présence, — leur regroupement
dans des camps établis d’un com-
mun accord et les limitations
progressives apportées à leur dé-
placement. devraient conduire à
une transformation du statut
-d’occupation. Un peu comme oela
a été fait en Allemagne occiden-

j

taie après la guerre, on passerait
peu à peu d’un statut imposé à
un statut octroyé, puis a une
solution acceptée par des autorités
légitimes. On est encore loin de
cette dernière étape, mais déjà
Israël ne peut plus prétendre
régner sur cette terre biblique
avec la même liberté que M. Be-
gin le prétendait au début de son
mandat.
Dans l'Immédiat, on espère id

que les rois Hussein et Khaled,
auxquels BS. Vance rend
visite dès ce mardi, donneront
leur approbation au plan de
Camp David et que le souverain
Jordanien notamment acceptera
de participer à la négociation. U
faudrait toutefois qu’il se décide
très vite faute de quoi la dlffê-

Le Caire.’ — Avant son départ
pour Camp David, le raïs avait
confié è des Journalistes égyptiens :

« A mon retour, le moudrai roppo-
sition. » Quelle opposition ? se de-
mande-t-on dans les milieux politi-

ques du Caire, qui ont assisté de-
puis le printemps dernier à la mise
au pas progressive, mais sans coup
férir, des opposants légaux de tous
bords.

En 1976, le successeur de Nasser
eut le mérite de laisser se dévelop-
per trois • tribunes » ou tendances
au sein d’un parti unique fondé en
1957 et retondu en 1962. mais qui
n’avait jamais été beaucoup plus
qu'une structure administrative. Ce
premier apport d’air frais fut suivi

d'élections législatives aussi libres

qu'elles peuvent l'être dans un pays
où l'Etat est omnipotent Pute les'

trais « tribunes » se muèrent en vé-
ritables formations politiques : les

libéraux, la majorité (320 sièges sur
360 su Parlement) et les marxistes-

nassérlens, bientôt imités par un
quatrième courant les née-wafdlstes.

Issus du grand parti nationaliste

d’avant la révolution de 1952. Les
nassérlen* orthodoxes ainsi que les

intégristes Islamiques se gardèrent
seuls, pour des raisons différentes,

de mettre eRseigns sur rue.

Malgrô^oes deux grands absents.
l’Egypte vécut pendant plus d’une
année dans une atmosphère plura-

liste tonifiante, marquée notamment
par le réveil du Parlement et la paru-
tion d'hebdomadaires chez les libé-

raux et les nassériens-marxistes. SI

l’on ajoute que. dans le môme
temps, .de nouveaux progrès avaient
été accomplis dans le respect des
droits da l’homme (plus d'arresta-

tions à la sauvette, d’oubliettes, de
tortures, de procès bâclés, d’interne-

ments abusifs). L'Egypte faisait en
quelque sorte honneur au camp
occidental, qu’elle avait rallié en
1973.

C'était trop beau pour durer. En
trois ou quatre mois les pousses
du pluralisme renaissant ont été
piétinéas par le pouvoir qui, par des
déclarations menaçantes et des lois

spéciales, a cloué le bec aux oppo-
sants. Le Wafd s’est orgueilleuse-

ment sabordé. Les nassériens
marxistes orrt mis fin à leurs activi-

tés publiques. Les trois ou quatre
députés, dont les interventions

avalent le plus de sel, notamment
le chelek Achour (wafdiste) et
M. Aboui Ezz Hariri (marxiste) ont
été, sous de vains prétextes, déchus
de leur mandat parlementaire. Des
mesquineries administratives et fi-

nancières ont contraint les deux heb-
domadaires d’opposition è dispa-
raître (1). Huit journalistes nassé-
riens, marxistes ou Indépendants,
dont M. Heykal, ancien confident de
Nasser, et M. Mustapha Amine,
célèbre éditorialiste pro-oecidental,
ont été interrogés. Interdits de plume
et de sortie du territoire (2).

De notre correspondant

de ses charges gouvernementales et

& la tète de l'ancienne majorité, mais

le chef de l'Etat n'a accepté de le

décharger que de ces dernières. Un
nouveau cabinet sera constitué ulté-

rieuremenL

L’ « opération P.N.D. »

L' « opération P.N.D. » qui. A cer-

tains égards, évoque les change-
ments de sigle du parti gaulliste en
France, a élè conduite assez habile-

ment La nouvelle formation est

présidée par le rais lui-même, ce
qui devrait la fsIre bénéficier du

- respect à la fols sacré et obligatoire

dont la fonction présidentielle est

entourée en Egypte. Le vice-président

du P.N.D. est le général d'aviation

Hosnl Moubarak, vice-président de la

République, et censé apporter la

caution de l'armée. Le secrétaire

général est un avocat et brasseur
d'affaires très connu en Egypte,
appartenant à une famille de politi-

ciens coptes nationalistes, M. Victor
Flkri Makram Obeid. chargé de
donner confiance à la fois à la bour-
geoisie et è la minorité chrétienne.
Enfin, le P.N.D., qui a renoncé au
qualificatif de « socialiste », a Ins-

tallé son siège central à Sayeda-
Zlneb, quartier populaire musulman,
dons la maison du dirigeant natio-

naliste du début du siècle. Mustapha
Kamel. Tout cela, cependant, n'a
guère soulevé l’enthousiasme des
foui».

Sincère admirateur de l'Occident,

mais très Imprégné par les méthodes
autoritaires des « officiers libres »

de 1952, le raïs voudrait avoir tout à
la fois à sa disposition une grande

formation majoritaire dynamique st

une opposition respectueuse et disci-

plinée. Mais les Jeunes technocrates,

dont le président aurait besoin pour
animer son parti, préfèrent émigrer

vers les pays arabes ou occidentaux

è hauts salaires. Pour le moment, le

P.N.D. n’a guère attiré A lui que les

notables et opportunistes déjà hérités

du parti nassérlen par la précédente
formation majoritaire, le parti socia-

liste arabe d'Egypte.

Quant à l'opposition, bien que sub-
sistent encore au Parlement 1e parti

libéral (un député) 'et le Rassemble-
ment progressiste (deux députés nas-

sériens-marxlstes), et bien qu’un
ancien ministre socialisant da
M. Sadate. M. Ibrahim Choukri,

vienne de lancer un parti da l’action

socialiste, tandis que les anciens

wafdtetes réunissaient plusieurs mil-

liers de personnes au cours d'une

commémoration publique, on peut
dire qu'elle est désormais pratique-

ment absente de la scène politique.

Ainsi affaiblie, elle ne sert même
plus de « faire-valoir démocratique »

au régime. On en est revenu de facto

au système du parti unique, naguère

condamné par le rais lui-même.

D'aucuns penseront que l’Egypte, en
proie à maints problèmes. Internatio-

naux et socio-économiques, n'était

pas en mesure de s'offrir le « luxe »

du pluralisme.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

(1) Actuellement, les deux seules
publications cairotes non gouverne-
mentales qui peuvent encore se
permettre de critiquer les autorités
sont celles des Intégristes Islami-
ques. Al Ihtiasam et Al Adaoqa.

(2) Le Jeune Journaliste nassérlen
orthodoxe Mohamed Selznaoul, qui
était interdit de' plume & Al Almm
depuis Janvier 1977. vient, en revan-
che, après un voyage en Chine,
d'être autorisé A écrire de nouveau.

tiras égyptienne ou jordanienne, . ronce de rythme constatée entre
mais Israël devra donner son ac-
cord pour ceux-là. On note aussi

. que ces représentants élus devront
ratifier par leur vote l’accord
réalisé après cinq ans sur ie sta-
tut de ces territoires. C’est là

les deux traités signés dimanche
Jouera Inexorablement en faveur
de la paix séparée Israèlo-ègyp-

'

tienne: Le seul obstacle À l'accord
entre Le Caire et Jérusalem — les
colonies Juives du Slnal — peut

Le système policier n'a pas été
remis an vigueur, mais un confor-
misme de fer est retombé aur las
moyens d’expression, parfois comi-
quement. Ainsi le producteur d'une
émission télévisée de variétés très
suivis, l’acteur Samlr Sabri. a vu
celle-ci supprimée pour avoir pré-
senté

_
une danseuse orientale.

Mlle FïfJ Abdou, qui disait être née
dans le môme village que le raïs.

Ce village du delta du Nil dont te
morale» est l’une des références

du régime, ne pouvait avoir donné
le jour à une fille de cabaret—

tut moyen terme entre la solu- être levé dans les quinze jours, et
tion du référendum que préconi-
sait l’Egypte et celle d’Xsraêl qui

• LE MONDÉ
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. que vous recherchez

Une fois le champ libre, le prési-
dent Sadate a. comme d’habitude,
surpris tout la monde, à commencer
par son premier ministre et chef du
parti majoritaire. M. Mamdouh Salem,
en décidant au milieu de l’été de
fonder un nouveau mouvement poli-
Mquj. le Parti national démocrate
(P.N.D.). Aussitôt, la plupart des
députés de la majorité se sont pré-
cipités vers cette nouvelle formation
au programme encore flou, mais qui
se veut, dans l'ordre : - nationaliste,

même que cela pourrait être réglé
démo'*?t,W°

:
socialiste, scientifique,

dans le
4
même delai de trois mois.

Pvpuiarre, révolutionnaire, croyante
et humanitaire... - Cette * désertion

MICHEL TATU. a provoqué la démission de M. Salem

M. Sadate a exprimé le vœu de
conclure oe traité avant même la
fin du délai de trois mois prévu
par l'accord -cadre.
En revanche, les négociateurs

Jordaniens, s’il en existe, auront
fort à faire pour régler les ques-
tions très complexes relatives à la
mise sur pied d'institutions re-
présentatives en Cisjordanie. Les
Américains espèrent tout de

DANS UN MESSAGE AU PEUPLE ÉGYPTIEN

Le rais insiste sur les droits reconnus

aux Palestiniens de Gaza et de Gsjordanie

la Syrie, si elle le souhaite, pour-
rait y participer ». B a déclaré
Que le problème de la Cisjordanie

Le président Sadate expliquera
au peuple égyptien la portée des
accords de Camp David dans un
grand discours qu’il prononcera le
Jeudi 28 septembre, jour anniver-
saire de la mort de Nasser. Le
chef de l’Etat égyptien sera de
retour au Caire le vendredi
22 septembre à l’Issue de son
séjour au Maroc, où U arrivera
mercredi Les observateurs s’at-
tendent à un accueil triomphal
de la population,

Sans attendre son retour, le
président Sadate, de Washington,
s'est adressé lundi soir à la télé-
vision au peuple égyptien pour
souligner que « pour les Palesti-
niens en Cisjordanie et de Gaza
la longue nuit approchait de sa
fin ». Dans son allocution, le pré-
sident Sadate & encore affirmé
qu’une c paix juste » avait été
conclue à Camp David, et que
l’Egypte n’auralt plus besoin
d’envoyer ses fils « combattre
dans le Sinaï ».

M. Sadate a parlé longuement
de l’accord générai sur la Cisjor-
danie et Gaza, n a affirmé
« qu’à l’exception de points
concernant la sécurité et pour
une période transitoire les Pales-
tiniens de ces deux régions joui-
ront de l'autonomie complète,
c’est-à-dire que le gouvernement
militaire israélien sera totale-
ment aboli et que le peuple
palestinien élira des représen-
tants qui assumeront leur res-
ponsabilité conformément aux
termes de l’accord de Camp
Ddoid ».

Le président Sadate a men-
tionné aussi que la question de
Jérusalem ne figurait pas dawx
les documents signés à Camp
David pour deux raisons : a Jéru-
salem fait partie de la Cisjor-
danie. les Palestiniens maîtres de
la terre doivent participer à toute
décision concernant la ville
sainte. »

M. Sadate a ajouté que « le
premier des documents signés à
Camp David ouvre la voie à une
solution globale et équitable de
la crise du Proche-Orien et que

et de Gaza avait donné lieu « à
une dure bataille au cours des
treize jours écoulés ».

Commentant, de son côté,
une déclaration au correspondant
de la télévision égyptienne à
Washington, les résultat du som-
met, M. Ossama El Bas, sous^
secrétaire d’Etat égyptien aux

étrangères et membre de
la délégation égyptienne à Camp
David, a souligne : «. Nous estt-

que nous avons les mains
libres au cas où la question des
ftnplantations israéliennes dans
le Sinaï ne ferait pas l’objet d’un
occoTd^ * M. El ërz & qualifié
cependant de « positif » les diffé-
ren«, points de l’accord concer-
nant le Slnal, et cité notamment :

/** de Voccupation de la
totalité du Sinaï, la souveraineté
entière de l’Egypte sur ce terri-
~9iTe’ Jé règlement du problème
des aérodromes militaires israé-
liens. »

Le responsable égyptien a
*?FPJ?7 estimé que l’étape actuellen était pas celle des traités de

U s’agit d’établir un
caore définissant les bases d’un
reglement dans un délai raison-
nable, mats, a-t-il souligné, s ce
cadre comprend la question pales-
tinienne sous tous ses aspects ycompris le droit & l’autodèt&rml-
nation». Pour le sous-secrétaire
d état : sla question palestinienne
eatptos importante que ceUe des
territoires^. Nous voulons que les
choses soient claires dès le début ».

Au total, eun grand progrès s
avait été accompli en ce qui
concerne l’Egypte, mais « toutes
les aspirations des Palestiniens
ne pouvaient être réalisées à ce
|taïe». Evoquant l’attitude des
Etats-Unis, le sous-secrétaire
dEtat a souligné que l' a engage-
ment américain était maintenant
legaMsé o et que Washington
appuyait dorénavant le point de
vue arabe sur la question des
Implantations, de Jérusalem, et
des réfugiés palestiniens.
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POINT DE VUE
La paix isra^îo-égyptienne a on

précédent lointain. 33 y a un peu
moins de soixante ans, le 3 jan-
vier 1319, Juifs et Arabes ont
signé un traité qui allait bien
au-delà d'une non-belligérance
ombrageuse. ZI fondait une al-
liance, empreinte d’une chaude
cordialité.

L’accord avait été mis en chan-
tier a Amman en juin 1918, au
cours d'une première rencontre
entre l'émir Fayçal, fils du chèrif
de La Mecque, qui -avait dirigé la
révolte arabe contre les Turcs, et
le docteur Weizmann, président
de l'exécutif sioniste. Lawrence
était présent. Le traité fut signé
six mois plus tard, à Paris où
séjournaient d’importantes délé-
gations arabes et sioniste, Invitées
à la conférence de Versailles. H
avait pour but de coordonner les
actions des uns et des autres vis-
à-vis de l'Entente.
Le texte reconnaissait le droit

des Juifs à la souveraineté sur
la Palestine et organisait leur
coopération avec les Etats arabes
ou la Grande Arable - qui naî-
traient du démembrement de
l’empire ottoman.
« L'Etat arabe et la Palestine,

convenaient notamment les par-
tenaires, s'inspireront d'un ^ésir
d’entente et d'une bonne volonté
réciproques et. à cette fin. des
représentants arabes et juifs
seront nommés et maintenus dans
les territoires de Vautre Etat.

» Dès que les délibérations de
Ta Conférence de la Paix auront
pris fin. les frontières définitives
entre l’Etat arabe et la Palestine
seront fixées- Dans l’établisse-
ment de la constitution et de l'ad-
mtnistration de la Palestine, tou-
tes mesures seront prises en vue
de garantir pleinement la mise
à exécution de la déclaration Bal-
Jour-. (1).

» Toutes les mesures seront pri-
ses pour encourager et stimuler
l'immigration des Juifs en Pales-
tine sur une large échelle et pour
établir dans le plus bref délai les
immigrants juifs sur le territoire,
grâce à une colonisation plus
dense et à une culture intensive
du soi™ »
Quelques mois plus tard, l'émir

Fayçal envoyait à Félix Frank-
furter, membre de la dèlêgaF'n
sioniste, une lettre-déclaration où
s'exprimaient non plus des obli-
gations contractuelles, Triais une

Le précédent de 1919
per PAUL GINIEWSKI

chaleur humaine si Intense;
qu’après plus d’un demi-siècle
d’hostilités, elle n’a pas perdu de
son rayonnement :

s Je voudrais redire ce que fai
dit souvent en Palestine et en
Europe. Nous sommes convaincus
me les Arabes et les Juifs sont
des parents de race très proche
ayant subi tenu deux des persé-
cutions de la part de farces su-
périeures aux leurs. Uau, par une
coïncidence heureuse, üs ont été
à même de faire ensemble le
premier pas vers la réalisation de
leurs Idéaux nationaux. Nous
autres Arabes, 'surtout nos intel-
lectuels, regardons avec la plus
grande sympathie le mouvement
sioniste. Notre délégation à Paris
cannait exactement les proposi-
tions que ^organisation sioniste a
soumises à la conférence de la
paix, et elle les considère comme
modérées et comme bien fondées.
Nous ferons quant à nous de notre
mieux pour aider à leur succès.
Nous tenons à adresser aux Juifs
nos voeux cordiaux de bienvenue
à l'occasion de leur retour dans
leur patrie- Nous travaillons
ensemble pour reconstruire et
pour faire revivre le Proche-
Orient et nos deux mouvements
se complètent. Le mouvement juif
est national et non impérialiste
et notre mouvement également
est national et non impérialiste.
Il y a en Palestine assez de place
pour les deux peuples. Je crois
que chacun des deux peuples a
besoin du soutien de l’autre pour
arriver à un véritable succès_

s Dans nos différends n'est en-
gagée aucune question de prin-
cipe. Ils se rapportent seulement
à des contestations de détail,
ainsi qu’a en surgit souvent,
inévitablement, dans les rapports
entre peuples voisins_ En appro-
fondissant le détail des choses,
presque toutes les contestations
disparaîtront.

• Ainsi que mon peuple, fen-
visage avec confiance un avenir
dans lequel nous nous aiderons
mutuellement afin que les pays
auxquels nous portons chacun un
vif intérêt puissent à nouveau
reprendre leur place dans la

communauté des nations civili-

sées. »

La visien de HerzI

Théodore Herri. l’Inventeur de
. r i Etat juif b, avait écrit dès
“ “ 1897 : « Les Arabes et les Kurdes

nous aiment. Parfois, les Arabes
vont porter leurs disputes devant
un Juif plutôt qu'au tribunal des
Turcs. » Il avait décelé la princi-

’ pale composante de l’entente
judéo-arabe : leur commune aver-

" âon du maître ottoman. Il 7 en
avait une deuxième : le besoin
qu’avaient les Arabes, & cette
époque lointaine, du savoir-faire
des Juifs.

En février 1913, D’aoud Bara-
__kat, membre du parti pour la

décentralisation, rédacteur en
chef d’Al Ahram, avait écrit

• - qu'a a est absolument nécessaire

*

.de s’entendre entre sionistes et

Arabes_ Les sionistes sont né-
cessaires au pays. L’argent qvfûs

•
'^".apporteront, leurs connaissances,

leur intelligence et leur sens de
, j. [^‘industrie contribueront sans au-
* doute à sa régénération. »

En 1899, Yusuf Dia al Khal ïdi,

ancien président du conseil

municipal de Jérusalem, avait
appelé l’Idée sioniste complète-
ment naturelle et juste : « Qu*
aeut contester les droits des
Juifs sur la Palestine ? Bistorl-

juement, c‘est bien votre pays. »

3aJim Najjar, autre b décentra-
lsateur b du régime turc, avait

proposé une alliance avec le

*eune Turc, le quotidien créé par
e mouvement sioniste à Cons-
an tinople, un cheval de Troie

labilement introduit chez
'adversaire ottoman, et qui était

levenu, à cause de sa qualité,

'un des journaux les plus in-

luenta de la capitale de
'empire ! Cette alliance fut

ffectivement conclue entre le

’artl de la décentralisation et

(i> Le 2 novembre 1917, lord Bal-

jur, ministre des affaires étrangères,
nnnn.i t par la déclaration qui porte

ïo nom l'appui du gouvernement
rltannlque A la création d’un
foyer national * jull en Palestine.

V.DJUR.)

les «toritetew
,
avec des obligations

réciproques et définies : c Le
comité du Caire, étant en principe
favorable à l'immigration juive

en Syrie et en Palestine et à
une entente avec les sionistes, se
fera un devoir de travailler

pour un rapprochement du
monde arabe avec le monde
israélite et de dissiper par sa

propagande orale et par la voie
de la presse arabe tous les

préjugés qtn avaient jusqu^d
cours dans le monde arabe au
sujet de l'immigration juive et

qui empêchaient le rapproche-
ment arabo-israélite. En échange,
le Jeune Turc se fera un devoir
d’appuyer la cause du mouvement
aruba- H fera tout son possible
pour que les journaux euro-
péens (surtout allemands) avec
lesquels U est en relation en
tassent de même, b

Quand les délégations arabes et

sioniste se trouvèrent devant la

conférence de la paix, les diri-

geants arabes réitérèrent publi-

quement leurs sentiments devant
les représentants des puissances
et devant la presse.

Dans son mémoire soumis le

29 janvier 1919, la délégation du
Hedjaz excepta la Palestine de
ses revendications. Comparaissant
devant le comité des Cinq, le

6 février 1919, & la tête de sa
délégation où figurait aussi le

colonel Lawrence, l'émir Faycal
devait déclarer qu’s ü laisserait

en dehors la Palestine, dont tou-
tes les parties intéressées auraient
à discuter b. la délégation sy-
rienne, entendue le 13 février,

fut même plus explicite- s La
Palestine, dit Chekri Ganem, est

incontestablement la partie méri-
dionale de la Syrie. Les sionistes

la revendiquent Nous avons trop

souffert de souffrances sembla-
bles aux leurs pour ne pas leur

ouvrir largement les portes de
la Palestinei_ Qu’üg Rétablissent

en Palestine, mais dans une Pales-

tine autonome, liée à la Syrie

par les seuls liens d’une fédéra-

BIBLIOGRAPHIE

« La Syrie », de Philippe Rondot

Contribution importante à la

innaissance de te Syrie, lou-

rage de M. Philippe Rondot,

ymme une « fiche d identité »

e la République arabe de Syne

; se développe selon un plan

assigne : le peuple et les

animes; l’histoire des origines a
145; la Syrie indépendante (1946-

*76); les institutions et la me
:unique ; la vie économique,

lais ce cadre un peu rigide a été

ès bien exploité par lauteur.

otamment pour présenter les

istitutfons et les organes du

irti Boas, le parti gouyerneman-

d syrien. Tant sur la doctrine

te sur les structures du parti,

hüippe Rondot apporte de pre-

euscs informations.

De même, on appréciera par-
ticulièrement l'excellent chapitre

sur l’économie syrienne qui com-
porte des statistiques précises sur

différents sujets, notamment te

réforme agraire.

Mais surtout, M. Rondot ajoute

aux aspects classiques de la pré-

sentation d’un pays arabe deux
chapitres particuliers destines a

replacer la Syrie d’une part dans

le conflit israélo-arabe et, d autre

part, dans le monde arabe. La
participation de la Syrie aux dif-

férentes guerres contre TEtat

d’Israël et aussi son action au
Liban en 1976 y sont largement

traitées avec de -très nombreuses

références. — R. D.

ic Presses universitaires de France,

128 pages, 10 F.

tûm-. S’ils y forment la majorité,
ils seront les maîtres. »

L'arabisme et le sionisme parais-
saient donc pleinement d’accord,
et engagés dans une aventure
politique commune.

Avait-elle des chances d’abou-
tir?

H le semble bien. La Grande-
Bretagne détenait, à cette épo-
que; le pouvoir de fait. Ses armées
ocr-paient le Proche-Orient. Elle
paraissait souscrire à cette poll-
ticme. Son représentant le plus
qualifié en Intrigues et en gran-
des manœuvres politiques, le

colonel Lawrence, nourrissait lui-
même l’idée d'une complémen-
ts r 1 C é arabo - sioniste. Chez
Lawrence, cette conception est
d'autant plus significative, qu'on
z>e saurait le soupçonner d'autres
mobiles que son pro-arabisme
foncier. Il souligne d'ailleurs lui-
même que c'est au nom des
Intérêts arabes qu’il souscrit au
sionisme.
Le 2 août 1909, près de dix ans

avant la révolte du désert, 11

avait décrit, dans une lettre à
sa mère, les conditions écono-
miques et sociales déplorables
dans lesquelles stagnait la Pales-
tine b Plus vite les Juifs la
mettront en culture, mieux cela
vaudra : leurs colonies sont des
points de lumière dans le désert. »

En septembre 1920, dans un
article de The Round Table, il

ajoutait : c Par l’exercice de
leur* dons et leur capital, ils

espèrent en faire un pays aussi
hautement organisé qu'un Etat
européen. Le succès de leur entre-
prise conduira inévitablement à
élever la population arabe à leur
propre niveau_ Cela pourrait
avoir des conséquences de la plus
haute importance pour l'avenir
du monde arabe. Il pourrait y
trouver une source technique qui
le rende indépendant de l’Europe

industrielles, et. dans ce cas, 1a

nouvelle confédération pourrait

devenir une puissance mondiale. »

Et Lawrence, avec une prémoni-
tion prophétique qui donne à
son affirmation ufte signification

actuelle, conclut : a Cependant,
cela ne se produira ni dons te

présente ni dans la prochaine
génération. Mais tout empire qui
voudra se fonder en Asie occt-

dersiale devra en tenir compte.
Car un tel empire tiendra ou
tombera du fait de Ueffort sio-

niste et selon le cours que pren-
dront les événements en Russie, b

Mai* si la Grande-Bretagne
avait libéré les peuples du Proche-
Orient du joug des Turcs, c'était

pour les mettre sous le sien pro-
pre Eue devait donc braquer
contre elle un nouveau mouve-
ment d'indépendance arabe, et la

Palestine juive, qui S'était étoffée.

EHe a réussi & dresser les deux
mouvements l'un contre l’autre,

quand tout les appelait & conti-
nuer de faire cause commune.
L'antisionisme arabe finit par
l'emporter sur ses courants philo-
sionistes.
On retrouve cependant, jusque

très avant dans l'affrontement
fratricide des deux peuples, un
écho de l'Idylle de 1919.

En 1948 encore, peu avant la

proclamation de l’Etat juif, le roi

Abdallah de Transjordanle dit à
Golda Meïr. venue & Amman
négocier, si c’était possible, la
non-intervention du monarque •

b Je crois que c’est la divine pro-
vidence qui vous a ramenés ici.

vous, un peuple sémitique, qui
s’est trouvé en exil en Europe et
qui a partagé ses gloires, qui vous
a ramenés dans cet Orient sémi-
tique qui a besoin de vos connais-
sances et de votre tnitiative. Avec
votre aide, les peuples sémitiques
recouvreron* leur ancienne
gloire.» L’accord Begin-Sadate
montre que les frères «nnemlB ont
enfin retrouvé le Chemin de leur
convergence.

.

• LE MONDE — 20 septembre 1978 — Page 5
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PROCHE-ORIENT

LES ACCORDS DE CAMP DAVID
DOCUMENT 1 : DOCUMENT 2 :

Le cadre de paix au Proche-Orient > < le cadre pour la conclusion d’un traité

«Eje président de la République
arabe d'Egypte, M. Mohammed.
Anouar £3 Sada te, M. Menahexn
Bégin, le premier ministre dIs-
raël, et M. Jlmzny Carter, prési-
dent des Etats-Unis d'Amérique,
se sont réunis à Camp David du
5 au 17 septembre 1978 et sont
convenus du cadre suivant pour
la paix au Proche-Orient. Ils

Invitent les autres parties Impli-
quées dans le conflit Israélo-arabe
à s’associer à ces conclusions :

» Introduction :

a La recherche de la paix au
Proche-Orient doit être guidées
par les principes suivants : la base
convenue pour un règlement paci-
Jique du conflit entre Israël et
ses voisins est la résolution 242
du Conseil de sécurité des Nations
unies, m sa totalité. Les résolu-
tions 242 et 338 seront jointes à
document.
«Après quatre guerres, durant

trente années, et en dépit d’un
intense déploiement d'efforts hu-
mains, le Proche-Orient, berceau
de civilisation et source de trois
grandes civilisations, ne jouit pas
encore du don de paix. Les peuples
du Proche-Orient aspirent à la

paix, pour consacrer les grandes
ressources naturelles et humaines
de ces réglons aux objectifs de-
là paix, et pour que cette région,
puisse être un exemple de coopé-
ration et de coexistence parmi
les autres nations.

» L’initiative historique du
sident Sadate qui a visité Ji

salem. l'accueil qu'il a reçu du
Parlement, du gouvernement et
du peuple Israéliens, la visite du
premier ministre, M. Bégin.
Ismailla, en réponse à la visite du
président Sadate, les propositions
de paix qui ont été avancées par
les deux dirigeants, et l'accueil
chaleureux qu'ont réservé les

peuples des deux pays & ces Ini-
tiatives. cet ensemble a créé une
opportunité sans précédent pour
La paix, opportunité qui doit être
saisie, si cette génération et

les générations futures veulent se
voir épargner le fardeau de la
guerre.

» Les dispositions de la charte
des Nations unies, .et les -autres
bases acceptables-dè .la loi et de
la légitimité Internationale 'of-
frent maintenant

; des niveaux
suffisants pour la- conduite de
relations entre- hw âéux paya.
L’établissement' d’une relation dé
paix en accord Mec- l'esprit '-de

l'article 2 de la charte des Nations
unies et l'amorce de négociations'
dans l'avenir entre ' Israël et
n'importe lequel de ses voisins
prêt à négocier la paix et la

sécurité sont des éléments né-
cessaires pour mettre A exécution
tous les articles et les principes
des résolutions 242 et 388 du
Conseil de sécurité des Nations
unies.

» La paix requiert le respect de
la souveraineté, de l'Intégrité

territoriale et de l’Indépendance
politique de chaque Etat de - la
région et de ses droits de vivre en
paix & rintérieur de frontières
sûres, reconnues, et qui ne soient

sujettes à menaces ou à des actes
de violence.

» Des progrès réalisés
.
dans ce

bot peuvent accélérer le mouve-
ment conduisant & une nouvelle
ère de réconciliation au Proche-
Orient, marquée par la coopé-
ration dans le- domaine de la-

croissance du développement éco-
nomique et le maintien de la
stabilité et de la sécurité.

s La paix est renforcée par les

relations, pacifiques et par la
coopération entre les pays qui
entretiennent de bonnes rela-
tions. En outré, et dans le contexte
des traités de paix, les parties
concernées, « sur une base de'
réciprocité ». sont en mesure de
convenir de dispositions spéciales
de sécurité telles que l'organisa-
tion de !

zones démilitarisées et

de régions disposant de bases
d'armements limités de première
alerte, la présence de troupes
Internationales, d’officiers de liai-

son, de dispositions de surveil-
lance acceptées d'un commun
accord et d'autres dispositions
qu'elles jugent utile de mettre
en plaoe.

s Les parties impliquées, pre-
nant, ces considérations en cause.
sont -déterminées à parvenir à un
accord large, constructif et juste
du conflit du Proche-Orient en
concluant des traités de paix fon-
dés sur les résolutions 242 et

338 du Conseil de sécurité des

Nations unies dans tous leurs
aspects.

b Leur objectif est rétablisse-
ment de la paix et de relations de
bon voisinage, et elles entendent
que, pour que la paix soit cons-
tructive; elle doit rassembler tous
ceux qui ont été les plus affectés
par le conflit.

> Aussi, elles s'accordent & pen-
ser que ce cadre est à leur sens

susceptible- de constituer une base .

pour la paix non seulement entre
!

Israël et l'Egypte, mais aussi
entre Israël et tous scs voisina

.

qui se déclarent prêts à négocier
l’établissement de la paix avec!
Israël sur cette base.
» Les parties en cause, cons-

cientes de cet objectif, ont décidé
d’avancer rapidement sur la vole
suivante :

de paix entre l'Egypte et Israël >

La Cisjordanie et la bande de Gaza

1A RÉSOLUTION 338
L’accord de Camp David gui

le Proche-Orient ne se réfère
pas seulement & la résolution 242,

adoptée par le Conseil de sécu-
rité de Ï'ONU après la guerre
des six jours • (1967) <Ze Monde
du 19 septembre!. U rappelle la
résolution 338 qui mit fin & la
« guerre d'octobre » (22 octobre
1973). Eh voici lé texte ;

« Le Conseil de sécurité
s 11 Demande & toutes les par-

ties aux combats actuels de cesser
le feu et de mettre fin immédia-
tement à toutes activités mili-
taires.douze heures au plus tard
après, l'adoption de cette décision,
et ceci sur les positions qu'elles
occupent présentement ;

t s Demande -aux parties in-
t&wées de commencer immédia-
tement après le cessez-le-feu,
appliquer' la résolution 242 (1B87)
dans toutes -.ses dispositions ;

« 3) Décide que, immédiate-
ment jet concurremment avec le
cessez-le-feu, des négociations
s’engagent entre les parties inté-
ressées sous les auspices appro-
priés et- en vue d’établir une paix
juste et durable dans le Proche-
Orient. »
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9 L*Egypte, Israël, la Jordanie
et les représentants du ' peuple
palestinien doivent participer aux
négociations concernant la réso-
lution du problème palestinien
saut tous ses aspects. Four attein-
dre ce but, les négociations
.concernant la Cisjordanie et la
bande de Gaza doivent avoir lieu
en trois phases.

» A) L'Egypte et Israël con-
tiennent que pour réaliser un
transfert de pouvoir dans l’ordre
et dans la paix, en gardant
présents à l'esprit les Intérêts de
sécurité de chacune des parties,
des dispositions provisoires doi-
vent être prises qui, en ce qui
concerne la Cisjordanie et la
bande de Gaza, ne doivent pas
se prolonger au-delà de cinq
années. -

9 Pour rendre possible la
pletre autodétermination de la
Cisjordanie et de la bande de
Gaza, le gouvernement militaire
israélien et ses organes d’admi-
nistration civile se retireront dès
que sera Bue une autorité auto-
nome. parmi les habitants de ces
régions, et ce par le jeu d'élections
libres, pour le remplacement de
Factuel gouvernement militaire.

9 Pour discuter des accords
transitoires, le gouvernement de
Jordanie sera invité à se joindre
aux négociations sur la base de
ce cadre. Ces nouveaux accords
doivent prendre en considération
à la fols le principe de l’autono-
mie pour les habitants de ces
territoires et les Intérêt» de la
sécurité légitime de toutes les
parties du conflit.

» B) L’Egypte. Israël et la
Jordanie se mettront, d’accord sur
les modalités pour. là mise en
place dû gouvernement autonome
de la pi&jardanie et .dé .Gaza. Les
délégations de l'Egypte .et de la
Jordanie pourront . inclure les
Palestiniens de Cisjordanie et de
Gaza ou d'autres Palestiniens,
comme U a été convenu mutuel-
lement. Les parties négocieront
un accord qui définira les pou-
voirs et les responsabilités du
gouvernement autonome en Cis-
jordanie et à Gaza

,

un retrait'

des forces armées israéliennes
interviendra, et Ü y aura redé-
ploiement des forces israéliennes
restantes dans des zones de sécu-
rité spécifiées. L'accord, inclura
également des accords pour assu-
rer la sécurité intérieure et exté-
rieure et l’ordre public. Une force
de police locale importante sera
créée, qui pourra induré des ci-
toyens jordaniens. En outre, les
.forges israéliennes et jordaniennes
participeront à des patrouilles
communes et installeront des
effectifs dans les postes de
contrôle pour assurer la. sécurité
des frontières.

9 CI Lorsque le gouvernement
autonome (conseil administratif >

en Cisjordanie et & Gaza sera
rétabli et entrera en fonction, la
période de transition de cinq ans
débutera. Dès que possible, et pas
plus tard que la troisième année
après le début de la période de
transition, des négociations au-
ront lieu pour déterminer le
statut définitif de la Cisjordanie
et de Gaza et ses relations avec
ses voisins, et pour conclure un
traité de paix entre Israël et la

Jordanie d’ici à la fin de la pé-
riode de transition.

9 Ces négociations se déroule-
ront entre l'Egypte, Israël, la Jor-
danie, et les représentants élus
des habitants de la Cisjordanie et
de Gaza. Deux commiasiona sépa-
rées mais conservant des liens
entre elles se réuniront, une
commission composée de repré-
sentants des quatre parties qui
négocieront et approuveront le

statut final de la Cisjordanie et
de Gaza et leurs relations avec
leurs voisins, et la seconde com-
mission, composée de représen-
tants dIsraël et de représentants
de la Jordanie, & laquelle se join-
dront les représentants élus des
habitants de Cisjordanie et de
Gaza, qui négociera le traité de
paix entre Israël et la Jordanie.
Les négociations seront fondées
sur toutes les clauses et les prin-
cipes de la résolution 242 du
Conseil de sécurité. Les négocia-
tions résoudront entre autres
choses l'emplacemënt des fron-
tières et la nature des accords de
sécurité.

9 L'accord émanant des négo-
ciations devra également recon-
naître les droits légitimes du peu-
ple palestinien et ses justes exi-
gences. De cette façon, les Pales-
tiniens participeront au choix de
leur propre avenir jusqu’au bout.

9 1) Les négociations entre
l'Egypte, Israël, la Jordanie et les

représentants des habitants de
Cisjordanie et de Gaza aboutiront
à un accord sur le statut définitif

de la Cisjordanie et de Gaza et
sur les autres problèmes- Impor-
tants- avant la fin de la période
de transition. .

» 2) Leur accord sera soumis, à
un voté des représentants - élus

des .habitants de Cisjordanie et
de GatyL
» 3). Les. Représentants

'
.élus de

la Cisjordanie et de Gaza décide-
ront comment ils se gouverneront
conformément aux clauses de leur

accord.
9 D) Toutes les dispositions et

les mesures nécessaires pour ga-
rantir la sécurité d’Israël et de
ses voisins seront prises pendant
la : période de transition et au-
delà. Pour contribuer à cette

sécurité, le conseil administratif
constituera une force de police,

locale puissante, composée d’ha-
bitants de Cisjordanie et de Gaza.

9 La force de police demeurera
en contact constant avec les offi-
ciers israéliens, jordaniens et

égyptiens désignés pour discuter
des questions relatives à la sécu-
rité intérieure.

9 E) Fendant la période de
transition, les représentants de
l'Egypte, d’Israël, de Jordanie et

le conseil administratif mettront
en place un comité permanent
pour décider, en accord avec les

parties, du retour des Individus
qui ont été expulsés de Cisjorda-
nie et de Gaza en 1967, tout en
prenant les mesures nécessaires
pour éviter des troubles. Ce
comité pourra également exami-
ner d’autres questions d’intérêt
commun.

» F) L’Egypte et Israël agiront
ensemble, ainsi qu’avec les autres
parties Intéressées, pour faire ap-
pliquer les mesures cL-dessus pour
un règlement rapide, juste et per-
manent du problème des réfugiés.

Washington fAP.). — Voici
le texte du document intitulé

Cadre pour la conclusion
d'un traité de paix entre
l’Egypte et Israël - :

Afin de parvenir à la paix.
Israël et l’Egypte sont d’accord
pour négocier de banne fol pour
conclure dans les trois mois un
traité de paix après la signature
de ce cadre.

Il est convenu que :

Le ou les lieux où devront se
dérouler dans les trois prochains
mois les négociations seront pla-
cés sous les couleurs des Nations
unies ;

Tous les principes de la résolu-
tion 242 de Ï'ONU seront respectés
dans cette recherche de la fin de
la querelle entre Israël et
l’Egypte ;

A moins d’autres accords, les

termes du traité de paix seront
appliqués dans les deux à trois

ans suivant la signature du traité.

Les deux parties sont d’accord
sur les points suivants :

A. — La souveraineté égyp-
tienne s'exercera pleinement jus-
qu'à la frontière reconnue en
droit international entre l'Egypte
et la Palestine sous mandat :

B. — L’évacuation des forces
israéliennes du Binai ;

C. — L’utUtaatlon à des fins
civiles seulement, de tous les
aérodromes laissés par les Israé-
liens près d’El-Arfch. Rafah, Ras-
en-Naqb et Gharm - d - Cheikh ;

ces aérodromes pourront être
utilisés par des avions commer-
ciaux de toutes les nations ;

D. — Reconnaissance du droit de
libre passage aux navires israé-
liens dans le golfe de Suez et
le canal de Suez conformément à
la convention de Constantinople
de 1888„ qui concerne tous les

pays: te détroit de Tiran et le
golfe d’Akaba sont des voies d’eau
Internationales ouvertes à toutes
les nations où la liberté de
navigation et de sûrvoT.ne peut
•etrè remise^en

;
question •:

E. — Construction d’une auto-
route. entre le Binai et la Jor-
danie à proximité d’Eflat. avec
utilisation, pacifique et libre ga-
rantie par l’Egypte et la Jor-
danie ;

F. — Stationnement des forces
militaires ainsi quH est Indiqué
cl-dessous.

I LE STATIONNEMENT DES
FORCES.

a) Des effectifs armés égyptiens
ne pouvant dépasser l’échelon de
la division (infanterie ou méca-

nisée t pourront stationner dans
une zone approximative de 50 ki-

lomètres de large 130 miles) à
l’est du golfe et du canal de Sues.

b) Seules des forces des Nations
unies et des forces de police
civile équipées d'armes légères,

chargées des tâches normales de
police, pourront stationner dans
une zone de 20 à 40 kilomètres
(12 à 24 miles) de large s'éten-

dant à l’ouest de la frontière In-
ternationale et du golfe d’Akaba.

et Dans une zone de 3 kilo-

mètres de large tl,8 mile) à l'est

de cette frontière stationneront des
forces Israéliennes n’excédant pas
les effectifs de quatre bataillons
d'infanterie, et des observateurs
des Nations unies.

d; Des patroui lies frontalières
dont les effectifs n'excéderont pas
trois bataillons aideront les for-
ces de police civile à maintenir
l'ordre dans la zone qui n'est pas
concernée par les clauses déjà
citées.

La démarcation exacte entre ces
zones sera fixée lors des négocia-
tions de paix. Des stations de
surveillance électroniques pour-
ront être Installées pour faire
respecter les termes de l'accord.

Les forces des Nations unies
pourront être stationnées :

Dans les parties du SInaï se
trouvant à 20 kilomètres environ
de la mer Méditerranée et le

long de la frontière internatio-
nale et dans la région de Charm-
El-Cheik pour assurer la liberté
de passage dan* le détroit de
Tiran. et ces forces ne pourront
être retirées sans l'approbation
du Conseil de sécurité de Ï'ONU
et après un vote unanime des cinq
membres permanents du Conseil
Après la signature du traité de

paix et après le début du retrait

israélien, l’Egypte et Israël éta-
bliront des relations normales
comprenant une reconnaissance
totale — relations diplomatiques,
économiques et culturelles, — la fin

du boycottage économique et des
obstacles à la libre circulation des
personnes et des biens, et la pro-
tection d&f citoyens conformé-
ment à la. loL

• LE RETRAIT PARTIEL.
Dans une période s'étendant

entre les trois et neuf mois sui-
vant la signature du traité de
paix, tentes les forces israéliennes
se retireront à l'est d’une ligne
s'étendant d*un point situé à l'est

dTSl Ariah Jusqu'à Bas-Muham-
mad, le tracé exact de cette ligne
devant, faire l’objet d'un accord
mutuel.

DANS SON PLAN INITIAL

M. Sadate réclamait la « liquidation

des implantations israéliennes >

Égypte-Israël
9 L — L’Egypte et Israël s'en-

gagent à ne pas recourir à la
menace de la force ou à son
usage pour le règlement des con-
flits. Tout conflit sera réglé par
des moyens pacifiques conformé-
ment à l'article 33 de la charte
des Nations unies.

TL — Les deux parties sont
convenues de . négocier sincère-
ment dans le but de signer un
traité de paix dans un délai de
trois mois après la signature de

l’accord, tandis que des Invitations
seront adressées aux autres par-
ties du conflit pour qu'elles vien-
nent négocier et conclure des
accords de paix similaires dans le
but de parvenir à une paix totale
dans la région. Le cadre de rac-
cord entre l'Egypte et Israël gui-
dera les négociations de paix
entre eux, et les partis convien-
dront des -modalites et des calen-
driers pour l'application de l'ac-
cord à la lumière de oet accord.

» L L'Egypte et Israël décla-
rent que les principes et les arti-
cles suivants doivent être appli-
qués aux accords entre Israël et
chacun de ses voisins, Egypte,
Jordanie, Syrie et Liban.
9 2. Les signataires doivent

établir des relations normales tout
comme 'celles nouées entre paye
en paix. Et, à ce stade, eues doi-
vent s’engager - & respecter les

articles de la charte des Nations
unies, et les mesures à prendre
doivent Inclure ;
9 a) Une totale reconnaissance

;

» b) La ftn des boycottages
économiques ;

» c) Des garanties que les
citoyens disposeront, conformé-
men au droit, de la protection de
la loi par un recours aux tribu-
naux.

s 3. Les signataires doivent
explorer les possibilités de déve-
loppement économique dans le
cadre des accords de paix défl-

Principes associés
nitlfs, dans le but de contribuer
à la création d'une atmosphère
de paix, de coopération et d’ami-
tié qui démit être considérée
comme un objectif commun...

9 4. Les Etats-Unis seront invi-
tés à participer aux négociations
concernant les problèmes qui
lntéréssent l'application d
accords - et' la préparation des
calendriers pour remplir les enga-
gements des parties.
» 5. Le Conseil de sécurité sera

|

invité à approuver les accords de
paix et à garantir que les articles
ne seront pas violés. Les membres
permanente du Conseil de sécu-
rité seront Invités à signer l'ac-
cord de paix et à garantir que
Ses articles seront respectés, et .

lis seront Invités à conformer leur
I

politique aux engagements conte-
nus dans cet accord-cadre, au
nam du gouvernement de l'Egypte. !

au nom. du gouvernement d'Is-
raël,»

Le texte Intégral du projet
de paix initialement présenté
par le président Sadate au
président Carter et an pre-
mier ministre israélien,
M. Menafaem Bégin, à Camp
David, a été rend a. pabüc
lundi 18 septembre, an Caire.
La comparaison entre ce texte
et les accords finalement
conclus permet d'apprécier
concrètement Ira dernières
concessions du président
Sadate & Camp David.

Voici les principaux points des
propositions égyptiennes :— Le règlement global : « La
signature des traités de paix doit
se fonder sur la mise en exécu-
tion entière des résolutions 242
et 338 du Conseil de sécurité. »— Le retrait israélien : « Dans
le Sinaï et le Golan, jusqu'aux
frontières internationales entre la
Palestine de l'époque du mandat,
celles de l’Egypte et de la Syrie.
En Cisjordanie. jusqu'aux lignes
d-’armistice- de 1949 entre Israël
et la Jordanie. A Gaza, jusqu'aux
lignes d'armistice de 1949 entre
TEgypte et Israël. »

Le projet égyptien proposait
qu'en cas d’accord sur des « rec-
tifications mineures » (des lignes
d’armistice Israélo-Jordaniennes)
ces rectifications « ne doivent pas
refléter les conséquences de l'in-
vasion ».

— Les implantations Israélien-
nes : s Liquidation des implan-
tations selon un calendrier qui
fera l’dbjet d’un accord. »
— Les garanties de sécurité :

outre les mesures concrètes sur
le terrain, proposées précédem-
ment par l’Egypte, le projet pré-
voit de mettre un terme à la
course aux armements au Proche-
Orient en définissant les types
d’armes qu'obtiendront les par-
ties. Il stipule également -l'enga-
gement à ne pas produire ou
posséder des armes nucléaires.

lia Cisjordanie et Gaza : « Abo-
lition du gouvernement militaire
israélien dès la signature des

traités de paix et passation de
Vautorité à la partie arabe. Au
cours de la période transitoire, la
Jordanie supervisera l’administra-
tion sur la rive occidentale du
Jourdain et l’Egypte à Gaza en
coopération avec les représentants,
librement élus, du peuple pales-
tinien. Six mois avant la fin de
la période transitoire, le peuple
palestinien assurera son droit
fondamental à l’autodétermina-
tion et sera mis en mesure d'éta-
blir son entité nationale. »

L’entité nationale palestinienne:
z L'Egypte et la Jordanie recom-
manderont, du fait de leur res-
ponsabilité en Cisjordanie et à

que ce
la Jordanie, conformément à la
décision des deux peuples. Les
réfugiés palestiniens et ceux gin
ont été expatriés seront en me-
sure de bénéficier de leur droit
au retour ou à un dédommage-
ment. en vertu des résolutions de
l’ONU. 9

Jérusalem : «Israël se retirera
de Jérusalem jusqu'aux lignes
d'armistice de 1949, et la souve-
raineté et l’administration arabes
seront rétablies. Un conseil muni-
cipal conjoint composé à égalité
de membres israéliens et pales-
tiniens sera chargé d'administrer
les services dans la ville. Les
parties s’engageront à assurer la

liberté du culte et l’accès aux
Lieux sainte. »

L© projet égyptien prévoit le

dédommagement par Israël des
pertes subies par les parties arabes
au cours des opérations militaires
ou résultant de l'exploitation des
ressources naturelles pendant
l’occupation. H stipule encore la
e reconnaissance totales d’Israël
par les paya arabes, la. fin du
boycott arabe et le libre passage
des b&timents Israéliens dans le
canal de Suez.
En conclusion, le projet du pré-

sident Sadate propose d’inviter
les e autres parties à adhérer à
raccord, dès sa signature, dans
le cadre de la conférence de
Genève », et prévoit sla partici-
pation des représentants au peu-
ple palestinien data tes négocia-
tions de paix p.

*£pr-;
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PROCHE-ORIENT

LES ACCORDS DE CAMP DAVID

Satisfaction dais la eanmunauté israéüte de France

La communauté juive de
France « se réjouit de l'issue de
la conférence de Camp David et
adresse ses félicitations aux trois
partenaires qui ont réussi à sau-
ver la cause de ta paix et à jeter
les bases d’un accord prometteur
pour le règlement du conflit du
Proche-Orient a.

.

Telle est la première réaction
du Conseil représentatif des Ins-
titutions Juives de France (CRIF),
Indique le Bulletin quotidien
d’informations publié & Paris par
l'Agence télégraphique Juive
(A.T.J.). Le CREF ajoute que
cr grâce à leurs efforts, la dyna-
mique de la rencontre de Jéru-
salem. a été rétablie ».

Le CBIF « espère qu'avec Fap-
ptd de tous les hommes de bonne
volonté en Israël et dans les pays
arabes, une nouvelle chance sera
ainsi donnée pour mettre fin à
une guerre de trente ans et
appelle à une paix véritable sans
vainqueur ni vaincu ».

Interrogé par l’A-TJ, le grand
rabbin de France, 1Æ. Jacob Ka-
plan déclare : c (7est l’occasion
d’exprimer de nouveau combien
nous sommes attachés à Israël et

tout ce qui touche Israël nous
concerne nous - mêmes. Comme
tous nos frères israéliens, nous
sentons les foies et préoccupa-
tions de l'Etat dflsmëL»

D’autre part, le Bulletin, dans
un éditorial intitulé c Jour faste s,

écrit notamment :

c Ainsi, grâce à ridéalisme du
président des Etats-Unis, le pro-
cessus de la paix ùu Proche-Orient
est bien en marche. Ainsi, grâce
à l’obstination du président Sa-
date qui. contre vents et marées,
sut maintenir Vidée que la pale
est possible, et grâce à l'amour
(TlsraM et au courage qui ani-
ment AT. Bégin, rien n'arrêtera
la longue marche pacifique désor-
mais engagée, f_)

» Vagissant de revenir de ta
Cisjordanie (-) on ne peut que
considérer avec faveur l‘impor-
tance de la concession israélienne.
Pendant cinq ans la Cisjordanie
et Gaza auront une organisation
de caractère gouvernemental au-
tonome et pourront fixer les

arandes lianes de Vaventr des

populations qui s’y trouvent sans

pouf autant qtt'ü soit possible de
remettre en question la sécurité

d'Israël En renonçant d l’idée de

multiplier les implantations civi-

les dans ces régions, les Israéliens

prouvent qu'ils n’ont formats en-

tendu les annexer purement et

simplement mais qu'ils ont consi-
déré Voccupation de ces régions

comme indispensable à leur sécu-
rité. La solution retenue semble
donc rendre inutile la nécessité

d’un compromis territorial repo-

sant sur d’importants déplace-
ments de frontières. Cette solu-

tion fera aussi lustice d Vaspira-

thon des Palestiniens.

» L'essentiel demeure que la

vieille revendication israélienne

concernant la reconnaissance par

les Arabes d’un Etat hébreu à
vocation sioniste fondé sur la lot

du retour, trouve aujourd'hui sa

pleine satisfaction. Israël est bien

reconnu par l'Etat arabe le plus

peuplé du monde, lui-même sou-
tenu par l'Etat arabe le plus riche
du monde et auquel la nation
tndustneUe la plus ü&Deloppee du
monde accorde désormais un
appui comparable à celui dont
elle fait bénéficier Israël. »

Dans tu pressa internationale
THE FINANCIAL TIMES tLon-

dres, milieux financiers) a

des assurances verbales 7

* 71 est possible que les prési-

dents Carter et Sadate aient reçu
des assurances, ou au moins des
indications permettant de penser
que U. Begvn est prêt à faire

dans la pratique plus de conces-
sions que celles auxquelles a peut
s'engager but le papier. C’est seu-
lement dans cette hypothèse que
l'on peut prendre au sérieux ("eu-

phorie exprimée dimanche soir

par le président Carter. »

FRANKFURTER ALLGEMEINE
ZEITUNG {milieux d’affai-

res) i M. Bégin et son oppo-
sition.

« Après le succès inattendu de
la conférence de Camp David sur
le Proche-Orient, ce que de nom-
breux amis d’Israël attendaient
de ce premier ministre depuis la
victoire électorale de Bégin en
mai 1977 pourrait devenir une
réalité. La chance est maintenant
offerte d Bégin de conclure la

paix avec VEgypte, c'est-à-dire
avec le plus dangereux de ses
anciens ennemis. Cela pourrait
redessiner (a carte politique du
Proche-Orient Seul Bégin, sans
rien quémander, est en position
assez forte sur le plan intérieur
pour pouvoir faire des concessions
rieUes aux États arabes (-J. H

doit maintenant, pour aller plus
loin dans les concessions, trouver
une majorité d la Knesset t~i.
Or, c'est d peine si le leader de
l'opposition, 3t. Pérès, a consenti
un sourire doux-amer de félicita-
tion devant le succès de Camp
David. »

INTERNATIONAL HERALD
TRIBUNE t des voisins divisés.

c Pour mettre fin d (a guerre
avec ses voisins. Israël doit taire
la paix avec eux. Avec la Jorda-
nie, cela ne devrait pas être trop
difficile maintenant, mais le

Liban doit d’abord faire ta paix
avec lui-même avant de ta faire
avec Israël. La Syrie, die. ne
parait guère souhaiter une solu-
tion raisonnable. Tl y a d’autres
Etats arabes qui ont une puis-
sance d'influence économique sur
les pays de première ligne :
VArabie Saoudite est fun d’eux,
modéré, mais jusqu’à quel point ?

La Libye en est un autre — qui
ne prétend d aucune modération.
L’Union soviétique. coprésidente
avec les Etats-Unis de la Confé-
rence de Genève, qui doit arriver
d des conclusions définitives sur
la situation au Proche-Orient,
s’est toujours déclarée favorable
à un Israël indépendant, mais les
dimensions de cet Israël tendent
à se réduire au fur et à mesure
que les Arabes, amis des Sovié-
tiques. accroissent leurs revendi-
cations.»

PARIS-MEXICO PLUSVTIEQUELE SOT FIT

À/ec Concorde 7 h 40 de voyage seulement. 6 h de gagnées sur les vols les plus rapides.

Après Rio, Caracas, Washington,New York, maintenant Mexico en Concorda Cancanais

k.
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PROCHE-ORIENTILES PRIX
LES ÉVÉNEMENTS D’IRAN DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

Des responsables à la taille de l'enjeu
Pour 1e nouveau premier minis-

tre iranien, un complot commu-
niste est k l'origine des troubles
sanglants qui, depuis plusieurs
semaines, secouent l'empire du
chah. Ce dernier n’a pas voulu
laisser courir les Tumeurs selon
lesquelles fl était prêt & abdiquer.
Le calme qui semble revenir,
notamment à Téhéran, ne sau-
rait cependant foire oublie: que
ce pays du point de vue écono-
mique, politique et militaire repré-
sente un enjeu tel que sa

stabilité reste précaire face aux
appétits de puissance des grands.

Pour ouïes Varan ge dans
ASPECTS DE LA FRANCE.
royaliste, «le vrai responsable de
la tragédie qui secoue Hran s’ap-
pelle Jtmmy Carter. C’est lui qui,
par de multiples pressions et au
nom d’un Idéal évangélique mal
avalé et mal digéré, a poussé le
chah b libéraliser son régime à
un moment où une phase de dif-
ficultés économiques succédait à
l’incroyable période cTexpansion
des quatre années précédentes.
Autrement dit, ou pire moment.
Le résultat, c’est que tous les
barrages ont cédé d’un coup. Et
il ne restait plus ou président des
Etats-Unis qu’à téléphoner au
chah pour t’assurer.de son plus
complet soutien. Car la vérité
est là : l'Occident ne peut se
permettre de laisser basculer
l’Iran dans le camp soviétique ».

Jean Grandmougin, dans VA-
LEURS ACTUELLES, rappelle
que le président des Etats-Unis
avait cité l'Iran au nombre des
paye où les droits de l’homme
sont bafoués. H explique que
« soucieux de démontrer le
contraire. De chah] osait aussitôt
amorcé une « libéralisation ».

U constate que les Etats-Unis
s arment et industrialisent » les
Iraniens mais aussi les éduquent:
s Quarante mille jeunes gens —
soit un pour mille Iraniens — font
des études hors d’Iran : la plu-
part aux Etats-Unis Toute une
génération est ainsi entrée en
formation depuis quelques années.
Cette élite ne correspond plus
aux élites traditionnelles du pays.
Elle arrive avec les idées à la
mode sur les campus américains.
Facteur supplémentaire de dé-
stabilisation. »

Sous le titre <c A Téhéran aussi
se joue l'avenir de l'Occident »,

Renée Versais relève dans RTVA-
ROL : « Quel serait demain le

sort du monde occidental, si la
monarchie sautait ? Poser ta

question c’est la résoudre. La ten-
tative de conciliation avec l’oppo-
sition a, certes, échoué, mais le

processus de libéralisation est
maintenu, malgré les arrestations
en cours qui frappent également
des dignitaires du régime soup-
çonnés de corruption. Puissent de
nouveaux actes de sabotage, des

incendies criminels' en chatne ne
pas tout remettre en
pour la plus grande g
Moscou ! »

'
« L’UJ&SJS. ida oui

aucune prise sur les évé
d’Iran », considère Kenize Mon-
rad dans LE NOUVEL OBSER-
VATEUR. u «joute : « Mais nul
doute que le temps ne travaille
pour ellei Que ce soit par la
venue d’un gouvernement moins
inféodé aux Etats-Unis, ou à
travers une période de troubles
qttt, forcément, donnera naissance
a des forces extrémistes qui cher-
cheront une aide auprès de leur
grand voisin du Nord. C’est, en
tout cas, ce que craint le dépar-
tement d’Etat. Tout plutôt que de
laisser l’Iran ' sombrer dans le
chaos. »

. Le « chaos s. Raymond Aron,
dans L’EXPRESS, révoque ainsi ;

« Les étudiants iraniens, après la
tuerie, se sont écriés : « Carter
» nous a trahis. » Peut-être Car-
ter a-t-ü contribué à la déstabi-
lisation des régimes despotiques
et pTo-occtdentaux plus qvCd Ida
renforcé les contestataires sovié-
tiques, mais aucun président, qu’il
soit Carter ou Ford, qu’il soit
Français ou Américain, ne peut
méconnaître l'énormité de l'en-
jeu : le chaos ou un régime anti-
occidental en Iran mettrait en
péril l’égumbre mondial. »

constatant que a le problème
pour l’impérialisme est l’absence
actuelle d’une solution cohérente
et sûre de rechange au régime »,
Jacques Varia note dans
FRANCE NOUVELLE, hebdoma-
daire du parti communiste :

« les Etats-Unis ne peuvent se
permettre de laisser basculer
riran dans le camp progressiste
et anti-impérialiste. Pour les rai-
sons économiques, stratégiques et
politiques {-.). Dans ces condi-
tions la tactique des Etats-Unis
peut être de deux ordres. Ou favo-
riser un coup d’Etat militaire
« contre la corruption, etc ». ou,
faute de mieux, appuyer le Shah
pour gagner du temps et per-
mettre la mise en place de cette
solution de rechange aujourd’hui
manquante. La déclaration de
Carter d’appui au chah d’une
part, et la prise de distance de
l'ancien premier ministre Hovey-
dah avec le régime d’autre part,
peuvent être des indices allant
dans le sens de cette seconde
hypothèse ».

Jean-Philippe Caudron envi-
sage une autre hypothèse daim
LA VIE, hebdomadaire chrétien
d'actualité : a L’Amérique, réa-
liste comme toujours [peut déci-
der] de lâcher son protégé pour
en introniser un autre par la
bande. On parle de son füs
Cirrus, dix-huit ans, élève pilote
en Amérique, ou de son épouse

AMÉRIQUES
Nicaragua

Les combats se poursuivraient

dans plusieurs villes

La garde nationale du Nicara-
gua a annoncé lundi 18 septembre
que les combats avaient cessé à
Leon, Matagalpa, Masaya et

Rivas. En revanche, selon des
témoins, ils se poursuivraient &
Chinandega et Esteli. dans le

nord-ouest du pays, et dans la

région de Penas-Blancas, dans le

Sud.
A Esteli notamment, dont l'ac-

cès est interdit aux journalistes,
la garde se livrerait & des exé-
cutions sommaires de personnes
soupçonnées d'avoir aidé les san-
Ünlstes. A Leon, la deuxième
ville du pays, où s'est livrée la

semaine dernière une des plus
Curieuses batailles depuis le début
Je l'insurrection, la Croix-Rouge
sflme que trois cents personnes
mt été tuées, et trois mille bles-

fées. Dans cette seule ville, les

senties de la Croix-Rouge ont
iccueilli sept mille réfugiés, mais
e nombre des habitants ayant
al leur maison est sans doute
leaucoup plus important.
U se confirme que la garde a

«poussé dimanche une attaque
le guérilleros sandinlstes & Pe-
las-Elancas, & la frontière avec
e Costa-Rica. Le poste frontière

i été renforcé. M. Carlos Tunner-
nan. un membre du s Groupe
les Douze » (composé dlntellec-

uels. de chrétiens et d’hommes
t'affaires hostiles au président

Somoza), a indiqué lundi à San
José iCosta-Rica) que le front
sandlnlste voulait créer près de
la frontière une e zone libérée ».

M. Tunnerman a précisé qu’il

n'est pas exclu qu’un < gouver-
nement provisoire ». dont 11 pour-
rait lui-même faire partie, s'ins-

talle dans cette s zone libérée »
et demande & être reconnu

.

par
les autres pays de la région. Le
Venezuela est prêt & faire un tel

geste lie Monde du 19 septembre).

En dépit de quelques attentats
sporadiques, 1 e gouvernement
semble avoir la situation en main
h Managua, la capitale. Le pré-
sident Somoza livre plusieurs fois

par jour à la radio ses réflexions
sur le rdle de l'année dans la

lutte contre le « communisme
international ». Les organes offi-

ciels d'information répètent Inlas-

sablement que « le Nicaragua ne
sera pas un second Cuba ».

A Washington. le conseil per-
manent de l'Organisation des
Etals américains (OEA) a dé-
cidé lundi de convoquer Jeudi
21 septembre une réunion consul-
tative des ministres des affaires
étrangères des pays membres
s en raison de l'inquiétude crois-

sante que causent les événements
d’Amérique centrale, dont la na-
ture affecte la paix de la région. »

— (AJFI>* AJ9
* ReuterJ

Fardh. Dibah ou d'un général, ou
\

d'un politicien assez souple. Dans
les coulisses des services secrets, :

les gros cerveaux cogitent ferme.
\

Gageons que leur première hypo-
thèse de travail est la suivante :

k Comment manipuler cette foule
\

» sincère et ignorante ? Com-

1

» ment la faire basculer dans le

» "bon camp "9 » Comme en
1953, Tannée de la chute de Mos-
sadegh. »

Dans L’EUMANITE-DIMAN- |

CBE, & la question « Quelle issue
pour riran ? », Claude Lecomte
répond : « Certes la répression
peut se poursuivre. Le chah peut
compter encore sur l'armée, bien
quTune partie de celle-ci ait paru
ébranlé par les appels religieux
qui lui sont adressés. Il peut
compter sur la Savoie. Il peut\
encore compter sur l’apui de Car-
ter et du Pentagone qui voient 1

dans la loi martiale et le réta-
blissement de Tordre une solution
temporaire. Mais de toute façon
t’avenir du pouvoir est compro-
mis. »

*

Ariette LaguHter semble d’un
avis identique quand elle écrit
dans LUTTE OUVRIERE, trots-

|

fciste : « La dernière tuerie Ut
plus sanglante n’a pas réduit la
colère ni sons doute la déterrai-

\

nation. Tout cela prouve à l’évi-

dence que le régime est vomi,
|

qu’a ne dispose d'aucun appui.
Même les politiciens les plus
timorés, les plus compromis pren-
nent aujourd’hui leurs distances
par rapport au chah. »

Les rafs

quittent le navire

De son cflté, Georges Montaron.
dune HEBDO-TC-TEMOIGNAGE

\

CHRETIEN, s’interroge : « On
peut se demander si l’Amérique
ne commet pas une erreur fonda-
mentale en jouant & fond la carte
d’un homme discrédité et d'un
régime pourri. Et cela d'autant
plus que les dirigeants de Voppo-
sition ont, à plusieurs reprises,

fait savoir à Washington qu’ils

maintiendraient la politique
\

d'amitié et d’alliance avec les

UJSJL, car leur seul projet est de
\

renverser le régime dictatorial du
chah. Bêlas / Carter, comme ses

prédécesseurs en d’autres cir-
constances et en d’autres lieux,

maintient ses choix. »

Signant l'éditorial de TRIBUNE i

JUIVE HEBDO. le rabbin J. Gru-
newald affirme : « Je ne veux
d’une révolution dont la première
victime serait TEtat libre et dé-
mocratique d’IsraëL La fureur
qui est entretenue aujourd'hui
par les révolutionnaires de Téhé-
ran est aussi dirigée contre le

peuple juif et contre l'Etat d’Is-

1

raSl. Et comment imaginerais-je
\

que la révolution d’Iran puisse
\

apporter à son peuple le bonheur,
le droit à la vie, à la liberté,

quand rappel vient des bastions
de l'intégrisme et du fanatisme

J

religieux, de Vayatolah Khomeny
[

réfugié depuis quinze ans en terre
d’Irak, massacreur des Kurdes
tPIralc et des Kurdes d’Iran, terre

]

du totalitarisme dont les hommes
\

vivent sous la menace et meurent
sous la torture. »

Jean -Loup" Reverler souligne,
dans L’UNITE, hebdomadaire du !

parti socialiste, la a précarité de
Fouverture » politique appliquée

|

par le chah. Pour Alain TIezncen,
dans TRIBUNE SOCIALISTE,
hebdomadaire du PJ3.U, s le grand
échec du régime aura été du reste
de n’awfr pas pu, ou pas su.

susciter Vémergence d’une classe
moyenne tcomme au Brésil), ce
qui aurait été le signe d’un capi-

\

talisme plus solide disposant d’une
\

émargé» de consommation inté-
rieure suffisante. » H ajoute :

« Devant la montée de Tagitation
des démunis ou des déclassés du
Bazar, on assiste à un départ des
plus riches vers les pays où. Üs ont
investi les rentes de leurs pro-
fits. Les rats quittent le navire.
Le chah lui-même Ta reconnu,
ce qui ne l'empêche pas d'acheter

J

six maisons dans un rayon de
30 kilomètres près d’Evtan, lieu
paisible de retraite : on n’est
jamais assez prévoyant »

SI PARIS-MATCH se demande
« à qui profiteront les morts» et
estime quU s faut attendre ».

puisque s à Véchelle &vne civilisa-
tion vieille de vingt-cinq siècles,

les fours sont courts, même les

plu* dramatiques, et les chose*
rarement irréparables, même les

pires », Marie-Claude Desc&mps,
envoyée spéciale du PO71Vr à
Téhéran, considère que, s dans la

vague qui menace aujourd'hui le

régime», s ce qui remporte, c’est

cette plainte et cette haine reli-

gieuse. fanatique, populaire. Celle
du vieil Iran. »

11 y a encore quelques
places à l’Ecole Pigier pour les

préparations aux baccalauréats

(Gl,G2,G3 et 2e AB).
Inscrivez-vous vite pour

pouvoir mieux vous y préparer.

Ecole Pigier
îwdbîtiTtwn d’enseignenrmfcprivé

53 nie de Bivdfi 750Û1PAHIS

. 833.44.88

FOURRURES
DU NORD

COLLECTION BOUTIQUE
MANTEAUX

Flanc de Marmotte 2 250*
Lapin 2250 f

Patte d 'Astrakan 2650*
Hamster 3250*
Toscane 3250*
Opossum 4250*
Ragondin 4250*
Patte de Guanaco 4850*
Astrakan russe

pleines peaux 4850*

Rat d'Amérique,

pasteï-ranch-dark

Murme!
Zorlnos

Queue de Vison

Astrakan Swakara

Marmotte
Astrakan Swakara
qualité supérieure
col Vison

VESTES
AgneauToscane
toutes couleurs 1 850

*

Chevrette marron 1250*
Astrakan marron 4850*
Vison et cüir 5850*

Loup

Vison pastel

Renard bleu

Renard roux

5450f

6450f

5850f

6250f
6450f
6750*
9250*

9750*

5850*
6250*
6750*
6850f

COLLECTION PRESTIGE
MANTEAUX

Vison dark

Vison pastel

Vison ranch

12850*
14750f
14750*

Vison demi Buff 17250*
Vison Blackglama 17250*

Vison BlackDiamond 22750*
Vison Blackglama 38750f
Vison BlackDiamond42750*
Chinchilla 47500*
Vison Lunâràine
col Zibeline 38500*

le choix et la qualité

FOURRURES DU NORD

les garanties

FOURRURES DU NORD

les avantages
FOURRURES DU NORD

Les plus larges facilités de paiement
Reprise en compte de vos fourrures

actuelles au plus haut cours
Service après vente

Magasins ouverts tous les jours de 9h. à I9h
sans interruption, sauf Dimanche

nOO,Avenue PAUL DOUMER
Angle Rue de laPOMPE

, PARIS.1B e Métro MUETTE

V
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Pays«Bas -

U projet de redressement économique

dogouvernement est mal accueilliparles syndicats

De notre correspondent

DIPLOMATIE
LA VISITE OFFICIELLE A PARIS DU GRAND-DUC JEAN

Amsterdam. — La reine Juliana
devait ouvrir, au début de l'après-

midi du 19 septembre, la session
du Parlement en Usant le tradi-
tionnel discours du trône. Dans ce
discours, le gouvernement indique
les mesures économiques et so-
ciales qu’il compte prendre pour
l'année A venir et précise le

budget pour l'année.

L'image que le gouvernement
néerlandais a donné de la situa-
tion économique et sociale aux
Pays-Bas n’est pas très optimiste.
La lutte contre le chômage vient
en tête, mais le ton du discours
semble Indiquer que le premier
ministre chrétien-démocrate.
M. Von Agt, et son gouvernement
ne sont pas très convaincus de
l’efficacité de leur plan de re-
dressement économique baptisé
« Horizon 81 ». Ce plan, qui est A
la base du budget de 1979. a pour

Chypre

LES MUTINS D'EXTRÊME DROITE

RESTENT ASSIÉGÉS

DANS LA PRISON DE NICOSIE

KIcoele (AJJ.J. — Une a tuerre
d’usure 9 semble s'installer à la

prison centrale de Nicosie, o& six

matins, anciens membres de l'orga-

nisation d'extrême droite Boka-6,
détiennent sept gardiens en otsge
depui. le IC septembre. Us ont été

rejoints par quatre prisonniers de
droit cOipTunn.

Les autorités chypriotes paraissent
avoir renoncé, provisoirement du
moins, à donner Tassant contre les

prisonniers afin de dèlirrer Leurs

otages. Après avoir catégoriquement
rejeté leurs exigences, les autorités

ont refusé de leur fournir des vivres,

espérant qu'un épuisement des mu-
tins poivrait faciliter leur reddition.

Ceux-ci n'ont pas fixé de délai pour
mettre à exécution la menace de
liquider les otages.

D'antre part, le parti communiste
chypriote Akel et le parti socialiste

Sdek ont Invité le gouvernement A
t prendre des mesures décisives pour
supprimer le terrorisme & Chypre s.

De son côté, le parti Edek sou-
ligne que cet Incident c pose de
nouveau sérieusement le problème
de la punition, des coupables et dn
crime national perpétré lors dn coup
d'Etat de juillet 1374 s. c Même s’il

.est nn peu tard, tons ceux qui ont
fait partie de l’Eoba-B et dn coup
d’Etat doivent être arrêtés et Jugée s,

conclut-.

but de développer l'économie pri-
vée et d'améliorer le rendement
des entreprises pour créer de nou-
veaux emplois. Ce faisant, le pre-
mier ministre, M. Van Agt, em-
prunte one vole plus conservatrice
que son prédécesseur socialiste.
M. Den Uyl auquel il a succédé
au printemps 1977.
Le déficit budgétaire néerlan-

dais atteindra de 5.5 A 6 % du
produit national brut, ce qui est
un record depuis les années 40.

Les projets de réforme de M. Den
Uyl dans le domaine du nivelle-
ment des salaires et de la démo-
cratisation de l’entreprise sont
nettement ralentis. Ainsi, l’écart
entre le SMXC et les prestations
sociales s'agrandira. Le gouverne-
ment ne pense plus A «changer
la société », comme les socialistes
le voulaient, mais la façon dont
se répartiront les sacrifices de-
meure un point de litige important.
Le gouvernement de M. Van

Agt aura vraisemblablement des
difficultés A faire accepter sa
politique, étant donnée l'hostilité
du syndicat socialiste et du syn-
dicat chrétien, ce dernier étant
proche pourtant du parti chré-
tien-démocrate du premier mi-
nistre. Les syndicats veulent que
l’on réduise les écarts de salaires.
Us ne sont pas du tout per-

suadés qu'une amélioration du
rendement des entreprises privées
puisse effectivement redresser la
situation de l'emploi La coali-
tion gouvernementale, qui dispose
d'une marge de manœuvre assez
étroite, aura beaucoup de diffi-
culté A convaincre les Néerlandais
de la validité de son plan.
En matière de politique étran-

gère, le ton est aussi devenu plus
modéré, notamment pour ce qui
concerne l'apartheid. Le gouver-
nement ne parle plus d'un boy-
cottage économique de l'Afrique
du Sud. avec laquelle U veut re-
prendre le dialogue pratiquement
rompu par son prédécesseur. En
ce qui concerne l'Europe, le dis-
cours du trône ne dit rien du
projet de M. Giscard d’Estaing
de nommer une commission de
trois « sages » pour étudier l’élar-
gissement de l’Europe des Neuf.
Mais, a dit ML Van Agt. « nous
ne voulons pas vue le caractère
supranational de l’Europe soit
aboli ».

L’aide au développement A
Cuba sera rayée du programme
et 'le budget de la défense natio-
nale suivra désormais les normes
de l’OTAN, en s’accroissant de
3 % en chiffres réels chaque
année.

MARTIN VAN TRÀA.

M. Giscard d'Estaing donne les relations

franco-luxembourgeoises en exemple à l'Europe

Le grand-duc Jean de Luxem-
bourg — qui accompagne la

grande-duchesse Joséphine-Char-
lotte, — arrivé lundi 18 septembre
en visite officielle à Paris, a
déposé ce mardi matin une gerbe
sur la tombe du soldat inconnu.
Reçus A l’hôtel de vrille de Parts
puis hôtes A déjeuner de M. Barre,
les souverains devaient offrir un
dîner en l'honneur du président
de la République.

Au cours du dîner A l’Elysée,
lundi M- Giscard d'Estaing a no-
tamment déclaré : < L’étroite et
confiante coopération de nos deux
paya est plus que jamais néces-
saire au moment oit notre Com-
munauté se préparé à aborder des
étapes décisives : élection directe
de rAssemblée parlementaire dont
les réunions siègent à Strasbourg
et dont le secrétariat est à.

Luxembourg, les débuts d'un sys-
tème monétaire européen dont les
premiers principes doivent beau-
coup à Téminente contribution
du Luxembourg, achèvement des
négociations avec ta Grèce et

mise en route des négociations
avec le Portugal et VBspagne. La
frontière qui court entre nos
deux pays nous distingue sans
nous séparer. f_>. La France et

le Luxembourg préfigurent depuis
longtemps les relations que nous
souhaitons voir s'établir au sein
d’une Europe respectueuse de son
pluralisme national et consciente
de sa solidarité fondamentale. »

Dans sa réponse, le grand-duc
a rappelé que c des cinq dynasties
qui ont occupé le trône romain
germanique, la maison de Luxem-
bourg est la seule à n’avoir jamais
fait la guerre à la France». H
a évoqué les liens culturels et

économiques entre les deux pays
et rappelé que Robert Schuman
était né & Luxembourg. Souli-
gnant les convergences de vue
politiques le souverain a indiqué
que le Luxembourg avait s mar-
qué aussitôt son adhésion au
projet franco-allemand d’Europe
monétaires.
M. Thom, président du gou-

vernement et ministre des affai-
res étrangères dn grand-duché,
est reçu ce mardi par M. Barre.
An cours d'un premier entretien,
lundi avec M. de Gutringaud.
le ministre a discuté de la
situation an Proche-Orient et de
la construction européenne. Au
sujet d’un « comité de sages »
proposé par M. Giscard d’Estaing
pour examiner les problèmes Ins-
titutionnels que posera l’élargis-
sement de la Communauté,
M. Thorn a dit A la presse
« Nous sommes favorables à toute
initiative qui pourrait faire pro-
gresser rtntégmtton européenne.
Quant aux détails, nous verrons
cela à Bruxelles.»

• ERRATUM. — Une erreur
d’impression a rendu Incompré-
hensible le premier paragraphe
du portrait du grand duc Jean de
Luxembourg puhllé dans nos édi-
tions datées du 19 septembre. H
fallait lire : a La taille du Luxem-
bourg. le charme un peu « rétro»
de sa capitale, l’affection qui
entoure la famille grand ducale,
la solennité de la littérature offi-
cielle consacrée A « leurs Altesses
Royales » — tout pourrait laisser
craindre que le titulaire de la
couronne ne ressemble, davan-
tage qu’A un chef d’Etat moderne,
A l’un de ces petite souverains s,

etc.

Le chancelier, le président et les opposants

(Suite de la première pagej

Four y parvenir, Q lui faudrait

parler plus nettement sur deux
points aujourd'hui essentiels.

L’accord franco-allemand en ma-
tière monétaire marque un chan-
gement : depuis eux ans, les

gouvernements français, tout en
se réclamant de l’indépendance
européenne face aux Etats-Unis,

ont constamment évité d’affron-

ter le dollar chaque fols que
celui-ci était en conflit avec le

mark, tant était grande la crainte

d’une domination allemande en
Europe. Alors que, depuis un bon

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

• LES PALESTINIENS FOUR-
NISSENT DES ARMES AUX
MONTONEROS, a déclaré. A
l'issue d’une visite au Liban,
l’un des leaders de ce mou-
vement péroniste d’extrême
gauche. M. Horacio Mendlza-
baL a ajouté que des révo-
lutionnaires argentins étaient
entraînés par des fedayln
palestiniens en vue d’une
vaste offensive, l’année pro-
chaine. contre la Junte mili-
taire de Buenos-Aires. M.
Mendlzabal a déclaré que les
Montoneros avaient effectué
plus de mille opérations mili-
taires depuis la prise du pou-
voir par la junte en mars 1976.
Les fonds du mouvement pro-
viennent de ces attaques,
a-t-il dit La plus grosse prise
a été une rançon de 60 mil-
lions de dollars en échange de
la libération de deux hommes
d'affaires, les frères Bom. en
1975. Dans un communiqué
commun publié le 16 septem-
bre, Palestiniens et Montone-
ros. qui entretiennent des
contacts depuis 1972. se sont
engagés A se soutenir mutuel-
lement dans leur lutte respec-
tive contre Israël et la junte
argentine. — (Reuter

J

Ethiooîe

• CINQ CE NTS SOLDATS
ETHIOPIENS ont été tués ou
blessés et vingt-deux autres
faits prisonniers lors d'affron-
tements avec le Front popu-
laire de libération du Tigre
(fjp.l.t.). les 13. h et is sep-
tembre, dans la province du
Tigre (nord tfAddis-Abeba),
a affirmé lundi 18 septembre A
Khartoum M. Kidany Yemanl
représentant du FJP-L.T. —
(AJ"J*

J

• AMNESTY INTERNATIONAL,
qui a son siège à Londres,
a adressé lundi 18 septembre
un télégramme à M. Brejnev,
lui demandant d'intervenir

pour que les étudiants éthio-
piens résidant en Union sovié-
tique, hostiles au régime
d’Addis-Abeba ,ne soient pas
rapatriés contre leur gré. L'or-
ganisation a exprimé la crainte
que Samuel Abebe et Yesha-
new Genette, deux étudiants
Moscou, ne soient renvoyés en
arrêtés le 15 septembre A
Ethiopie. Cette démarche fait

suite au rapatriement forcé de
quatre étudiants le 23 août
dernier. Ces quatre étudiants,
selon Amnesty international,
auraient été arrêtés et torturés
à leur arrivée A Addls-Abeba.— (AJ1

J».

Grande-Bretagne

I LE TRIBUNAL DE BOW-
STREET A Londres a décidé
lundi 18 septembre le main-
tien en détention provisoire
pendant huit jouis d’Astrld
Proll co - fondatrice de la
Fraction armée rouge, arrêtée
le 15 septembre A Londres.
Pendant toute la durée de sa
comparution devant le tribu-
nal la Jeune Allemande a
tourné le dos au magistrat, en
souriant A des amis assis au
fond de la salle. Le parquet
de Francfort réunit actuelle-
ment des documents pour de-
mander l’extradition. d’Astrld
ProIL — (A-FJ*.)

LE PARTI LIBERAL a ouvert
lundi 18 septembre une en-
quête sur la gestion par son
ancien leader. M. Jeremy
Tborpe. de fonds électoraux
versés par un milliardaire
ftnplaiü Inttalli aUX Hahamae
M. Jack Hayward, a-t-on
appris A Londres. Selon
M. Philip Watklns, l’ancien
trésorier du parti. M. Thorpe,
chef des libéraux de 1967 A
1976, a reçu de M. Hayward,
en 1974 et 1975, une somme
totale de 49 000 livres (environ
400 000 F), qu’il a. dépensée
sans en Informer aucun diri-
geant UbéraL Les responsables
du parti n’ont appris l’exis-
tence de ces fonds. Indique
M. Watklns. qu’en juillet der-
nier. — (AJ?FJ
LE PRO CES DES DEUX
JOURNALISTES, MM. Aubrey
efc Campbell et d’un ancien
sous-officier, M. Berry, accusés
de violation de la loi sur les

secrets officiels, qui se tenait
depuis dix jours au tribunal de
raid Bailey, A Londres, a été
interrompu lundi 18 septem-
bre pour vice de forme (le

Monde du 15 septembre). Le
juge a Justifié sa décision par

le fait que le jury. A cause
d'une indiscrétion de journa-
liste. avait pris connaissance
samedi d’informations qu’il

était censé devoir Ignorer. —
(AFFJ

République

Sud-Africaine

LA FRANCE a remboursé au
gouvernement sud - africain
l’acompte versé par ce dernier
pour une commande sud-afri-
caine portant sur deux cor-
vettes et deux sous-marins de
la classe Agosta. Cette com-
mande avait été annulée (le

Monde du 9 novembre 1977)
en cours d’exécution l’an der-
nier. après que la France se
fut associée A l’application
internationale des sanctions
militaires imposées A l'Afrique
du Sud. Le remboursement de
l’acompte substantiel mais
dont le montant exact n’est
pas révélé, a été confirmé
samedi 16 septembre par Je
ministre de la défense M. Bo-
tha. — (AJ’JP.)

Tchad

LE GENERAL FELEE MAL-
LOUM, chef de l'Etat tcha-
dlen. devait quitter N’DJamena
mardi 10 septembre pour se
rendre en visite officielle A
Pékin. Depuis l'établissemenl
en novembre 1972. de relations
diplomatiques entre la Chine
et le Tchad, c’est la première
fois que le chef de l’Etat tcha-
dien est l'hôte officiel des
Chinois. — (Reuter.)

Turquie

I LE PARTI REPUBLICAIN
DS LA CONFIANCE a décidé
de retirer ses deux représen-
tants an gouvernement Ecevit.
M. Turham Feyztoglu. vice-
premier ministre et président
du parti, s’est borné A décla-
rer à la presse : <r Nous ne
voulons pas partager la res-
ponsabilité de certains actes
et prises de position du gou-
vernement que nous n’approu-
vons pas. » — (AFJPJ

Union soviétique

i M. BREJNEV a quitté Moscou
lundi 1S septembre par le train
pour Bakou, capitale de rAzer-
baïdjan soviétique, afin de re-
mettre A cette ville l’ordre de
Lénine. — (AJ?JPJ

moment, R y a des tensions entre
Washington et Bonn, il faudrait

dénoncer clairement le mythe
commode. Justificateur d’imir •-

lisroe. de l’harmonie menaçante
germano-américaine.
Pour la réponse A faire A

l’Espagne, A la Grèce et au Por-
tugal pourquoi ne pas s’adresser

plus nettement «ux gaullistes au
nom du gaullisme? Le risque

réel pour l’agriculture - française,

risque ‘ A évaluer avec précision

et A combattre par des mesures
sérieuses, doit-D constituer l’élé-

ment de dérision déterminant
pour une nation que veut

responsable et influente ? La res-

ponsabilité et l’influence, c’est de
se sentir coresponsables de l’ave-

nir des trois démocraties récentes

et fragiles de l’Europe du Sud.
Et le président peut espérer que
le parti socialiste tiendra le même
langage aux communistes, oe qui
ne serait pas négligeable pour sa
stratégie intérieure globule.

Les difficultés de politique inté-

rieure de Valéry Giscard d’Es-
taing sont moins sérieuses que
relies de Helmut Schmidt. Mais
elles sont davantage liées A la

politique européenne, sévèrement
contestée A l’intérieur de sa ma-
jorité. Si l'entente d’Aix-la-Cha-
pelle se révéle durable, si elle

aboutit A des résultats accroissant

encore la stature internationale,

donc aussi intérieure, du second,
et donnant au premier des
moyens de renforcer le franc mal-
gré l'affaiblissement Interne, la

rencontre aura cependant été
utile, face A leurs adversaires de
IIntérieur, A la fols au chance-
lier et au -président.

ALFRED GROSSER.

Nations unies

Ouverture des travaux de I Assemblée générale

LA C.F.D.T. DU QUAI D'ORSAY

S'INTERROGE SUR L'USAGE

DU DEVOIR DE RÉSERVE

La section CFD.T. du mi-
nistère des affaires étrangères a
publié Jeudi 14 septembre le
communiqué solvant :

c Le Monde du 12 septembre,
reprenant une dépêche AFJP., a
rapporté les propos tenus en
public par rattaché culturel de
Vambassade de France en Argen-
tine sous le titre « Un diplomate
français au secours du régime de
Buenos-Aires ».

» Le syndicat CJFJ)JT. du mi-
nistère des affaires étrangères
tient à faire la mise au point
suivante : 1) chacun, y compris
un diplomate, dispose de sa
liberté d'opinion. La C_FJ).T.
s’emploie à la défendre coutre
toute atteints et n’accepte pas
n’importe quel type de devoir de
réserve pour les agents de VEtat ;
2) la CFJD.T. constate néan-
moins que le ministère des
affaires étrangères, qui veut
imposer un certain devoir de
réserve à ses agents, ne l’applique
mie quand ça l’arrange. L’affaire
ou vote des Français de l’étranger
l‘a déjà démontré Le süence des
autorités devant les déclarations
scandaleuses de rattaché culturel
français à Buenos-Aires te
confirme ; 3) le gouvernement, en
invoquant sa propre conception
de la neutralité de l’administra-
tion, ne cherche en fait qu’à
créer pour les agents de VEtat une
censure de nature politique. »

C’est ce mardi 19 septem-

bre que s’onvre à New-York

la trente-troisième Assemblée

générale des Nations unies.

La session devrait durer Jus-

qu’au 19 décembre t plus de

cent trente sujets sont déjà
Inscrits à l’ordre dn jour et

plus de cent quarante ora-

teurs doivent prendre la

parole à partir du lundi
25 septembre.

A l’exception d’un discoure de
M. waidhelm, l’Assemblée géné-
rale sera consacrée cette semaine
A des travaux de procédure :

élection du président et des vice-

présidents, ainsi .que des bureaux
des commissions et autres orga-
nismes spécialisés (cinq membres
non permanents du Conseil de
sécurité, cinq membres de la Cour
Internationale de justice, etc.).

C’est M. Indalecio Llevano
Agulrre. ministre des affaires

étrangères de Colombie, qui doit

succéder à la présidence de
l’Assemblée au Yougoslave Lazar
Mojsov.
Au cours de cette session, deux

nouveaux Etats devraient être

admis (les Ües Salomon, une an-
cienne colonie britannique, et

111e Dominique, qui accédera A
l'indépendance le 3 novembre), ce
qui portera A cent cinquante et

un le nombre des Etats membres
de l’ONTJ.

Trois grands sujets devraient
dominer les travaux de l'Assem-
blée générale : le conflit du
Proche-Orient, la situation en
Afrique australe et le difficile

dialogue Nord-Sud. Le Proche-
Orient est d’autant plus d'actua-
lité que certains pays arabes
partisans du c refus » ou. A tout
le moins, de la c fermeté », vou-
dront utiliser la tribune Interna-
tionale pour dénoncer les accords
de Camp David. Un grand nombre
de pays non alignés s'apprêtent
d’autre part A demander la convo-
cation d’une seæion spéciale de
l'ONU sur la question palesti-

nienne. Cette décision ar alt été

prise en juillet dernier, A Bel-
grade, A la conférence des non-
allgués. n est probable que les

Etats-Unis et d’antres Etats occi-

dentaux tenteront de repousser le

plus possible la date d’une belle

section, mais l'Intention des pays
non alignés est de proposer qu'elle

ait lieu au mois de décembre ou
de janvier prochains.
La situation en Afrique aus-

trale donnera lien, également, A
de vifs aff rontemeirts. qull
s’agisse de l’apartheid sud-
africain, de l'accession de la Na-
mibie à l'Indépendance ou de
l’évolution du régime rhodéslen.

Au début de la session, le Conseil
de sécurité devra d'autre part
se prononcer sur le plan WAl-
dheim concernant la Namibie et
qui prévoit l'envoi d'environ sept
mille cinq cents « casques bleus »

pour superviser les élections
devant mener A l'indépendance de
l'ancien territoire allemand admi-
nistré Illégalement par l’Afrique
du Sud. Le coût de ce plan est

-évalué à 300 millions de dollars,

ce qui grèvera d'autant les finan-
ces déjà en difficulté de l’orga-
nisation internationale.

L’impasse dans laquelle a abouti

le dialogue Nord-Sud fournira

enfin le sujet de nombreuses In-

terventions émanant, en particu-

lier. de membres du groupe des

< 77 » qui voudrait que toutes les

questions relatives A ce sujet

soient débattues directement en
Assemblée générale et non plus

au niveau des commissions.

Désarmement

ef droits de l'homme

De nombreux autres sujets sont
Inscrits A l’ordre du Jour : une
quinzaine concernent le désar-
mement (dont une récente propo-
sition soviétique concernant un
traité protégeant d’une attaque
nucléaire les pays ne disposant
pas de l’arme atomique) et d’au-
tres ont trait bien sûr aux droits
de l’homme.
Tous ces débats seront A coup

sûr marqués par la dégradation
des relations américano - soviéti-

ques et sov léto-chinoises. Ce qui
n'empêchera pas, d'ailleurs, le

dialogue américano-soviétique de
se poursuivre dans la coulisse :

on sait déJA que MM. Gromyko
et Vance doivent se rencontrer
pour tenter notamment de faire

progresser les négociations sur la
limitation, des armes offensives
(SALT 2) : bien d'autres sujets
seront encore abordés par les deux
hommes et bien d'autres rencon-
tres de diplomates auront lieu

au cours des semaines prochai-
nes ; 11 est probable; en particu-
lier. que mtwt- Oven et Young.
respectivement secrétaire au
Foreign Office et ambassadeur
américain aux Nations unies,
seront tout particulièrement ac-
tifs en ce qui concerne la Rho-
dèsle.
M. de Guirlng&ud. pour sa

part, quittera Paris dimanche
prochain et pourrait prendre la pa-
role le mercredi 27 septembre. Il

profitera de son intervention pour
notamment relancer le plan de
désarmement qu’avait exposé au
printemps dernier M. Giscard
d'Estaing devant l'Assemblée spé-
ciale consacrée A cette question.

J. A.

• Jean Paul l,r a âevé au titre

de nonce l’observateur du Saint-
Siège de l’ONU, Mgr Giovanni
CbelL Celui-ci a annoncé sa pro-
motion le 16 septembre après sa
cotiséevratlon épiscopale dans la

basilique Saint-Pierre par le car-
dinal Jean Vlllot, secrétaire
d'Etat. Pour la première fols A
cette occasion, les jardins du Va-
tican ont été ouverts aux person-
nalités èccléslastiques et laïques
ayant assisté A la cérémonie.
Mgr Cheli a organisé une récep-
tion sur la terrasse de la pinaco-
thèque du musée du Vatican. —
(AFF.)

• M. imant Lesmskis, traduc-
teur soviétique A l’ONU. a reçu
l’asOe politique aux Etats-Unis
en même temps que sa femme et
sa fllle, a annoncé lundi 18 sep-
tembre un porte-parole de la mis-
sion américaine. M. LesInskis au-
rait le grade de commandant
dans les services secrets sociéti-
ques . — füJPI.)

Les parlementaires communistes refusent

«de servir de caution

à la politique étrangère giscardienne»

Les groupes communistes de
l’Assemblée nationale et du Sénat
ont annoncé, dans un communi-
qué publié le hindi 18 septembre,
que deux de leurs membres (un
député et un sénateur), sollicités
de participer A une délégation qui
doit se rendre A l’ONU. avalent
décidé de ne pas donner suite A
oette proposition,
c Cette démarche, précisent-ils, a
èLé Jatte à Ftnitiative de l’Elysée
et dans des conditions très parti-
culières, par téléphone, avec obli-
gation de donner une réponse
dans un délai de quelques heures.
R a été refusé aux élus commu-
nistes les précisions écrites qu’ils
demandaient concernant le statut
et le rôle précis de la délégation
et de ses membres. R apparaii,
estiment-ns, qu’il sTagit d’une opé-
ration visant A donner une appa-
rence libérale à des pratiques
autoritaires.

s En effet, poursuit le texte,
la délégation, composée de parle-
mentaires. ne disposera, en tant
état de cause, d’aucun pouvoir
en matière de décision et de vote
au nom de l aFrance qui seront
arrêtés par le gouvernement Les
conditions d’exercice des fonc-
tions des membres de cette délé-

gation, constatent les deux grou-
pes. ne permettraient pas que soit
garanti aux représentants du
parti communiste de s’exprimer
librement dans les instances de
rONU; »

» De surcroît, ajoute le com-
muniqué, la désignation, non par
des assemblées parlementaires,
mois par l’Elysée, de la représen-
tation. est une violation des droits
du Parlement, qui, dans de nom-
breuses organisations, désigne
lui-même des représentations ».

Rappelant <r les divergences
profondes » qui existent entre
la politique étrangère du gou-
vernement et celle que préco-
nise le P.CF, les deux groupes
parlementaires estiment que « par
leur présence dans ta délégation,
les mus communistes serviraient
seulement de caution à la poBli-
que étrangère giscardienne ».

LeMonde
[

diplomatique

Au sommaire

du numéro de septembre:

LE VIETNAM

FACE A U CHINE

• L’empereur BoKassa 1- sera,
vendredi 22 septembre, l’hôte A
déjeuner de M. Giscard d'Estaing.

Le président de la République
devait recevoir oe mardi 19 sep-
tembre, mm. Ahmwi Abdallah "et
Mohamed Ahmed, coprésidants
du conseil des mlnlfit.rtm riaa îles

Comores.

• M. Edgar PisanL sénateur- de
la Haute-Marne (PB.), ancien

, a été Su président de la

^ .
Ion économique et moné-

taire de l’Assemblée européenne.

• L’Afghanistan a rompu tou-
tes ses relations avec la Corée du
Sud, indique un communiqué
gouvernemental diffusé par
Radio-Kaboul ditritypeiy» 17 sep-
tembre. L’Afghanistan ne recon-
naît que la Corée du Nord, ajoute
le communiqué. Kaboul avait
étabh des relations diplomati-
ques avec Séoul sous le gouverne-
ment du préaident Daoud, tué lors

du coup d’Etat du 27 awJL —
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M. L&68Ë (R.P.R.) : nos rela-

tions avec le premier ministre

sont excellentes.

NL Claude Labbé, présidait du
STOnpe B. P. B. de l'Assemblée natio-
nale, a été reçu lundi après-midi
18 septembre par. In premier ministre,
avec lequel u s’est notamment entre-
tenu des difficultés de l'industrie
Sidérurgique, du projet du ministère
de la Justice irisant à modifier le
régime de l'exécution des peines.
Juté s un peu trop libéral b par le
croupe gaulliste, et de la préparation
de la session parlementaire.

Interrogé sur l’absence de M. Ray-
mond Barre ans prochaine* Journées
du R. P. B. qui doivent avoir lien A
Biarritz du 27 au 29 septembre.
ML Labbé a déclaré avant de quitter
l’hôtel Matignon : « Ce sujet a donné
lieu à une certaine polémique ; Je
ne la voudrais pas, car nos relations
sont excellentes, si nous n’avons pas
demandé à U. Bar» de venir 1 Biar-
ritz, c’est simplement parce que noos
7 tenons un congrès strictement
R-P.R- Noos ne voulions pas deman-
der an premier ministre de faire une
déclaration formelle dans une réu-
nion ayant un caractère tout à fait

Informel, a

M. LE PEN : réduire le nombre

des immigrés pour réduire

le chômage.

M Jean-Marie Le Fen. prési-
dent du Front national iextrême
droite), a rendu compte lundi
28 septembre, an cours d'une
conférence de presse, des travaux
du comité central du mouvement
consacrés, dimnacbe 17 septem-
bre, à l’étude de « la politique
mensongère du gouvernement de
M. Barre, responsable de rinfla-
tion et du chômage ».

M. Le Pen a notamment
affirmé que le Front national e a
une solution pour enrayer le

chômage », qui est « la réduction
massive du nombre des travail

-

leurs immigrés ». Il a précisé :

s A la différence de M. Robert
Fabre, qui n’est pas plus repré-
sentatif que le Front national
avec 2 % du corps électoral, nos
dossiers sont prêts à être soumis
au président da la République,
si celui-ci le désire. »

M. Le Pen a également proposé
pour relancer l’économie de cérer
des emplois et de c bloquer tous
les revenus salariés et autres
Ce blocage serait lié & une obli-

gation d’investir dans les entre-
prises pour les salariés et . les

épargnants. H a ajouté : « Dis-
tribuer des salaires supplémen-
taires ne fera qu’aggraver le pro-
blème. Les Français sont las et

déçus de ^impuissance gouverne-
mentale. Les résultats obtenus à
Nancy par le Salvador Doit de
la politique sont là pour le prou-
ver. »

Enfin. ML Le Pen a rappelé que
le sixième congrès du Front
national se tiendra les 11 et

12 novembre & Rueil-Malmaison
iHauts-de-Seine). Les élections

européennes, auxquelles le Front
national participera, sera l’un des
thèmes de ce congrès.

• M. Jean-Pierre Raffarin, dé-
légué national du parti républi-
cain, a procédé lundi 18 septem-
bre A la mise en place de la pre-
formation du P.R. Cette école,

installée à Poitiers rassemblera
pendant les week-ends les mili-

tants désirant développer leux

formation et leur augmentation
politiques. Plusieurs autres de-
vraient être créées prochaine-
ment par le PLR. dans une dizaine
de départements.

• Par crêté publié au Journal
officiel daté 18-19 septembre 1978.

M. Jacques-André Troesch. admi-
nistrateur civil, est nommé
chargé de mission au cabinet de
M. Raymond Barre, premier mi-
nistre.

L’ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DE NANCY

M. Favaro (P.C.) se désiste en favenr de M. Tondon (P.S.)

le P.S.ÏÏ. souhaite « changer la gaache >

M. Roland Favaro, membre du
comité central dix P.CF. et can-
didat & l'élection législative par-
tielle de la première circonscrip-
tion de Meurthe-et-Moselle, a
annoncé lundi 18 septembre son
désistement en faveur de M. Yvon
Tondon. socialiste. Dans la. dé-
claration qu’il a rendue publique
à cette occasion, M. Favaro
affirme : « Le recul du P.CJ', est
la conséquence de la campagne
forcenée menée depuis des mois
ou niveau national par les grands
moyens d'information contre les
communistes et concentré ç A
Nancy pour réduire l’&ection
partielle à un duel entre le can-
didat de VUJDJ*. et celui du parti
socialiste.

» Cela n’a pas été sans consé-
quence sur une partie de l'élec-

torat communiste, dont les voix
se sont retrouvées pour ressentiez
parmi les abstetntzormistes. »
« Nous le disons avec gravité, ajoute
ML Favaro. le recul du PJCJF. est
une mauvaise chose pour les tra-
vailleurs. pour la Lorraine, pour
Tunion. En effet, taffaBjOssement
du P.CF. est rôbjectif recherché
par Valéry Giscard (TEstatng
et la grande bourgeoisie, car c’est,
pour eux, la condition nécessaire
à la poursuite et à l'aggravation
de la politique d’austérité,
d’abandon national et de
division. » .

M. Huriet absent

ML Claude Huriet, candidat gis-
cardien, désavoué -par le P.R. mais
soutenu par le R-P.R. et le C.N.ILP.,
qui a Obtenu 8 822 voix au pre-
mier tour (100 % des suffrages
exprimés), n’a pas encore fait

• M. Jacques Blanc, secrétaire
général du parti républicain :

« Aucune conclusion politique ne
peut être tirée de ce premier
scrutin, en raison de ^importance
des abstentions qui fausse les

résultats. Comme ü arrive sou-
vent. une partie des électeurs
attendent le second tourpourvoter
utile. Je deqiande à tous les mi-
litants lorrains du parti républi-
cain de se mobiliser dimanche
prochain pour assurer la victoire

définitive de Jean-Jacques Ser-
van-Schreiber. »

• ERRATUM.—Un c mastic *
a rendu- Incompréhensible,un pas-
sage du compte-rendu des résul-
tats de l’élection législative par-
tielle de Meurthe-et-Moselle (le

Monde du 19 septembre, page 11.

deuxième colonne).
Il fallait lire : M. Tondon dis-

pose d’un potentiel de 5138 %,
soit -supérieur de 5.06 points' A
celui de mais dernier.

M. DAVID

sénateur coirariunisie

des Bouches-du-Rhône

CÈDE SON SIÈGE A M. MINETTI

AL Léon David, sénateur commu-
niste de»- Bouches-du-Rhône, an-
nonce qn’D » démet de son mandat
sénatorial en raison e de son état
de santé et de' la multiplicité de ses

tâches s.

Mal» de Roquerai», conseiller

régional. M. Léon David, qnl repré-

sente lé département des Bouches-
du-Rhône au palais du Luxembourg
depuis IMS. est né le 19 iuln 1901

dans la ville aux destinées de
laquelle 11 préside.

D sera remplacé au Sénat par son
suivant de liste, AL Louis Minetti,

expert agricole prés le tribunal

d’dnbagne. dont le mandat expiraia.

en septembre 1980 lors du renou-
vellement de la série triennale des

sénatenr» élus en 197L
M. David est Je second sénateur

communiste, en boit Jours, qui cède

son siège an .
suivant

.
de . liste.. D

avait été précédé dans cette voie

pour des raisons analogues (âge ou
santé) par AL Létoquart, sénateur
du Pas-de-Calais (a le Monde b du
16 septembre).

savoir s'il se désistera eu faveur
de M. Jean-Jacques Serv&n-
Schreîber, U ..président du
parti radical. Son ,

téléphone est
branché sur un répondeur auto-
matique qui affirmç : * Le doc-
teur est actuellement absent. On
pourra le fotndre en rappelant ce
même numéro le lundi 25 sep-
tembre. » Le second tour de scru-
tin a lieu dimanche 24 septembre.
De tonte façon n’ayant pas at-

teint les 124 % des inscrits.
M. Huriet ne pouvait ee main-
tenir.
Lundi 18, M. Jacques Blanc, se-

crétaire général du FJL, a appelé
les électeurs de la première cir-
conscription de Meurthe-et-Mo-
selle à se mobiliser pour assurer,
au second tour, la victoire défi-
nitive » de NL Servan-Schrelber.
M. Roger Cbinaud. président du

groupe U.D.F. de l’Assemblée na-
tionale, a. de son côté, déclaré :

e Je ne suis pas du tout surpris
de la progression de l*opposition
non communiste dam ce climat
(Ttnquiétude compréhensible que
connaît la Lorraine, dans ce cli-
mat (Tefforts que demande le gou-
vernement. » M. Chln&ud ajoute :

« Je ferais également remarquer
que, pour la deuxième fois dans
une. élection partielle, notre par-
tenaire de la majorité, le ILPJZ^
enregistre un- score assez faible.
Vue partie de son électorat, et ce,
malgré les positions bien connues
de M. Chine, n’hésite pas d voter
pour le parti socialiste. Je n’en
tire, aujourd’hui, aucune conclu-
sion, mais je pense qu’ü s'agit là
de quelque chose d'important. »
Cette dernière remarqua conduit

Pierre Ch&rpy à répondre mardi
matin dans l’organe du RF.R. fa
Lettre d sla Nation : « Fidèle à
la ligne du pacte majoritaire,
comme ü l’a été -durant toute la
bataüle électorale, le RFJl. ap-
pellera, d Nancy comme ailleurs,

à faire échec au candidat de
l’union de la gauche. fût-Ole dé-
sunie. Les remarques désagréables
du président du groupe parlemen-
taire de VUJ)F. n'y changeront
Tien, si ce n’est qu'elles n’en-
couragent guère Vélectorat RFJL
d se plier à la discipline majori-
taire. »
Pierre Charpy écrit aussi : < Les

miracles n’arrivent, qu’à ceux qui
y croient Jean-Jacques Servan-

Schreiber est capable d’y croire.

C’est sa chance de renverser la

logique arithmétique qui, au ru
des résultats du premier tour, ne
lui en laisse aucune (— ). Ce pre-
mier tour reproduit sensiblement
le schéma de celui du Pas-de-Ca-
lais, le 3 septembre. Dans les

deux cas. le candidat socialiste
augmente sensiblement le nombre
de ses voix Dans les deux
cas. il y a le même phénomène
de rejet de la personnalité du
candidat de VUJ)F. »

A propos de l’attitude de son
parti. M. Claude Labbé, président
au groupe R.PJL de l'Assemblée
nationale, a déclaré lundi en quit-
tant l'hôtel Matignon où il s’etatt
entretenu avec le premier minis-
tre : « Je ne veux rien dtre avant
la réunion des instances nationa-
les et locales du RJ*JL Ce qui est
sur c’est que nous formons une
majorité. Nous en tiendrons
compte. »

l£ R.P.R. APPELLE A. VOTER

POUR M. 5ERVAN-SEHREIBER

Le secrétariat général du B. P. R.
a publié mardi 19 septembre !
déclaration suivante ; « a l’Issue du
premier tour de l’élection législative
partielle de Nancy, U situation est
claire. Conformément à la position
définie pu AL Jacques Chirac et
rentable dn mouvement pour
l’ensemble des élections législatives,

le R-P.R. invite les électriees et les
électeurs qui lui font confiance à
voter dimanche prochain pour le
candidat que le suffrage universel a
désigné pour affronter an second
tour le candidat de rnnlon de la
ganctae. »

M. Michel Mousel membre du
secrétariat national du P5.U, a
confirmé, lundi 18 septembre au
coûts d’une conférence de presse,

que la conférence nationale du
parti, réunie les 16 et 17 septem-
bre à Paris, avait été dominée par
une interrogation sur l'efficacité

et l’utilité du PJ3.U. (le Monde
daté 17-18 septembre).

Quatre grands axes de réflexion
ont été dégagés : la stratégie du
pouvoir, la construction d’une
nouvelle unité populaire l’orga-

nisation du courant aut©gestion-
naire et le rôle du P.S.U. Un
questionnaire comportant vingt
questions réparties entre ces qua-
tre chapitres servira de trame a
la préparation du congrès du
parti.

Il ressort également des débats
qu’une majorité de militants pa-
rait convaincue de la nécessité
de trouver des formes d'organisa-
tion autres aue celles qui existent.
L’ambition du P.S.U. est en effet
d’incarner tous les mouvements
qui se situent dans la mouvance
autogestlonnalre afin d’ e en finir
avec le face-à-face P.C.-PS. ».

A cet égard. M. Mousel a sou-
ligné que les participante à la
conférence nationale ont mani-
festé leur « volonté de réagir
contre l’insupportable et l'indé-
cent ». ZI a précisé : « L’insup-
portable. c’est le comportement
du P.C. qui continue, comme si
rien ne s’était passé en mars, à
guetter les virages à droite du
P.S. ; c’est aussi l’attitude tou-
jours aussi électoraliste des socia-
listes. L’indécent, c’est le ton et
le style des organisations de
gauche qui se contentent de dé-
noncer par leurs discours la poli-
tique du gouvernement u Dans
ces conditions. 11 est nécessaire,
selon les socalistes unifiés, de
« changer la gauche » ; ce
changement passe par l’émer-
gence d'un troisième courant au
sein de la gauche, celui des socla-

« L'HUMANITÉ » : nous n'avons

aucune envie de nous retirer

dans un ghetto.

A la. suite des déclarations fai-
tes par M. Rocard (P.S.) au
«Club de la presse» d'Europe 1.

dimanche 17 septembre lie Monde
du 19 septembre), ML ' René
Andrleu écrit dana l’éditorial de
VHumanité du 19 septembre :
' c Michel Rocard se trompe s*

ü

croit vraiment que les commu-
nistes ont pour vocation de cam-
per dans l’opposition. Usne ronf
jamais eue . dans le passé et ce
n’est pas aujourd'hui qu’ils en
découvriraient tardivement les
vertus.
» L’expérience montre avec suf-

fisamment de clarté que sans
nous la gauche est vouée inévita-
blement à rimpuissance ou à la
gestion des affaires du grand
capital.
» La vérité, c’est que Plus que

jamais nous sommes profondé-
ment convaincus que notre parti-
cipation à un gouvernement de
gauche est la seule garantie que
les intérêts des travaülears seront
réellement et durablement défen-
dus. (-J

» Reste que cela ne dépend pas
seulement de nous. Mais il faut
que ce soit clair. Quoi qu'en disent
certains nous n’avons aucune
envie de nous retirer dans un
ghetto, voire dans une forteresse.
Non. nous ne sommes pas disposés

à faire à la droite cet inappré-
ciable cadeau. Oui. nous restons
prêts à prendre nos responsabili-
tés gouvernementales à tout mo-
ment»

A Saint-Étienne

Le groupe socialiste demande an maire

de retirer les délégations des adjoints M.R.G.

favorables à M. Fabre

De notre correspondant

Saint-Etienne. — La-crise qui
secoue la fédération de la Loire
du Mouvement des radicaux de
gauche fie Monde du 19 septem-
bre) risque d’avoir des réper-
cussions au sein même de la
xnunclpalité de Saint-Etienne,
composée de 21 communistes et
1 apparenté, 15 socialistes, 4 radi-
caux de gauche et 1 radical socia-
liste Indépendant. Ce- dernier.
M Eugène Dusart. avait quitté le
Mouvement, dirigé A l’époque par
M. Robert Fabre, pour incompati-
bilité d’humeur avec M. Michel
Grossmann. adjoint au maire et
membre du comité directeur du
M.R.G. fie Monde du 6 décembre
1977). L’un des quatre radicaux
de gauche restants. M. Jules Per-
ret, est l’un des quatre membres
du comité directeur du M.R.G. de
la Loire à avoir voté le 6 septem-
bre dernier contre la motion de
confiance à M. Robert Fabre. Ü
ne peut donc être suspecté de
a déviationnisme » par ses parte-
naires politiques. En revanche, il

n’en est pas de même pour les
trois autres. MM. Michel Gross-
mann, Pierre Brloout et Francis
Eyssette. qui ont créé dans la
Loire un club rattaché à la fédé-
ration Pour une démocratie radi-
cale animée par les partisans de
M. Robert Fabre. Les prises de
position de ces élus posent pro-
blème pour la conduite des
affaires de la ville au groupe
socialiste du conseil municipal de
Saint-Etienne. Celui-ci s’inter-

roge sur la signification du
i double langage de M. Gross-
mann, fftd prétend se rapprocher
de la droite au plan national sans

rompre la solidarité de gestion au
plan municipal ». Le groupe
municipal socialiste déclare -

:

c Ce double langage est inac-
ceptable. H traduit un esprit de
combinaisons politiques d'appa-
reils style III• République qui ne
répond en rien à la clarté poli-
tique de notre programme muni-
cipal et à l’esprit de Vunion de la
gauche ». En conséquence, il

demande au maire communiste
de Saint-Etienne, M. Joseph
Sanguedolce, de < bien vouloir
retirer à MM. Grossmann, Bri-
coût et Eyssette leur délégation ».

M. Sanguedolce fera-t-il droit &
cette requête ? En tout cas. elle
va l’embarrasser, d’autant plus
que la fédération de la Loire du
P.CF.a tout récemment condamné
l’attitude des radicaux de gauche
dans le département, mais af-
firmé cependant que l’activité de
ses élus, qu’ils soient ou pas à
la direction des villes. « est uni-
quement dictée par le respect du
contrat municipal ». A Roanne,
le groupe socialiste des AJLC.T.
(Ateliers roannais de construc-
tions textiles), dans une lettre

adressée à M. Gaston Defferre.
apporte son soutien à la propo-
sition que le maire de Marseille
a faite A son conseil municipal
« pour sauver l’entreprise Terrin
et lutter contre les licencie-
ments». Lee signataires s’éton-
nent « de l’abstention des élus
communistes, qui revient à refu-
ser ce plan », alors que le maire
de Saint-Etienne a accepté celui
du nouveau P.-D. G. de Manu-
france proposant trois oents li-

cenciements.

listes autogestionnalres. Ces der-
niers s’efforceront de multiplier
les initiatives unitaires. C’est
ainsi que le P.S.D. organisera le

25 novembre une journée natio-
nale d’action pour l’emploi des
femmes.
M. Mousel a indiqué que le

prochain congrès du PJ5.U. « ne
se fera pas sous le signe de l’una-
nimisme. car chacun souhaite se
remettre en question, pas plus
qu’ü ne révélera d’attitude frac-
tionniste ».

L’Incertitude sur les clivages
qui s’exprimeront lors du congrès
tient notamment au fait que cette
u remise en question » engagée
par le PS D. répond à un souhait
plusieurs fols exprimé par les
minoritaires regroupés au sein du
courant communiste autogestion-
naire (ou courant C). Ces derniers
ont notamment fait observer :

« le débat qui s’ouvre doit être
Toccasion d’une réflexion collec-
tive sans esprit de revanche, mais
sans concessions vis-à-vis des
e-rputs passées. Certes, la période
est beaucoup moins favorable
qu’en 1974. Les années perdues et
l’actuel échec électoral ne don-
nent plus le même poids à une
démarche de retour sur sot. Alors
qu’elle aurait dû résulter de notre
volonté de construire un pôle
autogestionnaire, nous y sommes
accués par les circonstances au
moment où la crédibilité du P.S.U.
est entamée par une vaine conni-
vence arec les forces de gauche
et en particulier avec le P.C. »

Mousel a présenté M. Guy
Perrin, candidat du P.S.U. dans
la seizième circonscription de
Paris. Après avoir regretté
l’absence d'une candidature
unique de la gauche, ce dernier
a indiqué que sa campagne porte
sur deux thèmes principaux :

c Battre M. de La Malène, sym-
bole de la droite et de la spécu-
lation ». et c changer la gauche ».

J.-M. C.

Au conseil municipal

de ViUefranche-de-Rouergue

LE SOCIALISTES FORMENT

UN GROUPE D'OPPOSITION

CONTRE M. ROBERT FABRE

(De notre correspondant régional)

Toulouse. — La fédération dn P.S.
de l'Aveyron vient de demander aux
conseillera socialistes de la munici-
palité de VDlefranebe-de-Roaergue,
dont le maire est AL Robert Fabre,
de former un groupe d'opposition. La
commission exécutive du P.S. vent
ainsi se désolidariser d’avec l’ancien
président du Mouvement des radi-
caux de gauche, qui, fait-elle remar-
quer. -n’a été élu qu’avec l’apport
des voix socialistes et communistes
sons l’étiquette de rnnlon de la

ganebe pour le programme commun d.

Le conseil municipal est actuellement
composé de neuf conseillers divers

opposition, huit MLR.G-, sept socia-

liste et trois communistes. — U P.

C Mme Liliane Marazano. repré-
sentante de la fédération de l’Oise
au comité directeur du Mouve-
ment des radicaux de gauche,
ancien maire d’Auneuil (Oise),
s’est déclarée, dimanche 17 sep-
tembre, « surprise et peinée» par
la décision du maire socialiste de
Beauvais. M. Amsaltem. de retirer
sadélégatlonA son troisième
adjoint, M_ Pierre Bracque, col-
laborateur politique de M. Robert
Fabre (le Monde daté 17-18 sep-
tembre). S'estimant a solidaire de
la démarche courageuse

»

de
M. Robert Fabre. Mme Marazano
a souligné que. lors de la séance
du comité directeur du MLR.G. du
13 septembre, il n'avait pas été
débattu de la situation de M. Brac-
que. qui reste président de la fédé-
ration de l’Oise des radicaux de
gauche, ni de celle des autres
membres du Mouvement demeu-
rés aux côtés de l'ancien président.
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DÉFENSE JUSTICE

UN MOIS APRES LA RIXE DE CAVALLOM. Barre : notre politique militaire est fondée

en priorité sur des forces nucléaires suffisantes IVîctor-Emmaiinel de Savoie reste en prison

pour dissuader toute agression

«lï ne peut y avoir d’indépen-
dance réelle ni de défense effi-
cace sans une économie saine et

farte*, a déclaré, lundi 16 sep-
tembre k Paris, ML Raymond
Barre, premier ministre, qui a
présidé la séance inaugurale de
la trente et unième session de
l’institut des hautes études de
défense nationale (IHEDN).
Rappelant les principes de la

politique militaire française, « fon-
dée en premier lieu et en priorité
sur des forces nudéatrea suffi-
santes pour dissuader toute agres-
sion militaire contre nos intérêts
vitaux et. en second lieu, sur des
forces conventionnelles destinées,
d'une part, à assurer la sûreté et
la crédibilité de nos forces
nucléaires et, d'autre part, à
l’extérieur des zones couvertes par
la dissuasion, le soutien de nos
intérêts légitimes et de nos actions
au service de la paix, de la liberté
des peuples et de leur dignité»,
le premier ministre a déclaré :

a Poursuivie depuis vingt ans avec
une remarquable continuité, en
dépit du scepticisme et des oppo-
sitions passionnelles des uns, des
procès d'intention des autres,
réalisée par nous-mêmes sans au-
cune aide extérieure, bénéficiant
enfin depuis quelques années d’un
très large consensus national,
cette politique répond efficace-
ment a notre souci de sécurité et
d’indépendance. »
A propos de l’effort de défense

militaire proprement dit, le pre-
mier ministre a ajouté:

« Celui-ci doit en effet se déve-
lopper dans la limite des res-
sources que nous pouvons y consa-
crer sans mettre en péril notre
économie. Cela implique des choix
souven tdifficiles et mêmes cruels
mais qui ne peuvent, aujourd'hui
souvent difficiles et mêmes cruels

Et M. Barre a conclu : « Com-
ment la France eût-elle pu être
gouvernée dans les circonstances
politiques qufeUe a connues de
1976 a 1976 si notre Constitution
n’avait pas donné au président de
la République et au gouvernement
nommé par lui les moyens <Tassu-
rer la stdbÛSté et la continuité de
l’exécutif 7 Aussi avons-nous le

devoir de veiller jalousement au <

de notre Constitution, dans
sa lettre comme dans son esprit,

et d'éviter tout glissement nou-
veau, fût-R subreptfee, vers un
régime des partis. »

« Le fait cFêtre prince ? »

De notre correspondant

M. MESSMER (R.P.ILJ : on

doit se demander si la priorité

en faveur de l'arme nucléaire

est une réalité.

Dans la revue Arguments, qui
consacre un numéro à « Vingt
ans de V* République. 1958-1978 ».

M. Pierre Messmer, député RJ*JL
de la Moselle, ancien ministre des
armées du général de Gaulle et
ancien premier ministre de Geor-
ges Pompidou, fait part de son
t inquiétude » du fait qu’en poli-
tique militaire, actuellement,
e tes actes ne suivent pas exac-
tement les paroles ».

t Refusant tout procès d’inten-
tion, écrit M. Messmer, ne disons
rien de nos rapports avec POTAN,
bien que les déclarations de divers
responsables étrangers soient
trop chaleureuses pour qufeUes
rtamènent pas â sé poser des
questions.
» Mais comment passer sous

silence les décisions relatives aux
armements nucléaires, base de la
dissuasion ?

» Le gouvernement u renoncé
à la troisième unité dfengfns qui
devait être installée sur le pla-
teau d’Albion, n renvoie aux
calendes grecques la construction
du sixième sous-martn atomique.
Tiécessaire pour assurer en tout

temps la présence effective eh
patrouille de deux sous-marins. Il

réduit le nombre initialement
préau des armes atomiques tac-

tiques Pluton.
» On doit se demander si la

é affirmée en faveur des
ces nucléaires stratégiques est

une réalité ». conclut l’ancien
ministre.

Arguments, n* 2, septembre 1078.

édité par l'association Agir, B-F. 525.

75007 Pari» Cedex 02 : 64 pages. 10 P.

COMMANDÉS PAR UN CONSORTIUM ARABE

L'Alpha-jet et le Mirage-2000 deviendront

les avions de base de l'aviation égyptienne

Aux termes des accords d’industrialisation conclus dimanche
J

37 septembre an Caire entre les représentants du groupe Dassault-

Breguet et ceux de l’Organisation arabe dIndustrialisatlon 1

tO-AJJ financée par l'Arabie Saoudite, le Qatar, les Emirats I

arabes et l’Egypte («le Monda » du 19 septembre), les avions de

combat Alpha-Jet et Mirage-2000 deviendront à terme, les avions
J

de base qui composeront la flotte aérienne de ces pays et princi-

palement de l'armée de l'air égyptienne.

Ajaccio. — Depuis un mois Vic-
tor-Emmanuel de Savoie, prince
de Naples, héritier présomptif du
trône d'Italie, quarante et un
«.n g, est emprisonné é la maison
d'arrêt d'Ajaccio sous l'inculpa-
tion de coups et blessures volon-
taires et de détention d’armes de
première catégorie (le Monde du
22 août). Huit Jouis après la rixe
de Cavallo, au cours de laquelle
le prince a blessé un touriste alle-
mand, M. Hubert Breton, Juge
d’instruction à Ajaccio, avait
pris une ordonnance de mise eh
liberté faisant droit à la requête
des avocats du prince. M** Nicolas
AlfOnsl (ancien député de la

Corse) et Michèle Léandri (le
Monde. daté 27-28 août) Mais le

parquet avait fait appel et, le 7
septembre, la chambre d’accusa-
tion de la coure d'appel de Bastia
avait décidé le maintien en déten-
tion de la cour d'appel de Bastia
suivant en cela les réquisitions de
ML Michel Mattéi, substitut gé-
néral : les faits sont d’une gravité
certaine et ont entraîné un trou-
ble important de Vordre publia

L’affaire eût été banale au point
de ne défrayer que la chronique
mondaine si un Jeune homme âgé
de dix-neuf ans, M. Dlrfc Geed
Bamer. de nationalité allemande,
n'avait eu l’artère iliaque sec-
tionnée par une balle perdue et
n'avait dû être amputé de la
jambe droite. L'De de Cavallo,
terre française entre Corse et
Sardaigne, est en effet l’un des
hauts lieux de la dolce vita en
Méditerranée occidentale.

On y rencontre surtout des
étrangers, "tallens pour la plu-
part. Mais Ve climat n'y est pas
toujours au beau fixe et il est
souvent arrivé ces temps derniers

le des différends éclatent entre
s résidents et des plaisanciers

particulièrement tapageurs.

Dans la nuit du 17 au 18 août,
lé prince de Savoie s’aperçoit que
l’un de ses Zodiac a disparu. H
saute doua un autre, non sans
s'être armé d'une carabine de
guerre américaine et s'en va ins-
pecter la baie où sont ancrés
côte-4-côte plusieurs yachts. San
Zodiac est attaché au bateau d'un
médecin romain, le Dr Nicolas
Pende. Ce genre d’emprunt, dit-
on, est courant à Cavallo où ne
prête généralement pas à consé-
quence. Le prince Interpelle l’em-
prunteur. Des mots aigres-doux
sont échangés. Un coup de feu
claque, puis deux autres. «J’ai
tiré en Pair pour lui faire peur ».

affirmera le prince, s n m’a tiré

dessus, m’a manqué. Je me suis
jeté sur Ucl pour le désarmer et

deux autres coups sont partis
tandis que fêtais blessé d'un
coup de crosse », dira le Dr Pende.
Toujours est-i] que le jeune

Allemand qui, totalement étran-
ger au différend, dort sur le pont
d’un yacht voisin, est touché. Ou
le transporte à Bonffacla puis
dans une clinique de Porto-Vec-
chio, enfin dans un hôpital de
-Marseille où il' doit subir l’ampu-
tation. Ses parents déclarent
eOn n'a pas le droit de tenter
de tuer quelqu'un qui a emprunté
votre canot. Nous ne pouvons
riait fakre, rien dire. Plus tard,
lorsque notre füs ira mieux nous
verrons. • Us ' ajoutent : « Nous
espérons que les lois françaises
seront appliquées et que le prince
paiera sa faute.»

LInstruction n’est pas achevée.
On Ignore donc si l'affaire aura
-son épilogue devant les assi
d'Ajaccio (peine maximale encou-
rue: cinq & dix ans d'emprison-
nement) ou si elle sera correc-
tionnalisée (peine maximale : cinq
ans). La reconstitution sera natu-
rellement nécessaire, mais & quelle
date? Les bateaux ont en effet
regagné leurs ports d'attache res-
pectifs. Les témoins sont en Alle-
magne. en Italie ou en France. Les
témoignages sont contradictoires.
A Ajaccio, M. Breton n’a pas
encore été Informé de 1Intention
de M. Dtrk Etamer de se porter
partie civile. Et on Indique que
l’alcootest auquel a été soumis
le prince quelques heures après les
faits s'est révélé négatif. A la
faveur de ces éléments, on fait
valoir dans l'entourage du prince
que la prolongation de la déten-
tion de celui-ci n'est plus néces-
saire à la manifestation de la
vérité. « A moins, dit-on égale-
ment. que le fait dfètre pria
c’est-à-dire un personnage en vue,
ne suffise à justifier cette déten-
tion.»

En fait, le souci des magistrats
de siuvegarder l’ordre public est
aisément compréhensible. Aujour-
d’hui Cavallo a retrouvé ses eaux
paisibles de septembre. Une se-
conde demande de mise en liberté
sera sans doute Introduite dans les
semaines qui viennent Avec l'es-
poir qu’elle sers acceptée.— RS.

• Par décret publié au Journal
officiel du 17 septembre, sont
nommés : ML Mathieu Le Bout,
.procureur de la République à
Alx-en-Provence : M. Joseph Per-
fetti, procureur de la République
à Marseille : ML André CouiHean,
procureur de la République À
Brest.

En Suède

Deux adeptes de l'euthanasie

sent «ménmnés à huit mois de prison

après la mort d’an malade incurable

De notre correspondant

Stockholm. — Le problème do
reuthamude a de nouveau été

posé en Suède & l'occasion d'un

procès retentissant de deux se-

maines, qui a pris fin le 15 sep-
tembre. Mnw Berit Hedeby et le

docteur Ragn&r Toss ont été

condamnés à huit mois d’empri-
sonnement ferme poux homicide
et complicité d'homicide. Berit

Hedeby est journaliste et prési-

dente de l’Association suédoise
pour le droit à la mort. Elites était

inculpée de meurtre sur la per-
sonne de ML Sven Erik Handberg,
quarante-trois ans, atteint d'une
sclérose en plaques, incurable
et particulièrement douloureuse.
M. Handberg avait signé devant
témoin, en VPI4, un testament
dans Lequel il demandait qu’aucun
moyen médical ou chirurgical
soit utilisé pour prolonger arti-

ficiellement sa vie qui. dis&lt-il.

« n’a plus désormais aucune signi-

fication ».

TJn an et demi plus tard, il

prend contact p vec Mme Hedeby.
auteur de nombreux articles sur
La question de l'euthanasie. A par-
tir de cette date, ils se rencon-
trent & intervalles réguliers au
domicile du malade, qui est pra-
tiquement paralysé. A l'occasion
d'une de ces visites. M. Handberg
demande & Mmn Hedeby de c l’ai-

der à mourir ». Elle accepte et

se procure des médicaments qui,
administrés & forte dose, entraî-
nent une mort sans souffrance.
L'ordonnance est établie par le

docteur Ragnar Toss, membre de
l'Association suédoise pour le droit
à la mort, qui s’est vu inculpé de
complicité de meurtre.

aucun détail sur les derniers Jouis
du malade. Certains passages sont
à la limite du supportable.

Ces bandes magnétiques ont
été présentées au tribunal Berit
Hedeby estime en effet qu'elle

n'a pas commis d'acte criminel,

mais qu'elle a simplement « aidé

une personne d se suicider ». Dans
un de ces enregistrements, Sven
Erik Handberg dît notamment:
a Je veux mourir, mata je n'of

plus la force physique de mettre
moi-même fin à mes jours. »

Le tribunal de Stockholm a tenu
compte de ces déclarations et de
la volonté du malade, «qui n’a
pas été. apparemment, influencé
par la journaliste ». Toutefois, les

jurfe ont condamné «la forme
revêtue par Ueuthanasie dans ce
cas précis ». A leurs yeux,
Mme Hedeby et le docteur Toss,
qui n’a même pas pris la peine
une seule rois d'examiner le ma-
lade, ont pris une part « trop
active» à la mort de Sven Erik
Handberg. « Nous n’avons pas à
nous prononcer sur le problème
de reuthanasie, qui n’est pas de
notre ressort, a déclaré le pré-
sident de la cour, mois ce dont
nous sommes sûrs, c'est qu'elle
ne doit absolument pas être pra-
tiquée de cette façon -Ul Berit
Bedeby a fait, par exemple, une
piqûre d'insuline sans avoir la

moindre formation médicale.»

Le tribunal a toutefois accordé
aux accusés des circonstances
atténuantes. Us encouraient, en
principe, une peine minimum de
six ans d’emprisonnement
Cette affaire a partagé l'opi-

nion en Suède. Des philosophes
sont venus & la barre prendreI . t t -v 11 auuc vcuub a. ux mute prcuujrc

Un enregistrement très complet ia défense de Bent Hedeby.0 r .Ht.. .1.'. -/.n

Les deux premières tentatives
sont des échecs, les produits uti-
lisés étant trop faibles. La pre-
mière fois, le malade ne ressent
que quelques maux de tête et des
vertiges. La seconde, il doit être
hospitalisé m«i«, au bout de
quelques jours, tt' regagne son
domicile. Le Tjuin 1977, ML Hede-
by expire à Js suite d*uae injec-
tion intraveineuse d’insuline"pra-
tiquée par Mme Hedeby.’
Sur cette affaire, on sait pra-

tiquement tout. Les détails foi-
sonnent car la journaliste a
enregistré sur un magnétophone
à cassette la plupart de ses
conversations avec Sven Erik
Handberg. Fin 1977. elle a même

'

publié un livre sur ce cas, inti-
tulé Oui i l'euthanasie, dans
lequel elle n’épargne au lecteur

d’autres ont affirmé qu'avec son
pouvoir de persuasion elle aurait
pu aussi bien convaincre )e ma-
lade de vivre. Ce qu’on lui re-
proche surtout, c'est de s’être fait

de la publicité personnelle avec
cette affaire. Dimanche 17 sep-
tembre, un représentant du Co-
mité centra] des handicapés sué-
dois -a déclaré que l’Association
pour le . droit & la mort était
«une organisation cynique qui
méprise les plus faibles». « Le
droit de vivre, a-t-il ajouté, ne
doit absolument pas être remis
en cause, sinon nous sommes dans
une société malsaine. Nous exi-
geons que la collectivité aide
activement les handicapés à vivre
et que l’on parle moins d’eutha-
nasie passive.»

ALAIN DEBOVE.

Promovindor :

le feu au château.
FAITS ET JUGEMENTS

Dans les milieux industriels, k
Paris, on Insiste sur 1e fait que
les textes paraphés au Caire ne
sont pas un simple protocole
d'accord, dont les grandes lignes
peuvent rester vagues en atten-
dant la conclusion ultérieure de
contrats plus précis, mais qu’üs
constituent déjà un accord-cadre
engageant formellement les dif-
férents partenaires.

L’accord du Caire définit,
notamment, dans le détail toutes
les modalités pratiques de l'opé-
ration, y compris le prix des ma-
tériels. tes avances financières qui
sont à la charge du client, les

délais et tes différentes phases de
l’industrialisation. le lieu des
usines (dans la région d*He-
louan), la formation des person-
nels et la répartition des fabrica-
tions. En son principe, l'accord
pose que l'Egypte sera associée &
la fabrication de l 'avion Alpha-
Jet. dans une version intermé-
diaire entre celle qui est destinée
à l'entrainement et l’avion
d'appui tactique capable de
transporter des armements, et,

dans un très proche- avenir, à la
production du nouvel intercep-
teur de défense aérienne, le
Mirage-2000, mis au point par
Dassault.

En concurrence

avec les Britanniques

Sur place, les négociateurs fran-
çais ont été en concurrence avec
Les Britanniques, qui proposaient
leur avion Hawk, et avec les
Américains, qui ont présenté le

F-5-E déjà acquis par l’Arabie
Saoudite. On sait que, de leur
côté, les Saoudiens ont acheté en
1973 k la France trente-huit avions
de pénétration Mirage-UI-E
et que l’Egypte a commandé à la

France, en deux contrats dis-
tincts signés en 1975 et 1977. au
total vingt-huit avions de péné-
tration et de reconnaissance
Mlrage-m-R
Pour le biréacteur Alpha-jet,

déjà commandé à quatre cent
soixante-quinze exemplaires par
six client il), l’accord du Caire

(1) L'Alpha-Jet a été commandé
à c» Jour par la France (200 exem-
plaire») . la BépubUaae fédérait

d'Allemagne (200), la Belgique (33),

le Maroc (24). la CôtfrdTvoira (13)

et le Togo (6).

prévoit la production par l'OAJL
de cent soixante avions. les qua-
torze premiers exemplaires seront
livrés directement à l’Egypte par
la France. Les autres modèles fe-
ront précisément l'objet d'une

|

industrialisation locale, dans les

usines d’Helooan. en plusieurs
phases depuis le simple montage
d'éléments venus de France Jus-
qu'à la totale fabrication sur place
en passant par la construction
dans les usines égyptiennes des
pièces dites primaires.

Les Industriels français se sont
engagés à former les Ingénieurs,
techniciens et cadres de maîtrise

|

arabes et à fournir une partie
du personnel d'encadrement dans
un premier temps. Déjà, le groupe
Dassault-Breguet a instruit, dans

!

ses usines du Sud-Ouest, une cin-
quantaine d'Egyptiens de diverses

spécialités.

Remplacer les Mig-21

Ce montage Industriel, est-il

précisé dans l'accord-cadre, est

un premier pas vers la produc-
tion, dans un très proche avenir,

]

par l’OAJL de rintercepteur
(

Mirage 2000 dont le premier vol
remonte au 10 mars 1978 et qui
sera opérationnel en 1982. L’em-
placement des bâtiments destinés

!

a l’outillage du Mirage 2000 est
d’ores et déjà fixé, dit-on de

1

source industrielle à Paris.

Apparemment, U s’agit du pre-
mier engagement de principe I

d'un commanditaire étranger en
faveur du Mirage 2000 spéciale-
ment conçu, au départ, pour les

j

besoins propres de la défense
aérienne française. H est prévu
plusieurs versions — Intercep-
tion, reconnaissance, entraîne-
ment, attaque et pénétration à
basse altitude — du Mirage 2000
selon les équipements électroni-
ques et les systèmes d’armes quU
emportera.

L'une de ces versions de combat
a été probablement retenue poz
les états-majors arabes pour rem-
placer le MIg-21 et ses dérivés

|

qui ont constitué, de longue date,
l’avion de base de l'armée de l’air

j

égyptienne. CA Ignore, pour l'ins-

tant, le nombre de Mirage 2000
dont l'OAJL estime avoir besoin
pour ses cliente arabes.

JACQUES ISNARD.

On Incendie, donc on Ignora Ira

causes, noos signale notre corres-
pondant A e&rtguenx, a détruit, lundi
18 septembre, vers 16 beurra. deux
pièces dn chACeae de Raoly. près de
Monbaxfllac (Dordogne), propriété
de ML Xean Rojèrr. président-direc-
teur général de la société Promo-
vlnaor, accusé d'abus de biens
sociaux, de détournement de fonds
et d’infractions i la législation sur
les sociétés (s le Monde » du 15 et
16 septembre). Un photographe, qui
se rendait sur les Item, a été mal-,
traité par des employés; son appa-
reil photo a été abîmé et la peill-

cnle détruite.
D'antre part, on a appris A Pérl-

gueux qne la société Promovindor
portait l’appellation de SICA (Société

dIntérêt collectif agricole) sans
avoir reçu Pagrément de la direc-
tion départementale dn ministère de
l'agriculture, depuis sa fondation en
1973. Elle n'aurait donc pas dfi obte-
nir de prêts — pour on montant
de 7 minions de francs — de 1a
Caisse de crédit agricole de Bergerac.

j Sept personnes demeurant
à Ajaccio, convaincues d’avoir dé-
tenu et utilisé des explosifs, ont;
été arrêtées par la police de cette
ville. Jean-Pierre Bernard!, vingt
et un ans, Jean-Michel Bemaxdi.
vingt-six ans, chauffeur-livreur,
Dominique CasLnl trente et un
ans. sans profession. Charles Car-
sillo. vingt-six ans, chauffeur-
livreur. William Feretti, vingt et
un ans, pécheur, Jean-Pierre Bil-
lard. vingt-six ans. chauffeur

-

livreur, et un mineur prénommé
Jean-Pierre ont ôté. ecroués à
la maison d’arrêt <TAjaccio. Les
policiers ont découvert chez ee
dernier trente pains d'explosifs.
Plusieurs des plastiqueurs ont
reconnu leur participation à deux
attentats.

• ERRATUM. — Une erreur de
composition a rendu totalement
Incompréhensible un passage de
l’article L'inceste ou la conspi-
ration du silence » (le Monde du
15 septembre). IL fallait lire :

« C’est que la mise à jour des cas
d’inceste est obscurcie par tout
un réseau de pressions morales
ou de menaces physiques qui
contraignent au silence les -vic-

times généralement ni débiles, ni
provocantes, ni consentantes »
(et non pas s mi-débiles, mi-pro-
vocantes, mi-consentantes »)

Héroïne à Marseille.

Onze personne», tontes Agées de
moins de trente ans, viennent d'Atra
inculpées et écrouées après une
enquête de deux mois, conduite par
la section des stupéfiants dn Saw,
pour détention on trafic de drogue
en provenance d’Bxtrtme - Orient :

150 grammes d'héroïne para ont été
saisis. An domicile de l’une d'entre
elles. les poUdejrs ont découvert
trois cent trente doses de L.5D. et
stx sachets d'héroïne blanche, dn
lactose et tout le matériel habituel-
lement utilisé pour fabriquer des
doses. Deux des Jeunes gens ont
avoué avoir vendu mlUa doses de
LAD. h des tarin variant de 15 à
25 francs et en avoir acheté d’antre
part mille trois «ente antres. Pour
passer la drague, deux des trafi-
quante avaient fait fabriquer d
tubes d’une dizaine de centimètres
qu'il* cachaient dans la rectum.
C’est moins l’Importance de la prise
qui Inquiète les policiers que
nature. En effets après plusieurs
années d’absence, rhérotae pure fait
sa réapparition, aux le marché. —
(Corresp.)

Des statues volées

retrouvées eu Belgique.

Troie statues du seizième siècle,

qui avalent été volées en Jan-
vier 1976 dans l’église de Géni-
courtHSur-Meuse (Meuse), vien-
nent d’être retrouvées chez on
antiquaire de Gand, parmi quan-
tité d’autres objets d'art, pour la
plupart volées. Ces trois statues
(la Vierge, sainte Barbe et sainte
Catherine), qui portaient encore
des étiquettes sur lesquelles on
pouvait lire leur lieu d'origine,
seront restituées à l'église de
Génicourt, le 23

5 592 suicides en 1977.
Le nombre de suicides relevé psx

la police et la gendarmerie natio-
nale B’est élevé & 5 592 en 1977. alors
qnU y en avait en 4 340 en 1976.
L’augmentation rat donc de 28 %
d’une année t l'autre. Le a Bulletin
d’information dn ministère de l'in-
térieur ». qui donne ces chiffres,
note cependant qu’ils ne couvrent
qu'une partie dn phénomène, nom-
bre de suicides n’étant -pas directe-
ment signalés à La police on A la
gendarmerie.

. Selon les indications données par
riNSEKM (Institut national de la
santé et de la recherche médicale),
précise le bulletin, le nombre de
suicides serait en réalité, en 1977, de
9 No. Les experts estiment par ail-
leurs qn’D y a sept fols pins de
tentatives qae de saicldra réussis.

• Michel Le Manchec, vingt-
trois ans. détenu de la centrale
de Mulhouse, qui n’avait pas re—
gagjé sa cellule, le 18 Juin, après
use permission de sortir, a été
surpris en flagrant délit de cam-
briolage et arrêté, dans la nuit du
1S au 16 septembre, à La Batie-
Montgaseon (Isère). Son comparse,
Martial Portier, vingt-quafre ans,
qui venait de purger une peine de
quatre ans de prison à Mulhouse,
a ôté arrête en même temps que
hh- Tous deux ont été écrooés à
la matera d’arrêt Saint-Paul de
Lyon.

Un autre détenu, en semi-liberté
dçp’tis le 6 septembre, Georges
Vandeputie, trente et un ans, qui
n’avait pas regagné la prfann de
Loos-lès-Lille (Nord) après son
travail. Le U septembre, a été
arrêté dans la nuit du 17 au
18 septembre à Jblnvme-le-Pont
(Val-de-Marne). Il venait de se
faire servir de l’essence et était
parti sans payer au volant (Tune
T oIture volée. Poursuivi par les
gardiens de la paix. Georges Van-
üeputte s'est jeté ffa™ la. Marne,
qu’il a traversée à la nagé avant
d’ôtre arrêté sur, l’autre rive.

POLICE

Les représentants du personnel

an comité technique paritaire

refusent de voter les projets de l'administration

Les représentants du personnel du
comité technique paritaire de la

police nationale, réunis lundi. 18 sep-
tembre au ministère de l'Intérieur,

ont refusé de voter sur les quatre
projeta de réorganisation des ser-

vices qui leur étalent soumis : créa-
tion d’un service régional de police

Judiciaire en Corse, rattachement de
service des courses et Jeun à la

polies Judiciaire et de celui de la.

portes de l*alr et des frontières à la

sécurité publique, enfin création':

d*ori_ service autonome déc C.R.ST
la Monda daté 17-18 septembre).

Les délégués ont estimé que des
projets d'une telle importance ne
pouvaient -Mrs discutés en une seule,

séance et que, touchant à rensemble .

des structures de - ta ponce, Hs
devaient faire l'objet de négociations

préalables su sein de groupas de

.

travail avant d'fitre soumis en séance
plénière au C.T.P.

Dans un communiqué Vlntèrsyndl-

cale de la police nationale (fédéra-,

tlbri autonome des 'syndicats de,

police, syndicat national autonome -

des policiers en civil, syndicat, des
commissaires de police tS des haute
fonctionnaires de la police natio-
nale) relève que - les réformes'da
structures de la potloe nationale ont
visiblement pour objectif de marquer
rInexistence de roufs politique oebé^
rente en matière de sécurité. ». j .

* Pour dissimuler (es Insuffisances
budgétaires, /as carences techniques,
/es tubes devant les responsabilités,
las autorités administratives tentant
.de discréditer le mécontentement
légitime dea policiers en le colorant
d’une volonté politique. », déclare
encor© l'intersyndicale qui dénonce
tes - menaces - dont ont été l'objet,
selon Mie. ses responsables de la
part de l’admtntotraüori. Ole Invite
tes parlementaires a modifier le pro-
jet de budget du ministère de' -(Inté-

rieur pour 1970, » «n tenant compte
des besoins réels et urgents » de la

portée, et elle tour demande d"obtenir
du gouvernement Couverture, d'un
débat sur la violence et laoréation
d‘une_ commission constitutionoalto
« chargée de tous les problèmes de
la aéourftè ».

-.1



LE MONDE — 20 septembre 1978 — Page 13

- <s o

H.. * JUSTICE

•U(V? »v, - A Grenoble

Limonadiers contre racketteurs

.De notre correspondent

Grenoble. — * Grenoble n’est pas Chicago.*, font observer les
débitants de boissons du centre-ville. Pourtant, une affaire récente
vient de fournir certains éclaircissements sur les tentatives
répétées de * racket » auxquelles sont soumis depuis plusieurs
mois des commerçants de Grenoble. M. Jacques Charousset,
propriétaire du bar l'Oxford situé place 1 Vaucanson, a tué, samedi
16 septembre, d'un coup de fusil de chaw, nu malfaiteur. Ali
Go gâche, qui tentait de se faire remettre une somme de 4 000 F.
M. Georges Baume t. Juge d’instruction, b inculpé, lundi 18 sep-
tembre, M. Charousset de meurtre, et le complice d'Ali Gonganht,
M. Habib Khira, de coups et blessures, menaces verbales avec
ordre ou sous conditions. Connu des services de police pour avoir
tenté de - racketter* les bars le Diamant et l'Oxford,- notam-
ment, pour ce dernier, en octobre 1077 puis lé . 7 janvier 1978.

Ali Gougâche avait été condamné par le tribunal correctionnel
de Grenoble à six mois d'emprisonnement pour menaces de mort,
coups et blessures assortis d'une demande d'argent & l'encontre
de M. Charousset Sorti de la «miaou d’arrêt de Vareas il y a
un mois, il était venu samedi > récupérer » la somme qu’il récla-
mait M. Charousset a été laissé- en liberté «in.i«r placé sous
contrôle judiciaire.

Comme beaucoup de propriété!-
res et de gérants de bais greno-
blois, M. Jacques Charousset était

- armé. Depuis un an, un grand
nombre de cafés mais aussi de
boites de nuit et de restaurants
sont, selon la police, soumis & des
chantages. Le propriétaire de
« l'Oxford » était l’un des quel-
ques cafetiers de la ville & avoir
Informé les policiers des pres-
sions qui étaient exercées contre
lui.

Quatre fois en quinze jours, des
débitants de boissons ont tiré sur

: leurs « clients ». Le 31 août, la
. brigade spéciale de nuit arrêtait

'•

: deux' hommes qui avaient succes-
Hivernent causé dImportants dé-

: gâta au bar « le dnclnatti », rue
Denfert-Rochereau, puis exercé
leur chantage au « Vérone »,

-- cours Jean-Jaurès. En tirant un
coup de pistolet contre ses maî-

- tres-chanteurs, le patron de cet
établissement. M. Victor Fràcco-

. . roli avait blessé l'un des consom-
mateurs. Inculpé de coups et bles-
sures volontaires, il fut laissé en
liberté. Les deux racketteurs sont
en prison.

Le 3 septembre, le propriétaire
-- du club privé « la Rive gauche »
- s'emparait de son fusil de chasse
- afin d'empêcher une dizaine de -

personnes d'entrer dans son éta-
1 blissement. La décharge atteignit
- les jambes et les pieds de deux
jeunes filles qui faisaient partie
du groupe.

Dix jours plus tard, des coups
.
de feu étaient échangés au « Tria-
non ». Son propriétaire, M. .Da-
niel Souiller sortait son revolver
et blessait à la Jambe l'une des

.
- :7 consommateurs Irascibles. Le tiré

et le tireur furent remis en liberté- après deux jours de garde à vue,
sans que les policiers aient pu

,
.. r établir la réalité d’un racket.

Enfin, vendredi 15, à, 20 h. 30,

l'un des bars de la place Grenette
était le théâtre d’un nouvel af-
frontement entre deux serveurs et
deux consommateurs. L’un d'eux
fut maîtrisé par le personnel du
bar, son complice s’est échappé.
Quelques heures plus tard, réta-
blissement recevait un appel té-
léphonique prévenant qu’il allait

• être prochainement racketté.

La police est démunie

Le président de la chambre hô-
telière de l’Isère, M. René Sage,
reconnaît, avec un certain humour
qu' k après s’être bagarrés sur les

prix, les cafetiers de l'Isère sont
désormais obligés de s« défendre
contre leurs clients ». Sans ad-
mettre que son organisation ait

lonné des Instructions & ses mem-
bres, U précise qu'à Grenoble, a les

propriétaires et les gérants de dé-
bits de boissons prennent désor-
mais leurs précautions ». La plu-

part seraient armés, du moins
ceux qui entendent résister aux
-* sollicitations pressantes » des
racketteurs.

La police, qui semble disposer
d’informations solides sur ce
groupe d'individus opérant dans
l'agglomération grenobloise — une
quinzaine — est toutefois très
démunie, les cafetiers refusant
presque toujours de porter plainte.
L'un d’eux, qui souhaite garder
3'anonymat, précise : « Ce sont
de petits voyous, imprudents et
inconscients, principalement des
jeunes et des étrangers, parfois
même des mineurs. »

A Grenoble, les anciens truands
ont disparu à la suite de règle-
ments de compte, ou bien ils opè-
rent en dehors de la ville —
comme François Cayol, l’un des
auteurs présumés du rapt du ba-
ron Rmpfthi, qui habitait la ban-
lieue grenobloise et possédait un
magasin dans le quartier Saint-
Laurent — ou bien encore ils
vivent prudemment du proxéné-
tisme, ou enfin ils mènent une
paisible retraite. Us ont, semble-
t-il. laissé le champ libre à une
nouvelle classe de malfaiteurs qui.
constate M. Serge Tocheport, chef
de ta sûreté, « n'ont plus de che-
mmement criminel. Ce sont les
mêmes, gui. il y a Quelques an-
nées. volaient des mobylettes ».

Leur recette : l'Intimidation et la
peur. Us sont parvenus à créer
depuis un an un climat général
d’insécurité parmi les profession-
nels grenoblois de la limonade ».

Leur président déclare : « Nous
sommes décidés à faire face aux
voyous. Beaucoup de débitants
s travaillent » déjà avec une ca-
rabine. Mais si ça continue nous
créerons notre propre müice. »

La détente

un peu trop rapide

On peut toutefois se demander
si les cafetiers grenoblois n’ont
pas ces temps-ci la détente de
leur revolver ou le coup de cara-
bine uuo peu rapide. Es ont blessé

à deux reprises avec leurs armes
trois personnes étrangères aux
bagarres et aux «rackets»; ils

semblent d’autre part sortir très

rapidement leurs armes, alors que
les « racketteurs » ou les fauteurs
de désordre n’ont pour l’instant

opéré qu’avec leurs paroles ou
leurs poings. Samedi soir, la

riposte du patron du bar l’Oxford
était-elle proportionnée à ratta-
que des « racketteurs »? « Même
devant les juges les plus répres-

sifs de France, Ali Gougache
n’aurait pas pu être condamné à
mort », fait observer un magistrat
grenoblois.

CLAUDE FRANCILLON.

‘DU 18 AU 30 SEPTEMBRE

Quinzaine delamesure
industrielle
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Hfnaplgnpmen ta-Abonnement : CJAJJ.EL. 114, rue Georges- Beauvais,
80000 AMIENS - TeL 95-20-09
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Choisissez une de ces pièces rares.
Elle sera frappée,pourvous, en or. argent ou bronze

par l’Administration des Monnaies.

Une précieuse collection à tirage limité garantie par l’Etat.

Ces splendides pièces grecques font

pâme d’une collection des pim belles et

plus rares monnaies de la Grèce xrnïqne
qui sont refrappées dans les Ateliers de
TAdministration française des Mon-
naies (Ministère de l’Economie) pour un
petit nombre limité de souscripteurs.

Cette prestigieuse initiative, concrétisé©

dans une collection de haute valeurentiè-

rement garantie par l’Etat. . met à votre

portée (en or, en argent ou en bronze

massifs)lesplusprécieuxchefs-d'œuvre

de la numismatiquejusqu’ici réservés à
quelquesMuséesou collectionneurs.

Des objets d’art composés
d’or, d’art etd’histoire

Des garanties officielles

sévèrement contrôlées
L’émission de chacune de ces 4 pièces

grecques (agrandies au' diamètre de
41 mm) est strictement Doutée pour le

monde entierà:
- 50 pièces en or massif22caruts
- 1000 pièces en argent massif l** titre

- 3000 pièces en bronze massif.

Leur réalisation artisanale nous est

effectuée en exdosivilé mondiale par
l'Administration française desMonnaies
quieu garantit les qualités techniques,les

métaux précieux utilisés et le nombre de
pièces émises.

Chaque pièce est frappée à l'unité, au
Cette alliance de l'art et de l'histoire, balancier, dans le respect des anciennes - prvy TVITYAH/nrW COATI TTT .

"

;

immortalisée dans les métaux précieux traditions monétaires, à partir de nou- I IfLAAlYlLi^ LxJvYi U1 1 sous réserve d'épuisement
j , , . » ‘ • „ , • t ai trra o p. d.« dic

pille de l'Administration des Monnaies,

une notice historique et un petit che-

valet qui vous permettra de l'exposer sur
un meuble ou dans une vitrine.

Répondez dès aujourd’hui

à celte offre limitée
Pour vous faire une opinion complète,

demandez-nous lapièce devotrechoixen
argent(276 F)ou en bronze (86 F). Vous
la recevrez en recommandé à domicile,

pour un prêt gratuit de 10 jours. Vous
resterez librede la conserverou de nous la

retourner. Vous serez en même temps
documenté sur les autres pièces de cette

collection sans obligation d’achat.

r““""

Sans aucune
;

obligation d achat
Examinez gratuitement chez

vous , lapiècede votrechoix :

H°1 : Monnaie d’Elis

- à l'effigie de ZEUS.

n°2 Z Monnaie à l'effigie

d’ATHÉNA
et d HÉRACLÈS.

Il
03 : Monnaie à l'effigie

d'ALEXANDRE
LEGRAND

n°4 : Monnaie de PHILIPPE II|

à l’effigie de ZEUS.

Les demandes seront

honorées, selon leur ordre
d’arrivée, dans la limite

de l'émission

dont la valeuraugmente avec les années,

faitdeces pièces àtirage Entité desobjets

d’artà panentière, parfois plus raresque
certains originaux dontlacoteest déplus

en plus prohibitive.

Témoins d’un passé datant de plus de

2 000 ans. les monnaies grecques sont,

en effet, d'émouvants documents artis-

tiques qui feront revivre entre vos doigts

1‘ histoire ancienne d'où jaillissent les

faits et légendes des dieux, héros et

guerriers illustres.

Le jour où vous aurez une de ces pièces

grecques en main, vous saisirez alors

quel incomparable plaisir elles procurent

au doigt, à l’œil et à l'esprit.

velles matrices minutieusement gravées

à la maincomme autrefois parde grands
maîtres-graveurs. Les détails artistiques

et l'usure des pièces anciennes sont si

fidèlement interprétés que leurpoids de
métal a dû êtreaugmenté surun diamètre

de 41 mm. Toute confusion est ainsi

évitée sans pour autant défigurer les

pièces originales.

Réalisée dans les AteGers de l’Etat, hors

detout circuit industriel ou privé, chaque

pièce reçoit alors le poinçon officiel de

garantie des métaux précieux ci un©

patine qui achève sa parure d'époque.

Déplus, chaque pièce est livrée avec: un
Certificat de garantie ponant l’eslam-

CES PIÈCES SONT EN VENTE EXCLUSIVE AUX ÉDITIONS D’ART:

Jean-Marc Laleta
Revendeur agréé de rAdminîstration des Monnaies
9, Faubourg St-Hononé - 75008 PARIS.

à adresseraux Editions J.M. LALETA, 9, Fg St-Hoooré - 75008 PARIS.

Envoyez-moi, sans obligation d'achat, pour un examen gratuit de

10jouis, la pièce grecque suivante (Cochez la case choisie)

On* 1 On* 2 On*3 On'4
accompagnée de son Certificat de garantie officiel,de sa noticehistorique

etde son chevaletde présentation gratuits. Je désire recevoir celte picce :

Oen argent massif en bronze massif

Pourlespièces d’or, documentation sur demande :O
Après 10 jours de réflexion, je pourrai :

- soit, vous retourner votre envoi sans rien vous devoir, dans son

emballage postal recommandé;
- soit, le conserver et vous régler I© prix de cette pièce à tirage limite et

garantie par l 'Etat (Argent : 276 F. Bronze : 86 F).

Je ne m'engage à tien d'autre mais désire être informé gratuitement

sur les autres pièces de cette precieuse collection, sans obligation d'achat.

Date:.... Signature: 33

M., Mme, Mlle

Adresse complète :

Code postal: Ville :

Offir valable 3 moà. Frais iTenvoi incha : 6J® F - R C. Paris 71 B2M2.

TU—

LA TELEPHONIE AU SIC0B :

LE SPECIALISTE EST AU BOUT DU FIL

STAND 3451/52 -NIV.3 - ZONE DE

CITAlcatel CIT
NcSTel
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JUSTICE

Rendre à la Justice sa crédibilité
Dans un premier article,

(le Monde du 19 septembre).
M. Pierre Arpaillange, ma-
gistrat et «uteur. ea 1973,

d’un rapport qui traitait de
la justice pénale, s'est inter-

rogé sur la fonction et le

recrutement des Juges, de
même que sur le système de
l’avancement En conclusion,
il se prononçait en faveur
d'une refonte totale du sta-
tut des magistrats.

H faut toujours partir de la
crédibilité de la Justice.
On a dit, et on dit, que la loi

n'est plus respectée, comme si
la Justice n'était plus rendue
«au nom du peuple français»,
mais en vertu de je ne sais
quelles «options politiques s qui
orienteraient les décisions des
juges.

IL— Les décisions des juges
Qu’on m'entende bien. Je n’al

ni à critiquer -ni .à excuser qui-
conque. Mais Je voudrais appor-
ter quelques éclaircissements :

— D’une part, 11 n'y a pas et
U ne doit pas y avoir en régime
démocratique de s gouvernement
des Juges» ;

— D'autre part, ce n’est évi-
demment pas aux Juges de re-
faire la loi, votée par le Parle-
ment souverain, sous le contrôle
du Conseil fri imn nal-

Mals les juges — qui ne
peuvent pas se saisir eux-mêmes
des litiges, tant en matière civile
que pénale — ont & Interpréter
la loi et, éventuellement, & en
combler les lacunes.

par PIERRE ARPAILLANGE

La justice civile

Combler les lacunes de la loi,

cela n’est pas nouveau.
Notre code civil date de 1803.

A partir de deux articles de ce
code, les articles 1363 et 1384,
qui concernent la responsabilité
civile, les Juges ont réglé sans
bruit et sans l’Intervention du
législateur tous les litiges dont Ils

ont eu & connaître et qui n’étaient
pas prévisibles au début du dix-
neuvième siècle.

Autre exemple : la toi sur la
liberté de la presse du 29 Juil-
let 1881 n’avalt évidemment été
faite ni pour la radio, ni pour
les disques, ni pour la télévision,
ni pour les satellites.

Et la grève, qui est licite dans
le cadre défini par les lois et
règlements. Mais ces lois et règle-
ments ne sont Jamais intervenus.
Là encore ce sont les Juges — et
11 le faut bien malgré les
extrêmes difficultés à surmon-
ter — qui ont rempli le rôle du
législateur.

Les juges ont aussi à interpré-
ter la loi, et c’est souvent une
tâche délicate et Ingrate ; pre-
nons des exemples :

La presse d’information, comme
les revues juridiques, ont à
maintes reprises souligné les ca-
ractères ambigus et souvent
contradictoires des deux lois de
1973 et 1975 sur les licenciements
individuels et sur les licencie-
ments pour cause économique. Ce
sont deux textes récents et d'une

application fréquente en cette
période de profonde crise éco-
nomique et de licenciements
d’une ampleur sans précédent. H
serait Indispensable que salariés
et patrons puissent comprendre
les dispositions légales. D est ce-
pendant loin d’en être ainsi, et
les efforts de la jurisprudence
n'ont guère réussi a apporter la
clarification attendue.

Souhaitons que le gouverne-
ment saisisse rapidement le Par-
lement d'un projet de refonte do
ce texte : que de perte de temps,
d’énergie, de doutes, et parfois
de drames, pourrait-on ainsi
éviter—

Parfois, ce n’est pas la loi ou le
règlement qui n'est plus adapté
à la situation sociale, mais une
convention collective ou un accord
interprofessionnel, tel L'accord na-
tional de 1959 sur la sécurité de
l’emploi : comment comprendre,
par exemple, qu’un salarié licen-
cié en raison de la réduction d'ac-
tivité de son employeur, et qui a
pris un nouvel emploi avant la
fin de la période de préavis, perde
le bénéfice de l'Indemnité de
licenciement ? Et comment le

faire comprendre à ce salarié,

Ï
ui aurait eu sans doute Intérêt
se faire inscrire au chômage

au Heu de s'acharner à trouver
une nouvelle activité ?

Et que dire des situations où
les.,juges ont la conviction, par
exemple, que la législation sur la

Sécurité sociale a pour effet

d'aÿgraver les inégalités sociales ?

Quel paradoxe et quelle tristesse ]

Un grand Invalide de guerre,

amputé d'une jambe et para-
lysé de l'autre, qui ne peut donc
se déplacer que dans un fauteuil
roulant, a perdu totalement
Pusage de la parole et du lan-
gage. Son médecin traitant a
prescrit des séances de rééduca-
tion. que ce malade a commencées
dès le lendemain, en même temps
qu'il sollicitait l'accord de la

Caisse primaire centrale d'assu-
rance-maladie. Farce qull a
commencé le traitement avant
d’avoir reçu l'accord préalable de
la Sécurité sociale, cet Invalide
n'a pas obtenu 1e remboursement
de ses frais.

Ainsi
,
appliquant ou interpré-

tant la loL 1e Juge peut apparaître
ou trop novateur, ou trop conser-
vateur et Incapable de s'adapter
& une évolution qu’il peut consi-
dérer — en tant que citoyen —
comme parfaitement
Four qu'il ne soit pas tenté de
s’affranchir de la loi, il est indis-
pensable que le pouvoir exécutif
veille & son adaptation perma-
nente et permette en temps voulu
l’intervention du législateur. On
l'a bien vu en madère d'avorte-
ment ou de divorce. Mais d'autres
secteurs, aussi urgents, ne de-
vraient pas être négligés.

Il est aussi nécessaire de tou-
jours rechercher la simplification
de la procédure, condition essen-
tielle de la rapidité de la Justice.
Il faut notamment que la procé-
dure de « référé » se développe
encore :

— Parce qu’elle permet la solu-
tion rapide d'un litige ;— Farce qu’elle rend possible
un dialogue entre avocats et

magistrats ;— Parce qu’elle est relativement
peu coûteuse ;— Farce qu'elle présuppose en-
fin une disposition d'esprit révé-
latrice d'un commun accord en-
tre avocats et magistrats, et aussi
entre parties, pour aboutir le plus
vite passible & une décision et à
son exécution.
H- faut se méfier enfin — ose-

rai-Je le dire 7 — de la trop
grande technicité du droit, qui est
souvent le meilleur rempart de
certains contre ceux qui n’en pos-
sèdent pas toutes les subtilités :

et pour ne prendre qu’un exem-
ple, n’a-t-ou pas vu fréquemment
3e droit Immobilier défendre
davantage les promoteurs que les
futurs propriétaires?

'

Mais ces efforts ne doivent pas
se limiter à une apparence de
réforme.
Un communiqué publié après

un récent conseil des ministres
a annoncé l’adoption d’un projet
de loi modifiant la procédure
devant la Cour de cassation pour
améliorer l’examen des affaires et
accélérer l’Issue des litiges. Il n’est
guère douteux que ce projet
n’apportera aucune amélioration
à la pratique actuelle, qui n’est
pas satisfaisante. Quel est d’ail-

leurs le litige qui peut « résister »
à trois ou quatre années de pro-
cédure ; la longueur de ces delais
explique* 1» développement de
l’arbitrage, qui n’est cependant
qu’une sorte de c justice paral-
lèle ».

l’on sache, que sa maman avait

été en prison pour subir une
peine de quatre mots prononcée
par défaut par un tribunal, parce

qu’elle n’avalt pas restitué &
temps un poste de télévision ? Et
cette personne, âgée de quatre-

vingt-deux ans. poursuivie et

condamnée pour avoir utilisé un
timbre oblitéré ? Ou ce garçon de
dix-huit ans. condamné à 200 F
d’amende avec sursis pour le vol

de deux Journaux ? On croit

rêver !

Et cette Jeune file de seize ans,

élève de première, qui. dans un
super-marché, a été interpellée

par de soi-disant « Inspecteurs
privés », alors qu’elle dissimulait

'deux soutiens-gorge ? Fendant

que l’on gardait ses deux sœurs
cadettes, on l'envoya prévenir scs

parents de s son acte délictueux » :

on a retrouvé son corps dans un
canal. Elle s'étalt suicidée.

Comme était morte, quelques

mois plus tôt dans une autre ville,

une élève d'un CJS.S. qui avait

dérobé une bouteille d'apéritif..

Et je ne parle pas des détenus
qui se suicident en prison.

Je pourrais continuer ainsi..

TiTnig à quoi bon ! Car comme
elle me paraît vide de sens cette

définition de la justice qui serait

une «Intelligence sans passion»!

Prochain article :

DANS

L’INÉGALITÉ

LES POURSUITES.

La justice penale

(•••Vous Calculez.

Eh bien, Dessinez maintenant!

benson
le dessin automatique.

Pourquoi?
Parce que le dessin aulomatique vous apporte la rapidité et la pré-

cision de l'exécution graphique.

Parce que In machine à dessiner libère votre personnel des lâches

ingrates.

Comment?
Selon vos exigences et vos besoins, Benson vous présente une

gamme modulaire de 50 machines à dessiner automatiques. Mais
. surtout, Benson ne vous laisse pas dans rembarras du choix.

Benson, c’est d'abord le conseil, c'est d'abord le dialogue.

Pour qui?
Que vous soyez ingénieur, gestionnaire ou architecte, Benson est

pour vous l'outil avancé de recherche et d'exécution graphique.

Benson est pour vous l'efficacité d’aujourd'hui

Combien?
Avec Benson, dons la plupart des cas, le dessin automatique entre

chez vous pour 1000 F/mois. Alors, contaclez-nous. Nous parie-

rons votre langage et le nôtre. Nous parlerons dessin.

Documentation sur simple demande à

BENSON-L RUE JEAN LEMOINE - 11. DES PETITES HAIES

94015 CRÉTEIL FRANCE - TEL 899.10.90.

<©f> benson

Rendre CREDIBLE la Justice
répressive ? C’est aussi une néces-
sité, car l’opinion publique est
souvent déroutée.
L y a dans les prisons françaises

trente-cinq mille détenus. C’est
beaucoup trop : c’est le chiffre le
plus élevé depuis la fin de la
guerre d’Algérie. Pour 40 %, ces
détenus sont incarcérés & titre

provisoire. C’est beaucoup trop :

ce pourcentage Important révèle
une atteinte à la liberté (l), mal-
gré les efforts répétés du légis-
lateur pour le réduire, à tel point
que l'on, devrait sans doute inter-
dire la détention avant jugement
pour les délinquants primaires
poursuivis pour un bImpie délit.

Les prisons — dans une très

grande proportion — sont dans
un ébat d’insalubrité tel qu’elles
constituent une honte pour notre
pays.
La comparution des détenus

devant les juridictions de juge-
ment (cour d’assises ou tribunal
correctionnel) demande un délai
beaucoup plus long: Les Juge-
ments en flagrant délit, à la
chaîne, qui ne permettent pas
une défense efficace, entraînent
souvent une rigueur excessive.
Mate, dans le même temps,

beaucoup se plaignent de la
.
man-

suétude des juges.
Et on a vu dans cette préten-

due mansuétude, que certains
ont baptisé « faiblesse » et d’au-
tres « lâcheté ». les raisons de
l’augmentation de la criminalité
es de la récidive, de la violence,
de l’Insécurité et du terrorisme
sous toutes ses formes.
Que l’on me permette de citer

(1) V, Jean Rivera, les Libertés
publique», IL P.UJP.

oe qu’écrivait le Petit Journal du
17 novembre 1907. et que rap-
porte Henri Gaillac dans son
livre les Maisons de correction :

« Nous avons montré que. pendant
ces cinq dernières années, la cri-
minalité a augmenté dans une
proportion de 40%, et nous avons
insisté sur le fait que, parmi les

auteurs de ces crimes de sang si

fréquents aujourd’hui, on comp-
tait un nombre de plus en plus
considérable de jeunes gens de
quinze à vingt ans. En 1859. ü
y avait, en France, treize , mille
enfants criminels. -Et en 1906 ü y
en a eu plus de trente müle. »

Et après avoir déploré le défaut
d’éducation familiale (déjà), la

baisse générale de la moralité
(déjà) et le mauvais fonctionne-
ment de l’apprentissage, ce Jour-
nal avait conclu par oe Jugement
déjà définitif en 1907: <t Jamais
les criminels n’ont été aussi pré-
coces qu'aujourd’huL Et comme
un défi au bon sens, c’est à
l’heure où le manque d’éducation
a supprimé pour eux toute sanc-
tion morale qu'on s’applique à
adoucir les sanctions
à leur enlever la dent
qui leur restait: la peur du gen-
darme l »

Quelle criante actualité pour un
texte du début du siècle 1

Que l’on me permette aussi de
poser la question : « faiblesse »

au «lâcheté » pour qui?
Qui ne se souvient de GabrteUe

Russler, jeune professeur à Mar-
seille, qui s’est suicidée pour oe
pas comparaître devant la cour
d’T-îpc.1 ? Qui a pu oublier le

P »t Thierry, mort à quatorze
ans. parce qull n’avalt pas pu
supporter de savoir, et surtout que

CORRESPONDANCE
LES PERMISSIONS DE SORTIR ;

le meülenr gardien de l'administration pénitentiaire

fapplique à
i pénales et
itère crainte

De l’épouse d’un détenu, nous
recevons la lettre suivante :

Un nombre Infime de détenus
permissionnaires (0,03 % sur

15 000 permissions accordées en
un an) ont fait récemment parler
d’eux en commettant des crimes
et des délits particulièrement
graves. Aussitôt se sont levées les

voix de ceux qui voudraient
faire supprimer toute réforme,
toute amélioration du monde
carcéral Une douzaine de déte-
nus permissionnaires ont bénéfi-

cié d’une clémence dont ils

n'étalent pas dignes ? Le remède
est simple : que l'on supprime les

permissions et surtout qu’on ne
parle plus de ces gens-là..

Pour une douzaine d'échecs, ü
faudrait supprimer ce que Phi-
lippe Boucher appelait dans un
article récent « la -soupape de
sécurité » pour des centaines
d'autres, et l’espoir de milliers de
détenus qui ne bénéficient pas
encore de permissions mais
comptent les jours, les semaines
et les mois qui les séparent du
moment où ils auront réglemen-
tairement le droit d'en demander
une.

Ignorent-ils, ces partisans de
la « fermeté », que le simple
espoir d’une permission est, pour
des milliers d’hommes et de
femmes, la « carotte » qui. leur
fait serrer les dents et accepter
la discipline qu'on leur Impose,
même lorsque cette discipline est

absurde ? ignorent-ils que cet
espoir est aussi celui de femmes,
de maris, d'enfants qui, pendant
quelques heures, ont l’illusion

d'avoir à nouveau un mari, une
femme ou un père ? Que cet
espoir si fragile (à la merci de
la première campagne démago-
gique venue) est le meilleur
gardien de l'administration péni-
tentiaire ?

Ignorent-Ils toutes les condi-
tions exigées pour qu’un détenu
puisse bénéficier de ces permis-
sions. (avoir accompli un certain
temps, avoir des garanties à
l'extérieur : . une femme ou des
parents, etc.) ? Ignorent-ils que
si le nombre des permissions
peut paraître Important (15000
l'année dernière), le fait qu’un
détenu bénéficie de plusieurs
permissions dans l’année restreint
considérablement le nombre de
ceux qui effectivement sont
sortis pour quelques heures de vie
réelle ? . ,
A entendre l’assurance avec

laquelle les chroniqueurs traitent

de ce problème et à lire les

articles virulents que cette ques-
tion a suscités, on pourrait penser
que tous ceux qui s'élèvent ainsi

contre le « libéralisme » de
l’administration pénitentiaire sont
des spécialistes qui ont longue-
ment étudié chaque aspect du
problème. On aimerait en être

certain quand on pense ù l'in-

fluence considérable que ces

articles (et les gros titres qui les

accompagnent) peuvent avoir sur
le lecteur ou l'auditeur moyens,
qui — l’un et l'autre — n'ont au-
cune raison de se documenter
particulièrement sur le Bujet
Hélas ! ce n'est pas toujours le

cas, et bon nombre de ces « bons
citoyens» parlent de ce qu’ils ne
connaissent pas. C'est ainsi que
l’on a pu entendre récemment sur
un pose périphérique une chroni-
queuse déplorer qu’un détenu ait

pu bénéficier d'une permission
s quelques mots seulement après
sa condamnation à une très

lourde peine*. EUe Ignorait sans
doute, cette dame, qu'il existe en
France un autre scandale (moins
connu) dans le monde judiciaire :

celui des détentions préventives
qui peuvent atteindre deux, trois,

quatre ans au plus, période pen-
dant laquelle le détenu — pré-
sumé Innocent — « bénéficie » de
toute la rigueur de l'incarcéra-
tion.
B n'y a donc rien de scanda-

leux au fait qu’un détenu puisse
bénéficier de permissions ou de
libération conditionneUe très peu
de temps après son procès. Cela
signifie simniement que sa dé-
tention préventive «couvre» une
bonne partie (si ce n’est la quasi-
totalité) de la peine à laquelle il

a été condamna
Un exemple : un homme arrêté

en mars 1972 a été condamné en
juin 1977 à neuf ans de prison. Ce
n’est pas un cas théorique mais
un dossier précis. Il avait effectué
cinq ans et trois mois de déten-
tion préventive, c'est-à-dire large-
ment plus que la moitié de sa
peine. Rien ne s'oppose, dans ce
cas. à ce qu'il demande à béné-
ficier de permissions et éven-
tuellement d'une libération condi-
tionnelle. En admettant qull
sorte aujourd'hui, il y aurait
deux manières de présenter la

chose : «une permission un an
et demi seulement après sa
condamnation », ou « une permis-
sion après six ans et demi de dé-
tention»-. Tout dépend de ce
que l’on veut démontrer-.

'— CADRES
-

COMMERCIAUX!
préparez
votre

promotion
Parmi les programmes de formation
continue organisés par (’ESCP, le
Centra d"Etudes Supérieures de la

Distribution de PARIS offre aux
CADRES d'entreprise In possibilité
d’actualiser et de perfectionner
leurs connaissances en COMMER-
CIALISATION et MARKETING
desPRODUITS et SER VICES.

UNE ANNEE D'ETUDES
EN COURS DU SOIR
ET DU SAMEDI MATIN.
Dââvranced'un tfiplâma.
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Tél : 355.39.08 I
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Paris et

lesweek-ends
venez habiterauxTerrasses de Ruefl

Vous n’avez plus besoin de quitter votre appartement
pour être en vacances : vous profitez du tennis, du parc,
de la piscine, ou simplement de votre ternisse.

Venez visiter rappartement témoin, ouvert tous les jours de-
13 h 30 à 19 h AuxTerrasses de Rueil - du studio au 5 pièces -

rue Roger Jourdain Rueil Malmaison . Garantie BNP. --

TéL: 9772698/227 04 30

Je désire des renseignements complémentaires,
sans engagement de ma pari, sur Les Terrasses de JELueEL
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Le séisme aurait provoqué la mort
de dix-huit mille personnes

Le séisme du 16 'septembre sera. !«m nul
doute, un des plus meurtriers qui aient frappé
llran depuis plusieurs décennies « cinq mille
corps ont déjà été retrouvés, mais, compté tenu
de la destruction complète de Ta bas et des
dégâts très importants dans les villages environ-
nants, on fait déjà état de onze mille et mémo
dix-huit mille morts.

L'épicentre de la secousse était situé très
près de Tabas,. Rappelons qne les coordonnées
géographiques de cette ville sont 37“ 37* N. et

36" 54’ EL Selon les -calculs plus précis qui ont
été faits an Centre sismologique européo-médi-
terranéen de Strasbourg, l'épicentre du séisme
était situé par 33J5° N. et 57,4* EL, ce qui est
très voisin des coordonnées- calculées par
rUnlted States Ceological Survey 1332“ N..
57.4° EJ.

La différence des mesures de magnitude est
plus importante. ' Pour Strasbourg, la magni-
tude était de 7 ou 7,1, alors que pour jea Amé-
ricains et aussi les Chinois elle a atteint 7.7.

Le désarroi des survivants
Tabas. — Petite et riante ville par-

semée de palmiers et de vergers,
il y a encore quelques Jourar Tabas
n*e:t plus qu'un Immense amoncel-
lement de décombres. Seuls sont
restés debout les arbres verdoyants,
des -pans de murs dérisoires et
quelques constructions en béton, qui
sont Jâ pour rappeler que des
hommes ont vécu dans ce qui n'est 1

plus qu'un vaste charnier.

Des deux côtés des rues princi-
pales de la ville qui convergent vers
ce qui avait été autrefois la place
centrale Chah -Ftsza, tout s'est effon-
dré comme un château de cartes.

Les petites maisons de torchis et

de briques sont devenues autant de
sépultures d'où se. dégage une odeur
Insoutenable qui prend à la gorge
dès l'arrivée â raéroport de fortune
situé pourtant A quelque 2 kilomètres
de Tabas. La place Chah Reza a été
transformés en une entreprise de
pompes funèbres.

Partout sur les trottoirs et les

chaussées, des morts en état de'

décomposition avancée. Certains

semblent être
,
totalement abandonnés

et ne sont recouverts que de Jour-

naux maintenus par de grosses
pierres. L’odeur fétide qui sa dégage,
la chaleur du désert environnant
(40* C) obligent les sauveteurs à tra-

vailler avec des. masques Improvisés
voilant le nez et la bouche. Ce sont
pour la plupart des parents des vie-

limes, qui, aidés de leurs amis,,

fouillent en pleurant les décombres

De notre envoyé spécial

de ce qui avait été jadis leurs mai-
sons. Les cadavres dégagés sont
recouverts da vieux chiffons en atten-

dant d'étre transportés au cimetière
qui se trouve é la limite de la ville,

et où des centaines de morts
attendent d'âtré enterrés. Afin de
faciliter et d’accélérer les opérations,

un bi'lldozer est utilisé pour creuser
les tranchées dans lesquelles sont

alignés au fur et â mesure et
.
en

rangs serrés — Il faut économiser
la place — les corps rapidement
bénis par un religieux.

Le désarroi des survivante est totaL

D'après leur récit, qu'ils répétant

comme des automates hébétés A l'in-

tention des Journalistes, tout s'est

passé très rapidement samedi
.

soir,

précisément A 19 h. 45. Les habitants
réunis dans leurs démeures pour le

dîner familial n’ont probablement pas
eu le temps de comprendre ce. qui
leur arrivait Les secousses ont duré
près de 4 minutes, nuis les cons-
tructions de tordiiiy particulièrement

fragiles, se sont effondrées dés les

premières secondes. Seuls les plus
Jeunes) ou ceux qui se trouvaient

à proximité des issues;- .ont pu
s’enfuir.

Située dans un décor' féerique

au milieu d’un, cirque montagneux;
Tabas, avec ses maisons' 'de pisé,

sa forteresse décrépie et sa vieille

mosquée aux deux minarets sefdjou-

kides, avait été classée site hlstorl-

La carte et-dessus montre dîme manière très simplifiée le réseau des

grandes failles d’Iran. Dans la réalité, les failles ne sont pas continues,

mais fractionnées mi multiples segments, pins ou moins parallèles entre

eux (parfois perpendiculaires) et pins on moins longs qui sa réajustent

de temps A antre selon les contraintes engendrées par les déplacements

généraux (indiqués par des flèches). La mosaïque de plaquettes ainsi

dessinée fait apparaîtra l’extrême complexité de la tectonique su* le

territoire iranien.
„

De même, la localisation des grands séismes destructeurs qul.se sont

produits entre )W« et 197f. montra que de nombreuses régions d’Iran sont

sujettes A de violents tremblements de terre.

que par. l'Impératrice Farnh. Cest
pourquoi, affirment Isa habitants, rien

n'a été fait pour y construire des
habitations plus solides qui auraient
mieux résisté aux secousses. La
visite de l'Impératrice A Tabas. lundi,

aurait dé ce fait donné Heu A diver-

ses réactions parmi la population.
Certains, emportés par la douleur,
ont même crié, après avoir conduit
leurs morte aux cimetières : - Mau-
dît soit fe chah », exprimant ainsi,

avec confusion, leur colère aussi
bien contre les forces de la nature
que contre le représentant du pou-
voir temporel.

Les, habitants de Tabas, pour la

plupart des agriculteurs de condi-
tion modeste, ne vivent pas en vase
dos'— et ont certainement été af-

fectés
. par fe grand courant de

révolte qui traverse le pays depuis
le début de l'année, ils n'ont pas
ménagé leurs critiques A l'égard des
opérations de secoure entreprises

par l'armée. Celle-ci, qui ne s'est

rendue sur les lieux que près de
vingt-quatre -heures après le drame
de samedi soir, ne semble pas avoir

déployé suffisamment de, moyens.
Prés d'un mllHer de soldais aa trou-

vaient sur place lundi, mais peu
nombreux étaient ceux qui partiel

paient activement aux -travaux de
fouille et dé

_
sauvetage avec des

outils de fortune. Las véhicules aussi
ne sont pas assez nombreux: nous
avons pu voir plusieurs corps enve-
loppés de suaires couverts d'un
nuage de mouches attendre, pendant

' de» heures, un hypothétique camion
pour être enlevés du .trottoir sur
lequel Jls étaient

,
posés.

*

En revanche, les mollahs, antvéa de
Méched têt dans la mâtinée dé
dimanche, demeurent plus près de la

population éprouvée qu'ils aident

activement, A l’Inverse, l'armée

ri'avalt pas encore, jusqu'à hindi, pris

éh .main tes opérations de déblaie-

ment et.de fouille systématiques des
ruines, opérations laissées & rînitla-

tlve dès survivants.

.
Interrogé à ce sujet, {'officier

commandant {'opération de* secours

nous a cité - les Inteiyentions déjà

réalisées par ramée qui a dépéché
sur les lieux' plusieurs hélicoptères,

des avions géants 0-130 transportant

dés tentes, des couvertures, du
plasma sanguin et, surtout, le per-

sonnel médical relevant de l'organi-

sation de Uon et SoIeH rouges (la

Croix-Rouge -Iranienne).

L'Impression générale est cepen-

dant que les autorités- sont dépas-

sées par l'ampleur du désastre, qui,

d'alUeurs. ne ee limite pas A la soute

ville de Tabas. .Plus dé vingt-huit

mille personnes’ vivaient dans les

quarante villages environnants et cer-

tains de ceux-ci auraient été totale-

ment détruite par le séisme. Cepen-
dant, las autorités demeurent muettes,

pour l'instant, sur lé sort -de ces vil-

lageois et des éventuelles opérations

de sauvetage entreprises par l'armée.

JEAN GUEYRAS.

9 Le Secours populaire fran-
çais enverra des secours aux
sans-abri d'Iran, g, rue Protesart,
Paris, CJCP. 6K 37 H Paris, Pré-
ciser « Sinistrés iraniens >.

L.ES INONDATIONS EN INDE

Trente-huit millions de personnes dans la détresse

Calcutta. — Lee eaux boueuses
du Gange et de ses affluents se

retirent lentement après les crues
commencées' U y a une quinzaine
dè jours, mais l'on, peut voir
encore, d’avion, de très larges
étendues Inondées. Autour de la

capitale et entre celle-ci et Cal-
cutta, les villages isolés sont très
nombreux. La situation s’était

très sensiblement améliorée lundi
Hatib l'ensemble du bassin du
Gange et en particulier au Ben-
gale occidental Mais plusieurs

localités du district de Mldna-
pore. proche de Calcutta, demeu-
raient cependant Inaccessibles par
la rou£&

Dans toute sa froideur, le bilan— estimation somme toute très
provisoire — de la catastrophe
frappant une partie de l'Inde du
Nord (plus vaste que le territoire
français) ne peut rendre compte
de son importance et de la -dé-
tresse touchant, plus ou moins
estime-t-on, 38 millions de per-
sonnes.'

H faut toute la résignation des
Indiens — à moins qu'il s'agisse
de la part des autorités d'un souci
de ne pas souligner des négli-
gences répétées, — peur que cette
catastrophe ne soit pas plus
prise au tragique. Au demeurant,
la presse quotidienne n'y consacre
que de banale comptes rendus.
Pourtant 9.8 millions d’hectares
(dont 6.3 de. terres cultivables),
nous a-t-on indiqué officiellement
à New-Delhi ont été recouverts
par les eaux, qui auraient balayé
un million d'habitations (depuis
les huttes de terre battue aux
toits de chaume jusqu'aux mai-
sens g en dur »). -Le nombre de
morts « recensés a est actuelle-
ment' de mille deux cents, mais
11 sera sans doute plus élevé, sans
atteindre néanmoins le chiffre de
quinze mille victimes répandu à
la suite, raconte-t-on à Calcutta,
d’une « coquille » dans un organe
de la presse locale. Enfin, huit
mille . têtes de bétail seraient
perdues.

Un millier d'usines fouchées

Importants sont également les
dégâts causés aux récoltes, aux
voies de communications et aux
entreprises industrielles. La .pers-
pective de bonnes récoltes d'été
(kh&rif) et d’hiver (r&bl), après
une mousson aussi abondante, ne
compensera sans doute pas les

pertes subies par les agriculteurs
dépossédés de leurs- biens. 11 fau-
dra. d'autre part au minimum des
semaines d'efforts pour rétablir
les communications, notamment
ferroviaires, neuf ponts ayant
été détruite ou endommagés (le
trafic entre Delhi et Calcutta a
été partiellement rétabli). Enfin,
on estime à près d'un millier le
nombre des usines envahies par
les eaux ou isolées par la crue.

n est encore trop tût pour don-
ner une estimation financière, des
dégâts. Mais les pertes matérielles
et humaines n'auraient pas été
aussi grandes si les rives du
Gange et de ses affluents ne
comptaient pas une très forte
densité de population. Les réglons
inondées sont parmi les plus peu-
plées mais aussi les plus pauvres
de l’Inde. C’est le cas de l’est de
lutter- Pradesh, du Bihar, du
Bengale-Occidental, et les. rive-
rains sont souvent des popula-
tions - particulièrement vulnéra-
bles, venues de l'arrière-pays et
installées de façon précaire à
proximité des cours d'eau,

. Après' chaque crue, certains,
d’ailleurs poussés par le besoin de
terre, tentent de prendre posses-
sion des flots formés par lés

déposés par les crues. Ces
populations sont habituées .à
«vivre avec les Inondations», au
point qu’elles accueillent parfois
avec nonchalance sinon, indiffé-
rence les mises en garde données
par un système de prévision et
d’alerte relativement précis. L'en-
tassement humain dans les cités
religieuses, en raison du caractère
sacré du Gange, comme Allajiabad
et Bénarès (une partie de la ville

De notre envoyé spécial

a été inondée), explique aussi
qu’aient été déclenchées des
opérations massives de vaccina-
tion contre le choléra et la

typhoïde.

L'armée

responsable des secours

Voulant se mettre à l’abri d'un
«déluge politique» que prévoit
déjà la presse à sensation, le gou-
vernement central a rapidement
débloqué des crédits pour la re-
mire en état des équipements pu-
blics ainsi que les secours aux
millions de personnes dépljcées.
Mais la répartition de ces fonds
est l'affaire des gouvernements
locaux, et il ne serait pas étonnant
que. comme 11 est fréquent en
pareil cas en Inde, celle-ci prête â
critiques.
Pour pallier l’incapacité et le

manque de moyens d’intervention
des administrations régionales,
New-Delhi a confié, pour l’essen-
tiel l'organisation des secours à
l'armée, qui parachute, notam-
ment. des vivres aux populations
Isolées. SI le gouvernement Indien
ne sollicite pas l'aide étrangère,
c'est, semble-t-ll à la fois parce
qull s'estime à la hauteur de la
tâche et qu'il ne veut pas d'inter-

et la Yimuna n’avaient jamais,
assurent les spécialistes, connu
de crues aussi Importantes. La
situation, pour la première fois

aussi critique aux portes de la
capitale, a sorti le pouvoir central

de sa léthargie et provoqué une
prise de conscience.

Car l’homme a également sa
part de responsabilité dans les

inondations. Celles-ci sont favo-
risées par l'emballement des
cours d'eau de la plaine gangé-
tique, en raison de la quasi-ab-
sence de drainage naturel et de
l'insuffisance des ouvrages desti-
nés à lutter contre les crues.
« Vlnde n'est pas techniquement
en retard, souligne devant nous
un haut responsable en ce do-
maine. mais iZ est impossible
d‘entreprendre de tels travaux
sur l'ensemble du bassin du Gange
tant les investissements seraient
gigantesques. Le gouvernement
n 'en a pas les moyens, et il doit
procéder en conséquence à des
choix. Amsi. jusqu'alors, a-i-il

accordé des crédits beaucoup plus
importants à l'imgation qu'au
coizlr&’e des eaux. » a Tout ce
qui aurait dû être fait n’a pu
l'être », nous a pourtant déclaré
un porte-parole des autorités de
New-Delhi.
Actuellement. 33 '’S seulement

des £5 millions d'hectares a expo-
sés aux inondations » sont « pro-
tégés ». Mais, la protection des

férence dans son action. Mais si

l'assistance de certaines organisa-
tions charitables installées sur
place n'a pas été sollicitée, en
revanche le mouvement ultra-
militant du parti nationaliste Jan
Sangh — l’aile droite de la majo-
rité gouvernementale — prend
une part active aux opérations de
secours. D'autre part, consciente
que tout drame humain peut avoir
une portée politique, Mme Indlxa
Gandhi a été prompte à survoler
en hélicontère certaines régions
Inondées. Ce geste fera-t-il oublier
les négligences, naguère; de son
gouvernement en matière de
contrôle des eaux ?

Certes, les inondations sont en
partie la conséquence de facteurs
naturels extraordinaires. Le bas-
sin du Gange est constitué par
un réseau hydrographique abon-
dant, coulant dans une plaine à
très faible déclivité et alimenté
pour l'essentiel par des cocus
d'eau prenant naissance dans le

massif de l'Himalaya. Cette ré-
gion reçoit en trois mois la ma-
jeure partie du volume des pluies
annuelles. C'est ainsi que. par
exemple, des précipitations de
22 centrtmi êtres en deux Jours ont
été enregistrées.

La fin de la mousson, à cette
époque de l'année, est générale-
ment une période critique. Mais
les pluies ont été telles en août
et en septembre que le réseau
hydrographique de surface et les
nappes souterraines se sont trou-
vés saturés. Faute de pouvoir
être drainées vers le golfe du
Bengale ou absorbées par le sol
les eaux se sont étalées. Le Gange

agglomérations ayant eu priorité,
les régions rurales sont pratique-
ment laissées à la merci des
crues. En dépit de ces travaux,
les dégâte consécutifs aux Inon-
dations augmentent d'année en
année. En outre, certaines digues,
près de Delhi et dans le Bihar
notamment, ont cédé sous la
pression de ces crues exception-
nelles.

Le gouvernement central avait
Indiqué, avant les inondations,
qu'il allait consacrer au contrôle
des eaux 7 milliards de roupies
(3.15 milliards de francs) pendant
les cinq années d'application du
cinquième plan (1978-1983), c’est-
à-dire beaucoup plus que les

6.3 milliards de roupies (2.83 mil-
liards de francs) qui ont été
dépensés à cet usage au cours
des vingt-cinq dernières années.
Certains experts estiment cepen-
dant que cet effort devrait être
multiplié par 3. Pour la première
fols. Il est question de prendre
en considération tous les facteurs
— et non pas seulement le

contrôle des eaux — entrant en
ligne de compte lors d’inonda-
tions. Encore faudra-t-il que les

Etats de lUnlon entre eux et
l'Inde et ses voisins Intéressés
(notamment le Népal sur le ter-
ritoire duquel divers affluents du
Gange prennent leur source, et
le Bangladesh) se prêtent de
bonne grâce aux ententes que
réclame cet effort conjoint. Celui-
ci pourrait, tout compte fait, se
révéler moins coûteux que les
opérations de secours qu’entraîne
chaque Inondation.

GERARD V]RATELLE.

LA PERMNFORMATIQUE AU SICOB :

LE SPECIALISTE ESTAU BOUT DU CIRCUIT.

STAND 3151/53 -NIV. 3 -ZONE AF

CITAlcatel
tfansac SINTRA

cnn
Alcatel
3RC :J3 E- CSE



Page ï 6 — LE MONDE —• 20 septembre 1 978

i

i



ÉDUCATION SPORTS

• • • LE MONDE — 20 septembre 1978 — Page 17—— COLLÈGE SÉVIGNÉ

UN COLLÈGE PRIVÉ D'AGENTS

Pique-nique à Antony
• Mettez-vous an file Indienne,

on va vous distribuer des repas
irolds. - Ravis par un pique-nique
qui rappelle les vacances, Isa
élèves viennent, à tour de r6le
chercher un sandwich au Jam-
bon, un oeuf dur, une tomate et
un peu de raisin, qu’lia vont
déguster au soleil, sous 1*0911

distant mata attentif du princi-

pal, M. Kohl, et du maire.
M. André Aubry, conseiller géné-
ral (communiste) des Hauts-de-
Seine.

Nous sommes au collège
Adolphe - Pafeaud d'Antony
(Hauts-de-Seine), un de ces col-
lèges - pauvres » de la banlieue
parisienne, qui vit depuis neuf
ans dans des locaux préfabri-

qués — bien sûr provisoires. Le
dénuement des (Jeux est souli-

gné par l'éclatante blancheur de
la nouvelle- école normale qui

vient d'ouvrir juste à côté. La
construction du nouveau col-

vous oriente vers

l'expertise comptable

Cet examen est ta 1™ étape vers
l'expertLue comptable. D voua ou-
vre déjà de nombreux débouchés
dans l'Industrie, la commerce et
les professions libérales. Durée de
la préparation par correspon-
dance : 4 A 8 mole, suivant temps
disponible. Niveau : ln ou Bac.
Brochure gratuite » P 128 A :

Ecole Française de Comptabilité
Organisme privé. 92270 Bols-Co-
lombes Cours gratuit pour bé-
néficaires formation continua.

léga, elle, est prévue maintenant
pour 1980-

'

En es lundi ds post-rentrée,

toutefois, ca ne sont pas Iss

locaux, mais le personnel qui
- fait problème Nationalisé

définitivement au cours de l'été,

lé collège s perdu trois de ses
sept agents d'entretien et de
serviea. - Nous devons servir

deux cents repas à quatre, en
une heure et demis : oe n'est
pas possible -, explique un
agent D'où la distribution des
sandwïches. en attendant de
nouvelles eflectellona du recto-
rat ou de la municipalité qui se
renvoient mutuellement la balle.
- Demain, nous servirons des

repas Chauds, annonce la res-

ponsable du SGEN-C.F.D.T,
mais le deuxième service risque
d'empiéter sur tes heures de
cours. Tant pis si le repas dure
lusqu"à trois hejres de Taprès-
midi-. -

ROGER CARS.

La FEN au ministère du travail

M. BOULIN

M'EST PAS REPARTI BREDOUILLE

iHML Robert Boulin, ministre dn
travail, et Jacques Leeen dre. secré-
taire d’Etat, ne sont pas reparti*
bredouilles », a déclaré M. Henry,
secrétaire général de la FEN. 1 llssnc
d*nn entretien d’une heure trente,
mardi matin 19 septembre, «ns sot
été réceptifs A nos propositions*, a
pourvu!ri ML Henry, qui * Insisté

Sur la nécessité d’améliorer la for-
mation des Jeunes et de transformée
le pacte pour les Jeoties en un véri-
table plan de • forma lion- emploi a,

afin d'éviter que les Jeunes s de
montent dans un autobus sans mo-
teur*.

• Mme Alice Saunter-Seïté,
ministre des universités, a pro-
noncé, lundi 18 septembre, au
palais des congrès de Paris, te
discours d’ouverture de la « con-
vention Informatique » placée sous
l’égide, du SZCOB (Salon Inter-
national de l'information, de la
communication e tde l’organisa-
tion des bureaux). Mme Saunier

-

Seîté. qui a qualifié l'informa-
tique de science de la formation
au bon sens », a notamment
annoncé qu'elle souhaitait « déve-
lopper davantage renseignement
de l'informatique dans tes forma-
tions tertiaires».

Football

Crise à l'O.G.C, Nice

DÉMISSIONSDU PRÉSIDENT

ET DU COMITÉ DIRECTEUR

A IA suite des mauvais résultats

obtenus en championnat de France
de première division par l’OIympIqu* .

gymnaste club de Nice (O. G. C. N.j.

le president, M. Roger LanMet, a
présenté sa démission lundi Ig sep-
tembre et les treize membres dn
comité directeur ont annoncé leur
décision de démissionner Ion de la
prochaine assemblée générale dn
club, qui aura lieu au mois de
novembre.

• Le sport français et les Jeux
olympiques de Moscou en 1980
seront à l'ordre du Jour d'un
prochain conseil des ministres, a
annncé. à DI vonne - les- Bains,
dimanche 17 septembre. M. Jean-
Pierre Boisson, ministre de !a

Jeunesse, des sports et des loisir*.

Au cours des prochains Jours, un
plan sera rendu public qui per-
mettra & la France d'être honora-
blement représentée aux Jeux
olympiques d'été de Moscou en
1980.

VERS L'EXPERTISE
COMPTABLE

“
(PubUettê)

LES ÉCOLES DE COMMERCE DES CHAMBRES DE COMMERCE

ET D'INDUSTRIE DE :

CHARUEV1LLE 08-106
18, avenue Georges-Comeou - Tel. : 16 (24 i 33-91-63.

SAINT-DIE 88100
2, place Jules-Ferry - Tel. : 16 (29) 55-28-95.

TROYES 10000
25, boulevard du 14-JuilIer - Tél. : 16 (25) 43-77-98.

EH D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
(Bac + 2 ans)

ouvrent à Paris une session commune de recrutement
(sur entretien individuel)

LE MERCREDI 27 SEPTEMBRE A PARTIR DE 9 HEURES
dans les locaux de l'Assemblée Permanente des Chambres de
Commerce et d'industrie,

45, avenue d'Iéna, 75116 PARIS.

Renseignements dans l'une ou l'autre des écoles.

préparation au

et â l'examen probatoire

L'ECOLE CHEZ SOI
enseignement privé à distance

1, rus Thénard
75240 PARIS CEDEX 05

Le premier établissement

de préparation à

SC.PO
2 entres : NnMy it St-Grillam

• examen d'entrée en A.P.
• entrée directe 2* année.
• soutien en cours d'A.P.

(iriWO CfMpeagrnl Brr ét profenrari

IfCrCO hK GL-Liffinc. 92 Ntuülr

établissement laïque (Tenseignement privé

28, rue Pierre-Nicole - 75005 PARIS (téléphone 033-33-06)

fondé en 1880, géré par l'Association du Collège Sêvignc

Du cours pédagogique formant des jardinières

d'enfants à la préparation du CAPES et des agréga-

tions littéraires (cours oraux, cours par correspon-

dance), assurant toutes les classes de la maternelle

aux terminales,

le COLLÈGE SÉVIGNÉ

maintient sa longue tradition de foyer de culture.

Il offre à de bons éléments le savoir, l'expérience,

le dévouement cTun corps enseignant sélectionné, de

haute réputation.

M. Gilbert PY. proviseur, recevra au Collège,

sur rendez-vous, les étudiants, les élèves et leurs

parents. Inscriptions au vu des titres universitaires

ou du carnet scolaire.

Rentrée des classes le mardi 26 septembre

(cours aussi le 27)

FORMATION PERMANENTE
L’UNIVERSITE SORBONNE NOUVELLE IPARIS-IID

organise les stages suivants :

— Langues : anglais, allemand, arabe, espagnol. Italien, portugais,
brésilien, persan, de novembre & Terrier <5 heures semaine j.

— Perfectionnement dn français pour étrangers,
de novembre à février (B heures-semaine).

— Initiation ans tâches de blbUotbèealre-docnmentall&te,
de décembre A mars (S heures-semaine}.

— Expression orale et écrite,

1 semaine complète (au cours dn premier trimestre).

— Utilisation de la photo et de la dlapo comme Instruments d’ani-
mation et de formation.
Janvier-février (1 Journée-semaine pendant B semaines).

— Approche sociolinguistique dn discours ( pour Journalistes et
rédacteurs).
Janvier-février (une demi -Journée/abmalne pendant 12 semaines).

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :

Centre de Formation Permanente. Université Parts-m
13. rue Santeull. 75005 PARIS (B. 218) - Métro : Censier-Dau ben ton.

TéL : 337-58-28 - 570-12-90 poste 408.

Agfa-Gevaert.Le photocopieur
qui ne se complique pas la vie.

< .
'

-J y.

> !
.-

î

mmm

BSM

J' Sur un stand de

1
démonstration,on se laisse

volontiers séduire par ces

\J>X& merveilleuses machines

®|p lÿîSr,'# “photocopiantes”, ulcra-

P <̂^onnécs
.
ettr“soP^is"
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j
X) plus, toujours plus vite,

fSBpp^ toujours plus fort.

Mais la vie quotidienne

d’un photocopieur; c’est

autre chose. On lui demande d'être bon, tout le

temps! La performance, c’est très bien, l’endu-

rance c’est beaucoup mieux.

LesphotocopieursGevafax,euxj>ontsimpIes.

Simples è utiliser, simples à entretenir, faciles à

vivre, en un mot, “confortables”. Ils savenr faire

cequ'on leurdemande tous les jours, simplement,

mais parfaitement.

il manque un produit?Un voyant s’allume.

Il manque du papier? On remplît le tiroin C'est

rout, et c'est facile. Tour le monde peur le faire.

Pas besoin d’être technicien pour ça.

Après tout, ce qu’on demande à un photo-

copieur c’est de ne pas se compliquer la vie. Pour

ne pas compliquer la nôtre!
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®AGFA-GEVAERT
La photocopie confortable,

c’est un photocopieur facile.
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L'ÉVÉNEMENT

LA CURIE

GOUVERNEMENT CENTRAL

DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE

Qu’est-ce que la Curie? A quoi sert-elle?

Le mot vient du latin curia, qui vent
dire cour, car, historiquement, la Curie
n'est rien d’autre que la cour dri'. pape,
monarque absolu s’il en fût. Progressive-
ment, cette cour s'est transformée en
administration pontificale, et La meilleure
traduction du mot aufourd'hui serait
peut-être « le gouvernement central de
l'Eglise catholique.
La complexité de ses rouages, ses acti-

vités mystérieuses et son pouvoir tout-

puissant sont légendaires, bien que les
mythes commencent & se dissiper. Ne

La réforme de Paul VI :

l'instrument du pape

disait-on pas i « Les papes -passent, la

Curie reste » ; Le pape règne, la Curie

gouverne ». et encore : « A La Carie, on
pense à l’échelle des siècles - ?
Paul VI, qui avait travaillé pendant

trente ans à la secrétalrie d’Etat avant
de devenir pape, en savait quelque chose,

ce qui lui a permis d’entreprendre la

première réforme de structures dans
l’histoire de la Curie. Jean XXHL dont
la carrière avant son élection h la papauté
avait été essentiellement diplomatique, se

plaignait avec humour, d'être * le pri-

sonnier de la Curie».

Jean Paul I*
f
, enfin, qui n'est pratique-

ment pas sorti de sa Vénétie natale avant
de monter sur le trône de saint Pierre, a
avoué son ignorance des choses de la

Curie, « Je ne connais rien de cela, je suis

ignorant a dit le pape au lendemain de
son élection en recevant les cardinaux.
La première chose que j’ai faite, à peine
élu pape, était de me mettre & lire l'an-

nuaire pontifical pour connaître l’orga-

nisation du Saint-Siège. »

Puis il s'est expliqué par une image r

« Au concile, nous avions tendance à
donner une idée de l’Eglise à l’aide de
citations bibliques — la vigne dn Christ
la famille, le troupeau du Seigneur, le

peuple de Dieu. etc. Aucun, que je sache,
n'a osé dire — car cela ne se trouve pas
dans la Bible — que l’Eglise, an moins
en ce qui concerne son organisation
externe, est une horloge qui donne des
directives an monde au moyen de ses
aiguilles. Et ceux qui, chaque jour, remon-
tent l'horloge de l’Eglise, ce sont ceux
qui travaillent dans les congrégations.

Cest un travail humble et caché et pour-
tant très précieux. »

La question est de savoir si cette hor-

loge peut vraiment être au service da

pape et des Eglises particulières à travers

le monde, ou' si elle insistera pour impo-
ser son heure et son rythme à la vie de
l'Eglise. - Dans nue administration conçue
pour remédier aux inconvénients de l'ar-

bitraire humain, faisait remarquer Saint-

Exupéry, les engrenages refusent l'inter-

vention de l'homme et ne veulent pas
d’horloger. »

Paul VI a réussi A moderniser la Curie.

Il a internationalisé ses cadres, en appe-
lant des non-Italiens à la tête de certaines

congrégations et en demandant h des
évêques résidentiels de participer aux
réunions plénières annuelles de chaque
dîc&stère Icongrégation) ; il a lutté

contre Je « carriérisme - en fixant A cinq
ans la durée des charges les plus impor-
tantes ; et il a rendu plus rationnel et plus
efficace le travail d’ensemble en suppri-
mant des postes archaïques et en centra-
lisant l'activité des congrégations an
moyen de la secrétairerie d'Etat

Accroissement dn pouvoir

personnel dn pape
Mais cette réforme, eu concentrant le

gouvernement de l’Eglise entre les mains
de .quelques-uns A la secrétaïrerie d’Etat
a surtout accru le pouvoir personnel du
pape, aux dépens du synode des évêques
et a fortiori, des conférences épiscopales
nationales. La coordination des différen-
tes congrégations romaines a été amélio-
rée par l'institution d'un » 'conseil des
cardinaux-préfets convoqué périodique-
ment par le secrétaire d’Etat Si on a, A
juste titre, comparé cette instance à nn
« conseil des ministres » d’un gouverne-
ment séculier, il est impossible de voir

comment, en l'état actuel des choses, ce

conseü pourrait devenir un jour le pro-

longeaient permanent du synode des

évêques. , ,
Plusieurs cardinaux, a Ta veille du

conclave qui a élu Jean Paul I'
r
. avaient

souhaité que le pape développe et ren-

force le rôle du synode. Celui-ci, qui

réunit actuellement les représentants des

évêques de tous les pays tous les trois

ans et dont seuls les pouvoirs consul ta-

rifé ont été Jusqu'à présent utilisés par

Paul VL pourrait, selon certains, tels les

cardinaux Willebrands, Suenens, Kônig,

Zoancrana et Thiandoum, devenir, sons

une forme plus restreinte encore A défi-

nir. un organe de gouvernement du Saint-

Siège. un conseil du pape appelé éven-

tuellement à remplacer, ou au moins à

coirfer. la Curie.
Dans son premier message au monde.

Jean Paul X*
r
. en s'adressant à tous les

évêques, a déclaré : « Nous voulons forte-

ment la collégialité, recourant à leur

contribution ides évêques! pour le gou-

vernement de l’Eglise universelle, tant an
moyen de l'organe synodal qu’à travers

les structures de la Curie, auxquelles ils

participent de droit selon les normes éta-

blies. - Lorsque le nouveau pape aura
fait plus ample connaissance avec sa

Curie — pour le moment, il s'est sagement
contenté de reconduire ses membres dans
leurs charges actuelles, — on verra le

rôle qu’il lui assigne et l'importance qu'il

attachera au synode i organe encore
embryonnaire et pourtant le fruit des
vœux ardents exprimés par les pères

conciliaires à Vatican IL

ALAIN WOODROW.

fl) Les mots dlcastére ou congrégation dési-

gnent les équivalents des ministères ou admi-
nistrations centrales.

E N août 1967. Paul VI a réa-
lisé la première réforme
fondamentale de la Curie

romaine. Le concile Vatican Et

(1962-1965) en avait fait la re-

quête explicite en ces termes :

«La Curie doit être dotée d’une
nouvelle organisation plus en
rapport avec les besoins des
temps, des pays et des rites, no-
tamment en ce qui concerne le

nombre des dicastères. leur nom,
leur compétence, leurs méthodes
propres de travail et la coordina-
tion de leurs travaux, s
Pour cela, le concile demandait

que « les administrations ou or-

ganes centraux de VEglise catho-
lique soient dotés d'un caractère

véritablement universel ». par un
recrutement International des
membres, des fonctionnaires et

des consulteurs (experts) et par

la participation « de quelques
évêques, surtout diocésains »

parmi les membres des dicas-
tères.

En réponse A ces souhaits,

Paul VI, dam un motu proprio,

Pro comperto sane (6 août 1967),

a décidé la participation orga-
nique d'évêques résidentiels aux
délibérations et décisions de la

Curie (sept en générai, dix pour
la congrégation des religieux).

Mais, 11 s'agit davantage d'une
cooptation de membres de la part
de la Curie romaine que d’une
libre désignation de la part des
conférences épiscopales natio-
nales.

La Constitution apostolique
Regimini Ecclesiae Universae
(15 août 1967) définit dans une
première partie les principes de
fonctionnement du gouvernement

Les grandes administrations
LA CURIE ROMAINE

9 La secrétaïrerie d'Etat :— Secrétariat du pape ;— Conseil pour les affaires publiques (rapports avec les Etats).

9 Les congrégations romaines (dicastères) :

— Pour la doctrine de la fol (ex-Salnt-Offlce) ;— Des évêques ;— Des Eglises orientales (rapports avec les Eglises • unlates »

de rite oriental, en communion avec Rome) ;— Des sacrements et du culte divin ;— Du clergé ;— Des religieux et des Instituts séculiers ;— De l'évangélisation des peuples (ex-Propaganda Flde) ;— De la cause des saints :— De l'enseignement catholique.

9 Les secréfar/ets, conseils et commissions :

— Secrétariat pour les non-chrétiens ;— Secrétariat pour les non-croyants ;— Secrétariat pour l'unité des chrétiens ;— Conseil des laïcs ;— Commission » Justice et Paix » :— Conseil - Cor Unum * [coordination des oeuvres caritatives) ;— Secrétariat général du synode ;— Commission pour les communications sociales :— Commission pour la révision du code de droit canonique ;— Commission pour l'interprétation des décrets du concile

Vatican H. etc.

I Les tribunaux :

— La pénilencerie (juge au for Interne les affaires de
conscience) ;— Le tnbunal de la signature apostolique (Cour de cassation
et Conseil d'Etat) ;— La tribunal de la Rote (cour d'appel).

AUTRES ADMINISTRATIONS ET SERVICES

I La maison ponUtlcaie :

— Le préfet du palais (homme de confiance qui établit la liste

des audiences privées du pape) ;— Le service d'assistance du Saint-Père (œuvres de charité

du pape) ;— La garde suisse (seul corps militaire au service du pape,

rôle surtout honorifique).

I Les organismes économiques et financiers :

— Préfecture des affaires économiques du Saint-Siège [contrôle

des budgets) :

— Administration du patrimoine du Saint-Siège (la section ordl-

nslre s'occupe des salaires, des bien3 Immobiliers, etc, ; la

section extraordinaire s'occupe des Investissements et du
patrimoine) ;— institut pour les œuvres de religion (la banque privée du
Saint-Siège) ;— Fabrique de Saint-Pierre (administration des biens de la

basilique) :

— Chambre apostolique (gestion des biens pendant la vacance

du Saint-Siège).

I Les organismes culturels et d'information :

— Bibliothèque apostolique va tienne ;

— Archives secrétes Vaticanes ;— Observatoire pontifical ;

— Académie pontificale des sciences ;

— Typographie polyglotte valicane ;

— Librairie éditrice valicane ;

— L'Qsservatore romano (quotidien du Saint-Siège) :

— Radio-Vatican (diffuse 468 programmes par semaine : 259 vers

l'Europe. lis vers l'Afrique. 42 vers les deux Amériques,

28 vers l'Asie, 14 vers l'Australie, je Nouvelle-Zélande et

l'O céante, plus 11 programmes religieux et 2 programmes

musicaux).

de l'Eglise et établit, dans une
deuxième partie, les compétences
de chaque congrégation. Cette
réforme s'ordonne autour de trois
grondes Intentions : mise A Jour,

mise en ordre et mise au service,

pour faire de la Curie ecet ins-
trument dont le pape a besoin s,

pour reprendre la formule pro-
noncée par Paul VI lui-même &
la veille de la deuxième session
du concile.

• Mise à four. — Les noms don-
nés aox administrations dési-
gnent mieux la vérité qu’ils re-

couvrent, ainsi le Saint-Office est
devenu la congrégation pour la
doctrine de la foi. La langue la-
tine, tout en .restant la langue
officielle de la Curie, cède la
place aux langues vernaculaires.
Certains organismes caducs —• la
Dater!e, la secrétaïrerie des Biefs
aux princes, etc. — sont suppri-
més, tandis que des organismes
nouveaux sont créés : les secré-
tariats pour les non -chrétiens, les

non-croyants et l'unité des chré-
tiens, le conseil des laïcs. Justice
et Paix, etc.

• Mise en ordre. — La ré-
forme cherche A briser les cloi-
sonnements et les fiefs clos et
à favoriser la communication et

le dialogue. Entre le pape et la
Curie, l’unité d'action est mieux
assurée du fait que les fonc-
tions des membres de la Curie
cessent à la mort du pape. En-
tre les congrégations, la coordina-
tion est assurée par le «conseil
de cabinets, composé des préfets
des congrégations et convoqué
périodiquement par le secrétaire
d’Etat D'autre part la préfec-
ture des finances centralise les

budgets des différents organis-
mes et présente un bilan au se-
crétariat d’Etat Entre la Curie
et les évêques, la collaboration et
la concertation sont favorisée^,

grâce A la participation aux
réunions plénières de certains
évêques résidentiels et au choix
d'experts et de consul teurs fait

par les organismes de la Curie
dans le monde entier.

• Mise au service. — La pré-
éminence donnée au secrétariat
du pape (secrétaire d’Etat) sur le

conseil pour les affaires publi-
ques (rapporte avec les Etats) est

Interprétée comme la volonté de T"
privilégier les affaires religieuses

par rapport aux affaires politi-

ques.

D’autre part, un frein est mis
au «carriérisme» par la limita-
tion A cinq ans des mandats les

plus Importante, et 11 revient au
pape de confirmer ou non dans
sa charge le chef de congrégation
ou l'expert en question.

La réforme de Paul VL on le

voit, a été faite par petites tou-
ches subtiles, un fignolage en ap-
parence secondaire mais avec
des conséquences profondes. A
la vérité, il fallait comme Paul VI
connaître la Curie par cœur, pour

y avoir longtemps travaillé, si

on voulait changer les hommes
et les mentalités sans provoquer
une véritable révolution.

La grande question qui se pose
aujourd'hui, c'est de savoir com-
ment Jean Paul I* se comportera
face A ce monde inconnu de lui.

Certains disent que la réforme

de Paul VI a échoué en partie à
cause de la «romanisations ra-

pide des étrangers appelés A tra-

vailler au Vatican. Qu’en sera-t-il

d'un pape avant tout pastoral qui

avoue tout ignorer des «choses

de la Curie » ?

L5a pape Ws4

,
.
—

1

- Secrétaire d'Êtat -P
1

J L TRIBUNAUX ET BUREAUX

C«H«a JMT
In affaires pnhliqms

U)

Secrétrirerie d'ï

CORGRÉGATIONS

Doctrine

de la foi
r
*- Églises

orientales

Sacrements

« culte divin

(i> (Eh (s) Q)

Clergé HflGflïeox - ÊvaagêGsaL
Causa

des saints

\*) (2) (S) 00

COMMISSIONS ET CONSEILS

Lacs l[ Justice «t paix!) CDR UNUM

Cemmuiiicstions
|

sic;

Enseignement

csthrfhiiia

1. Cardinal Jean VTOot (France) ;
2. Mgr Giuseppe Caprio (Italie), substitut ;

3. Mgr Agostino CaxaroU (Italie), secrétaire ;

Le premier nom dans la liste qui soit est cela! dn
Préfet ou du président; le second, celui du secrétaire;

4. Cardinal Franjo Saper (Yougoslavie) ; Père JArAme
Hamer (Belgique) ;

5. Cardinal Sebastlano Bagglo (Italie) ; Mgr Kraesto
CIvaxdJ (Italie;

6. Cardinal Paul Philippe (France) ; Mgr Mario Brin!
(Italie) ;

7. Cardinal James Knox (Australie) ; Mgr Antonio
Innocent! (Italie) ;

8. Cardinal Joseph Wright (Etats-Unis) ; Mgr Maxl-
min o Bornera de Lema (Itellej ;

A Cardinal Edmrdo Plronio (Argentine} ; Mgr Augus-
tin Mayer (Allemagne (Adénie) ;

SECRÉTARIATS

Non chrétiens

Non croyants

Unité

des chrétiens

10. Cardinal Agnelo Rossi (Brésil) ; Mgr Simon Lour-
dusamy (Inde);

U- Cardinal Corrado BaCUe (Italie) ; Mgr Giuseppe ~

Casorla (Italie) ;U Cardinal Gabriel-Ma de Gamme (France) ; Mgr An-
tonio Javlerre Ortas (Espagne) ;

13. Cardinal Serglo PignedoU (Italie) ; Mgr Ptetro
t

Rossano (Italie) ;

14. Cardinal Franz KBulg (Autriche) ; Père Vlncenm
Mlano (Italie) ;

15. Cardinal Johannes Willebrands (Pays-Bas);
Mgr Charles Moeller (Belgique); ; . .

16. Cardinal Opilio Rossi (Italie) ; Mgr Marcel Uylen-
"

broeck (Belgique) ;

17. Cardinal Bernardin Cantin (Bénin) ; Père Roger
Heckel (France) ;

'
"i

18. Cardinal Bernardin Gantin (Bénin) ; Mgr Rjunou ; .

Caseante TorreUa (Espagne).

bonne nuit !

BERU1Z0UVREA
SAINT-AUGUSTIN

ETAUXCHAMPS-ELYSEES

ÉPÉDA
matelas, sommiers, ensembles

au nouveau centre

CAPËLOU
37ïav. de la République {1D
Métro Parmentier - 357.46.35

livraison très rapide

Saint-Augustin,
26, rue de la Pépinière, 75008 Paris

Téléphone: 522.22.23

Champs-Elysées,
35, avenue Franklin-Roosevelt,75008 Paris

Téléphone: 720.41.60

TOOBERLITZ/flS
Langues vivantes. 1878

organisme privé.

}
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DE LA MÉDECINE

IA TECHNOLOGIE MÉDICALE A L’ÉPREUVE DES CHOIX ÉCONOMIOUES
Bien après la physique et la les

sciences biomédicales ont pris le chemin d'une
mutation technologique. Par ce terme,' on
entend le processus de diffusion qui en permet
l'usage pratique et qui emprunte pour cela le
Canal de l'industrie et des échanges com-
merciaux.

Très récemment, la technologie médicale est
devenue un sujet de •préoccupation pour ceux
qui sont chargés d'assurer le remboursement
des dépenses de soins, car ils y voient la source
principale dB l'accélération des coûts de la
santé.

Comme le montre ici le profess ejn

r

B. Majnoni d'Intignano. cette conviction repose
sur la constatation d'une consommation «mne
cesse plus rapide dans tous les secteurs où les
innovations techniques ont été les plus nom-
breuses, comme le laboratoire d'analyses ou la
radiologie. Selon, le CREDOC (1). la part du
progrès technique, telle qu'elle est reflétée par
l'augmentation de consommation des actes
nécessitant un appareillage, représente environ
les deux tiers de l'accroissement en volume
des actes médicaux.

Cependant, cette relation peut s'interpréter
de deux manières : dans l'une, l'innovation est

le « moteur > de l'Inflation de l'activité des
médecins, et dans ce cas les efforts visant &
améliorer la productivité du système de soins
devraient porter sur un contrôle qualitatif du
bien-fondé de l'innovation à son stade le plus
précoce, c'est-à-dire au niveau de la recherche.
C’est en partie pour, répondre à ce souci que
se développent aux Etats-Unis les études de
«Technology Assessment» {évaluation de la

technologie) destinées eh particulier aux parle-
mentaires qui doivent prendre les décisions
legislatives rt^nc ce domaine.

Dans l’antre, l'innovation technique repré-
senterait une réponse dn génie humain & des
besoins légitimes. Dans ce cas, la critique pour-
rait ne viser que l'excès d’usage ou de consom-
mation, et ie contrôle éventuel ne saurait être
que quantitatif, portant non plus sur la nature
du progrès mais sur les bienfaits qu’il apporte
- a posteriori *. A ce débat fondamental s'ajoute
celui qui concerne le rôle du progrès technique
dans ramélioration des conditions de santé.
Pour les uns, c'est lui qui peut être crédité des

résultats, considérés comme satisfaisants, de
la médecine moderne. Pour les autres, le prin-

cipal bénéficiaire de ‘Innovation serait non
pas le malade, passif et soumis aux décisions

du prescripteur, mais le corps professionnel et
Industriel. Ceux-Là font le bilan des sommes
considérables qui ont été dépensées pour la

mise au point et l’usage de techniques qui
servent à dépister on & traiter des maladies
exceptionnelles on sans espoir, et pensent qu'un
meilleur usage pourrait être fait des deniers
publics ou privés, en direction de la prévention
ou du bien-être social en particulier.

Les gouvernements et les gestionnaires des
organismes de santé ont dû souvent prendre
des mesures conjoncturelles et ponctuelles,
parfois contradictoires, sur ces questions! par
exemple, des règles restrictives & l'usage d'une
technique coûteuse comme le scannographe ont
été imposées simultanément à la décision d'un
Investissement important pour la mise au
point d'appareils français qui puissent figurer
dans la compétition internationale.

Mais, en règle générale, les multiples tech-
niques instrumentales en médecine, qui ont

parfois one efficacité clinique aussi grande que
celle des médicaments, ne sont soumises dans
aucun pays à des nonnes d'usage ou de qua-
lité comparables à celles qui sont imposées à
l’industrie pharmaceutique. Cette liberté quasi
totale a aussi contribué à donner à certaines
réalisations de la technologie médicale des
images peu flatteuses qui vont de celle du
coûteux gadget à celle de la « machine à sous ».

Au cours des trois dernières années, le
développement - explosif » du scannographe
aux Etats-Unis a révélé l'ampleur de ce pro-
blème et provoqué plusieurs réunions inter-
nationales groupant des médecins, des admi-
nistrateurs de la santé et des économistes. Bien
que l’on soit encore loin d'une conception
. unitaire » dans ce domaine, un certain
nombre d’éléments permettent maintenant de
définir les caractéristiques propres du progrès
technique dans la santé, d'en prévoir quelques
conséquences.

Dr J.-F. LACRONIQUE.

(1) Centre de recherche pour !'é:a<ta. l'observai:on
des conditions de vie. 142, r. du Che%alcn-t, 156S1 Paru.

Un nouvel appareil « non - offensif» :

la caméra à positrons

r *

U N nouvel appareil permet-
tent l'exploration de ré-
glons anatomiques profon-

des en respectant l’intégrité

corporelle vient de s'ajouter & la

panoplie des instruments de diag-
nostic. Son principe est basé sur
le captage dé rayonnements issus
de l'activité de « positrons », élec-
trons positifs émis par des radio-
éléments produits artificielle-

ment par un cyclotron.

L'instrumentation nécessaire &
cette nouvelle technique tomo-
graphique comprend une «ca-
méra » animée de mouvements de
balayage, et capable de réaliser
des «coupes», en deux dimen-
sions, d'organes préalablement
Imprégnés par les radio-éléments
à vie très courte et à forte

énergie.

La mise au point de ce nouveau
procédé fait l'objet d’efforts de
recherche depuis les années 50
lorsque fut imaginé l’usage

médical possible des positrons.

Mais la difficulté de la pré-
paration des produits radio-

pharmaceutiques dans le voisi-

nage du lieu d'examen, ajoutée

à la médiocre définition des
instruments de détection et de
traitement des images, en avait

jusquIci freiné le développement

Urne instrumentation

complexe

C'est le progrès récent dans
ces deux derniers domaines qui

a permis la naissance d'une géné-
ration de nouveaux appareils :

il existe maintenant des « bébés-

cyclotrons », qui, xn&lgr&Jeur taille

et leur prix encore respectables,

peuvent prendre place dans l’en-

vironnement d'un hôpital. Mais
surtout, c’est l’extraordinaire suc-

cès du « scannographe » ou den-
sâtomètre, qui a contribué à la

mise au point par les biophysi-

ciens nucléaires de l'outil qu’ils

recherchaient pour traiter l'In-

formation générée par les

molécules marquées à l’aide

d’émetteurs de positrons. Sché-
matiquement, le scannographe et

la caméra à positrons ont en
rfimtnnn le procédé de recons-

truction par ordinateur de la

« coupe », résultant de la combi-
naison de prises de vues multi-

ples au cours du déplacement de

la caméra i« scan » en anglais).

Dans le cas du scannographe,

les rayons utilisés sont des

rayons X (photons de faible

énergie), émis par un tube

radiogène conventionnel externe.

L’Image obtenue est parement
morphologique, encore qull soit

possible, parfois, d'utiliser cer-

tains produits de contraste dont

on peut suivre l'élimination.

Dans le cas de la caméra à

positrons, l’émission de photons

résulte de la neutralisation iu

positron, chargé positivement,

avec un électron de la matière,

chargé négativement. Ce pro-

cessus se situe dans l’organe

examiné, qui émet lui-même pen-

dant un temps variable, grâce à

l'activité du produit radiophar-

maceutique injecté, après pro-

duction. par le cyclotron. L inté-

rêt de la méthode, par rapport

aux autres techniques d’imagerie

diagnostique tient dans la com-

binaison d'informations sur la

morphologie et sur la fonction

des organes examinés. H est

désormais possible non seule-

ment d’obtenir une « silhouette »

de l'organe imprégné du mar-

queur radio-actif, mais aus“

d’étudier le métabolisme de très
nombreuses substances, flan* le
temps, en suivant, par exemple,
lear concentration ou leur éli-

mination. Une grande variété de
radio-éléments peut de la sorte
être préparée; correspondant à
de nombreuses voies métaboli-

te principe de
l’imagerie per posi-
tron e*t basé nu la
propriété originale
qu'a cette particule
de te coupler avec un
êleetron négatif,
libérant «lu et de
l’énergie sona forme
de deux photons
fdlta d'annihilation)
de 0.51 MeV cha-
cun. émia (l»nt H—
directions rigoureu-
sement opposées.
La caméra est for-

"

mée de deux détec-
teurs reliés à un
m processeur » qui
sélectionne les pho-
tons en coïncidence :

l’origine de rémis-
sion a, dans ce cas,

une forte probabilité
de M situer sur nne
ligne qui Joint les

dizaine de tomographes installés

dans le monde, dont un en
France, au service hospitalier
Frédéric-Joliot & Orsay (CJEJL),
qui 'possédait un cyclotron depuis
1975.

Bien que l’usage de l'appareil

soit encore en cours d’expêrimen-

DÉTECTEURS

Corpn _
examiné Pilotons

d'annihüafioo

Signal

de coïncidence

^toRDINATEUR®

deux points de réception sur le détecteur. La sommation dn faisceau

d'émission n'eut donc pas nécessaire, comme dans les caméras A scintil-

lation classique».

ques. Les plus utilisés sont l’oxy-

gène 0“, l’azote N**, le car-

bone C“, tous Isotopes artificiels

émetteurs de positrons qui sont
les constituants élémentaires de
la matière biologique.

Ces Isotopes ont une demi-vie
très courte, de l’ordre de la

dizaine de minutes. Ils sont donc
très peu polluants et conviennent
parfaitement à un usage médical
Mais cet avantage se pale de là

servitude considérable d’avoir un
cyclotron disponible à proximité

pour leur fabrication « à la de-

mande a.

Là complexité de l’Instrumen-
tation nécessaire explique le

prix de l’appareil : deux
constructeurs fabriquent actuel-

lement des tomographes à posi-

trons, dans une fourchette de
prix allant de 2 à 3 millions de
francs, chiffre auquel U faut

ajouter celui du cyclotron, qui

peut être trois â dix fois plus

élevé, en fonction de la puis-

sance. H y a actuellement une

LA CRAINTE

DU « FAIT ACCOMPLI »

La conscience d’an impact
croissant des réalisations tech-

nologlqnes a fait naître ans
Etats-Unis le besoin d’un orga-

n terne qui puisse aider les par-

lementaires rianti leurs décisions

politiques- C’est, depuis 1571, la

mission de l’Office of Techno-

logy Assessman* (OTA), bureau
consultatif placé auprès du

Congrès des Etats-Unis.

L’OTA étudie de manière

prospective les conséquences de

ts.*ond ordre de» programmes
en particulier, des effets physi-

ques. biologiques, economiques,

sociaux et psychologiques de

l’application pratique des décou-

vertes scientifiques. Dana le

domaine de le santé, une dizaine

d’enquêtes complètes d’ « éva-

luation technologique » ont été

rendues publiques ces dernière*

années. Les principales concer-

nent les analyseurs sanguins

automatisés, la scannographie,

la vaccination contre U POtto-

myéllte et la rubéole, la chirur-

gie dn cancer dn sein, 1* dialyse

rénale, les stimulateurs cardia-

ques. le cm» artificiel—

tation. on en connaît déjà les

Indications principales : détec-

tion et localisation des embolies
pulmonaires, des infarctus du
myocarde, des affections cérébro-
vasculaires. Pour chacun de ces

syndromes, existent d’autresmé-
thodes de diagnostic. Lé souci de
justifier l'usage du nouvel appa-
reil par des arguments socio-

économiques autant que par des

résultats techniques apparaît,

pour la première fois, dans un
numéro récent du JVeu Bngland
Journal of Msdlcfne il) : l’arti-

cle scientifique qui évalue les

performances médicales de la
méthode y est suivi d’une analyse
qui tente de répondre A trois

questions fondamentales :

— lia nouvelle technique amè-
ne-t-eUe plus de précision que
les procédés alternatifs ? Les au-
teurs répondent qu'elle est en
fait équivalente à une stratégie

incluant un dépistage par caméra
A scintillation classique et une
angiographie en cas de doute ;

— La nouvelle technique est-

elle moins risquée, ou moins dou-
loureuse? C'est 1A que réside
l'avantage essentiel de la caméra.
A positrons, technique peu « in-
vasive » et donc sûre, tandis que
l'angiographie reste encore une
intervention difficile et présente
des risques.

-

— A quels coûts différents
peut se chiffrer le bénéfice sup-
plémentaires? Les auteurs ont
calculé le' coût' des stratégies
« classiques » pour une moyenne
de cent malades, qui revient A
22 000 dollars (environ 100 000 F).

Ils en déduisent que pour devenir
compétitif et se substituer aux
techniques anciennes,, l’examen
par caméra A positions doit avoir
un prix de revient moyen de

220 dollars, soit environ
1000 francs. Ce chiffre est bien
entendu très inférieur A celui qui
est actuellement obtenu dans des
conditions de mise au 'point II

ne saurait, en tout état de cause
être obtenu que dans de très gros
centres de référence, comme il

n'en existe qu’un très petit nom-
bre. dans le monde.

Dr J.-F. LACRONIQUE.

(1) 10 août 1978.

Le progrès technique : un facteur

d’augmentation des coûts de santé

1)

Le progrès technique est un
lecteur d'augmentation permanente
de la demande de biens et services

de santé. Lorsque le financement
des dépenses de soins est socialisé,

trois mécanismes expliquent que les

besoins ne soient jamais saturés :

— La médecin, ordonnateur des
dépenses (A l'hôpital, en clientèle

privée, pour 80 V» des dépenses
de pharmacie), ne aubit pas dB
contrainte de coût Cela est nor-

mal et conforma au code de déon-
tologie ; ce dernier implique, en
effet que tout praticien doit, à cha-

que Instant, mettre en œuvre les

moyens disponibles les plus effi-

caces pour chacun de ses malades ;

H ne pourrait se conformer à cette

règle s’il avait A tenir compte des
moyens dont disposent ses malades.

L'Intervention des organismes de
sécurité sociale, des mutuelles, de.

l'aide sociale (lesquels remboursent
ou payent directement les dépenses
de soins) fait donc de racle médi-

cal une optimisation. Mais II s'agit

d'une optimisation sans contrainte

financière au niveau individuel ;

— L’attitude du médecin face au
risque en est modifiée ; par nature,

en effet, racle médical est Incer-

tain et risqué. Comment être jamais

sûr de l’origine d'une pathologie,

quel médecin choisit sans hésitation

une technique de soins ? Or ie pro-

grès des techniques médicales sem-
ble toujours permettre une plus

grande exigence en matière de
sécurité, tant pour la phase diag-

nostique que thérapeutique de sa
décision. Il incite, par conséquent,

le corps médical, dans l'intérêt des

malades, A demander toujours plus

de moyens. De ce fait, le Sécurité

sociale, conçue A rorlghie comme
un mécanisme d'assurance qui per-

mette de répartir entre les actlle la

charge d’un montant déterminé de
dépenses dB soins, s'avère, en Fait,

un facteur de croissance de le

demande. Et ce en raison du risque

inhérent â l'activité médicale, et du
tait que le progrès technique per-

met de réduire ce risque sans Jamais

l'annuler. L'évolution annuelle des
actes exploratoires (+ 13% par an
pour la radiologie: + ia°/o pour
les actes de laboratoires), confirme

cette analyse : celle des entrées à

l'hôpital (-h 6 Va) également ;

— Le progrès des techniques mé-
dicales se développe dans des do-

maines où il n'apponere des amé-
liorations sensible? qu’au prix de

par le Pr. MAJNONI
D'INTIGNANO (*)

dépenses très élevées (suppléance

aux fonctions vitales, greffes, qua-

trième Age, prévention des maladies

cardio-vasculaire...}. La concentra-

tion des dépenses de santé (déjà

très farte puisque 10% des malades
bénéficient de 70Va des sommes
dépensées alors que 40% n’occa-

sionnent que des dépenses négli-

geables) devrait donc s’accentuer.

2)

Les particularités du progrès

technique expliquent la part crois-

sante de l’hospitalisation dans le

coût de la santé. Du point de vue
économique, ce progrès, dans le

domaine médical, présente ‘ des

aspects bien spécifiques, alors qu’il

requiert des Investissements très

lourds, tout & fait comparables A
ceux du secteur privé. En effet, à
l’hôpital, on n’observe pas de substi-

tution du capital au travail (excepté

dans les secteurs administratifs ou
hôteliers, dont le coût atteint A
peine 15 Vo du total. Manifestement,

dans le secteur des soins, l’acte

médical reste individuel et artisanal.

Lorsque des améliorations techni-

ques sont introduites, leur- misa en
œuvre requiert des personnels de
plus en plus spécialisés dont la

formation est coûteuse et la rému-
nération plus élevée. La structure

des emplois en témoigne; en dix

ans, le pourcentage de personnels

diplômée est passé de 30% é 40"/n

dans les services médicaux, de 50 '/a

A 60 Va dans les services médico-

techniques ; par contre, H a ré-

gressé de 16 Va A 13% dans les

services généraux (1). On comprend
que les dépenses d'investissement et

de personnel augmentent simultané-

ment A l'hôpital, les demières dé-
passant 70 Vo du total dans nombre
d'établissements. Comme c'esi dans
les hôpitaux que s'appliquent les

techniques les plus avancées, la

structure des dépenses de santé
s'est profondément modifiée ; le gra-

phique Cl-dessus montre que l'hos-

pitalisation atteint 50 Va dB ces dé-

penses (contre 40% H y a sept

ans), principalement au détriment de
la pharmacie (qui régresse de 27%
A 18 Vo), alors que la part des soins

ambulatoires est stable A un niveau

un peu inférieur au tiers du total (2).

(*)Moitre de contérennes agrégé
A i'UUivend té de Clermont-Ferrand.

3)

Ces particularités permettent

de comprendre pourquoi les pouvoirs

publies échouent à contrôler les

dépenses et les Investissements des
hôpitaux à l’aide de Pindicaieur

inadapté qu'est devenu -le prix

de journée -.

Le « coût »

d’nn malade

En général, les SDlns les plus effi-

caces sont maintenant administrés

au début du séjour et permettent

de raccourcir celui-ci. Il en résulte

que le coût journalier réel de la

présence d’un malade est élevé pen-

dant les premières journées d’hospi-

talisation puis tend A diminuer pour
se rapprocher du coût d'héberge-

ment Ainsi, le prix de journée étant

constant quelle que soit la durée
du séjour, le malade tend A mettre

l'hôpital en déficit au début de
son séjour, puis devient financière-

ment rentable s'il reste assez long-

temps. Comme la durée de séjour

régresse rapidement (elle est passée
en moyenne de seize jours à douze
en 1970 et 1976), la proportion de
malades coûtant cher dans le total

des journées servies augmente. Ainsi

s'explique la croissance très rapide

du prix de journée, défini comme le

rapport des charges annuelles to-

tales de l’hôpital au nombre de
Journées servies. Le progrès techni-

que, par son influence sur la struc-

ture des coûts réels des malades
au cours de leur séjour, apparaît

donc A la fols comme un laoteur

de déficit budgétaire permanent pour
les établissements et comme un
/acteur de hausse structurelle du prix

de Journée. Chacun reconnaît actuel-

lement la nécessité de réformer cet

indicateur de gestion sans oser
proposer dBs outils fondés sur une
analyse financière ai économique,

pourtant inéluctable et en outre,

éminement compatible avec Ibs Inté-

rC. des malades ou du corps mé-
dical.

4)

La diffusion du progrès tech-

nique en médecine est non seule-

ment lente mais source d'injustices.

On sait mal comment, et dans quels

délais, les nouvelles méthodes de
eolns deviennent accessibles aux

malades. On peut cependant affir-

mer que le temps nécessaire à la

diffusion d’une innovation est assez

court pour (es médicaments (quel-

ques mois A quelques années), mais

beaucoup plus élevé pour les tech-

niques (opératoires, radiologiques...),

où il se rapproche du temps néces-
saire pour renouveler la (armation

des équipes (parfois plusieurs dizai-

nes d'années). On sait, en outre,

que le progrès médical se diffuse

géographiquement e façon Inégale,

en priorité dans les centres déjà les

mieux pourvus et équipés, près des

grandes facultés de médecine, dans
les établissements disposant de
moyens d'autofinancement impor-

tants. donc d'autonomie. Cet état

-4e choses est préjudiciable A l'éga-

lité des malades devant le droit

A des soins techniquement optimaux.

Comme on sait qu’en matière de
biens de santé c'est l’offre des

moyens de soins qui suscite la de-

mande et non l'inverse. Il faudra

dans un proche avenir songer à

dominer l'évolution d'un progrès

technique jusqu'à présent considéré

comme autonome et taire les choix

qui s'imposent lors de la répartition

des moyens.

(1) Université de Parts -I. Tttèee
Fougère et Voisin.

(3 ) CRBDOC. 75*34 . Paris Cedex 13.
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Les infirmières de réanimation

I
L n’y a pratiquement plus
de semaine où la presse,

écrite ou parlée, ne relate

des succès chirurgicaux nou-
veaux (réimplantation des mem-
bres sectionnés, greffe du
pancréas, transplantation cardia-

que, etc.). Mais les temps ont
bien changé depuis l'époque où
l'opéré, endormi par l'externe (de

service) était, après l’acte opé-
ratoire, replacé dans son lit, et,

suivi par un autre externe (de
garde celui-là). L'anesthésie a
fait les progrès que l’on sait

mais une nouvelle discipline est

née : la réanimation, qu’elle

soit médicale ou chirurgicale.

On sait que celle-ci prend en
charge le malade et contrôle
maintenant, par les moyens les

plus sophistiqués (et même l'or-

dinateur}, les différentes fonc-
tions de l'organisme. Tout est
contrôlé : la ventilation du ma-
lade, son rythme cardiaque, la

qualité de l'hémodynamlque cir-

culatoire ; et bien évidemment,
tout ce qui est éliminé par ce-
lui-ci est Immédiatement quali-
tativement et quantitativement,
remplacé de manière que le

milieu Intérieur reste, quelles que
soient les circonstances, in-
changé et, que le malade soit

MEDECINE
Pharmacie
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documentation sur demande

par JEAN-PAUL BINET (*)

dans les meilleure» conditions
possibles pour passer le cap mé-
dical ou post-opératoire diffi-

cile.

L'acte chirurgical n’est plus
a un tout s en lui-même. Four
être parfait, il doit être enca-
dré par une bonne anesthésie et
une parfaite réanimation. Cela
est vrai pour toutes les différentes
spécialités chirurgicales ; elle eSt
Indispensable dès que l'agression

opératoire intéresse les âges ex-
trêmes de la vie. ou la chirurgie

'

de certains organes (cerveau,
pancréas, poumons, chirurgie ab-
dominale lourde et surtout le

cœur).

Le rôle

le plus difficile

Dans notre spécialité, par
exemple, an peut dire que la

qualité de la réanimation, en
particulier, a bouleversé les ré-
sultats obtenus tout autant que
l'amélioration des techniques
anesthésiques et opératoires ; et

il est juste de citer un nom :

celui de Gilbert Huault, A l’hô-

pital Saint-Vincent-de-Paul qui
a véritablement mis au point,

lancé les techniques de réanima-
tion post-opératoire du « petit »
et créé par les élèves qu’il a
formés des centres spécialisés,

pilotes dans toute la France.

Dans cette réanimation, les

médecins ont un rôle essentiel :

mais que pourraient-ils faire

sans l’aide du corps infirmier?
Rien ou presque. Depuis, déjà
quelques années, les responsabi-
lités des Infirmières ont été con-
sidérablement augmentées. Au
maximum, elles devraient être

capables de faire, si les circons-

tances l'exigent et. en l’absence

du médecin occupé auprès d'un
autre malade, aussi bien l'Intu-

bation trachéale .que le massage
cardiaque. Or. existe actuelle-

ment, des Infirmières responsa-
bles et, donc, spécialisées, en
anesthésie, des panseuses sou-
vent instrumentistes en salle

d'opération. Mais la réanimation
n'a pas encore le privilège d'avoir

son corps reconnu d’infirmières
réanimatrices, spécialisées, elles

aussi, formées, rodées, éduquées,

et capables d'enseigner les plus
Jeunes ou tes nouvelles venues.

L'infirmière de réanimation a.

sûrement, dans te corps des In-

firmières, te rôle et la position

la plus difficile, la plus pénible,

la plus fatigante, la plus <r stres-

sante» de toutes ses collègues.

Si elle a le rôle exaltant de se
battre tous les Jouis, toutes les

heures pour le succès, elle con-
naît aussi quelquefois, lors de
l'échec, le désespoir.

Qu'on ne s’étonne pas alors de
la difficulté de leur recrutement
de leur facilité actuelle à quitter

cette fonction pour en chercher
une autre, moins ardue, moins
émouvante et paradoxalement
également payée. Sans infirmière
de réanimation de haute qualité,

tourte une série d’actes chirurgi-
caux, tous divers mais tous de
haute technicité, serait Impossi-
ble dans l'état actuel des choses.

Alors, pourquoi, dans le corps
hospitalier, ne pas reconnaître
et leur spécialité et leur grande
valeur, et pourquoi ne pas, de ce
fait, leur octroyer les avantages
matériels qui ne seront Jamais
à la hauteur de leur extrême dé-
vouement ?

(•) Professeur agrégé, chirurgien
des hôpitaux, chirurgien de l'hôpi-
tal Marla-Lannetongue.

DANS LE TIERS-MONDE ET D.ANS LES PAYS DÊWLOPPÊS

De mystérieuses maladies infectieuses

suscitent l’inquiétude

L
A variole a tué en Angle-
terre, la poliomyélite a fait

plus de cent victimes aux
Pays-Bas, la s maladie du
légionnaire » continue d'intriguer

les médecins, en apparaissant
par petites épidémies meur-
trières aux Etats-Unis et en
Grande-Bretagne. Oh parle avec
discrétion de trois effroyables
maladies récemment apparues
en Afrique, et qui ont pour noms
Marburg, Ebola et Lassa, sans
bien prendre conscience de ce
que signifient leur pouvoir de
contagion encore Inégalé, et la
mortalité de 50 à 90 % qu'elles
entraînent.

Ainsi tes TTMüadlffl Infectieuses

existent-elles toujours, même si

les vaccinations et tes antibio-

tiques ont fait disparaître la

menace qu’elles faisaient peser,

depuis te début du destin .de

l’homme. Sur le plan de l'épidé-

miologie, on ne saurait parler

d’un véritable « retour » des ma-
ladies infectieuses, pas plus en
France qu’aflleurs. On ne compte
plus celles-ci parmi tes causes

principales de décès (les mala-
dies infectieuses ou parasitaires,

qui étalent au début du siècle

responsables de 60 % de la mor-
talité, ne sont pins redevables
actuellement que de moins de
l % de la mortalité générale) et
ce recul s’est accompagné d*un
véritable déclin dans l'attention
générale portée à toutes les ma-
ladies de cause épidémique.

N° 1 d’une série d’informations santé

L'hypertension:
desmillionsde français

ontunemaladie qu'ilsignorent.
^hypertension, c’est une

pression trop élevée du sang dans

tes artères. Une maladiegave,

dont lesconséquencespeuventêtre
mortelles.

B pourtant; on peut en Être atteint

sans le savoir

Un hypertendu ne ressent

souvent aucun malaise inquiétant

Q lorsqu'il se sent malade, il est

peut-être déjà gravement atteint

Car l'hypertension est la

principale cause des maladies vas-

culaires, qui tuent 200 000 français

par aa Rus que les accidents de la

route et 1e cancer réunis.

tinma! invisible.

\taus avez un risque sur cinq

d’être un hypertendu. Mais vous ne
te savez pas forcément Sur 100

hypertendus, il y en a 50 à peine

qui connaissent leur mal25 d’entre

eux se font soigner; mas pas plus

de 32 suivent régulièrement le traite-

ment qui feura été prescrit

En tout état de cause, il est

prouvé qu'un hypertendu, même
lêgei; vitbeaucoup moins longtemps
que la moyenne.
Parce que l'hypertension détériore

lentement tes différantes artères et

les organes nobles : te cœuç le cer-

veau, les reins, les yeux.

Ainsi d’après une étude

américaine, un homme
de 45 ans dont la

tension est de
35/10 a, en
moyenne;

me espérance de vie réduite de
près de 12 ans

^hypertension entraîne aussi

des complications secondaires

toujours gaves à plus ou moins

long terme : farténosdérose

(durcissement des artères), l'angine

de polbine, l'infarctus du myocarde

l'hémorragie cérébrale, entre autres.

savoiravons soutirez
d'hypertension?

Aucun signe n'est vraiment

significatif tous avez peut-être des

maux de tête, vous voyez des

•mouches volantes", vous vous

essoufflez facilement tous pouvez
-

même ne rien ressentir du toi- et

être néanmoins hypertendu.

Et ctest là le dangec

U seule façon de 1e savoir â

coup sût c’est d’aller régulièrement

voir votre médecin pour faire

prendre votre tension.

Même a vous êtes jeune, ce
contrôle est nécessaire. Il déviait

indispensable si vous avez plus

de 50 ans.

Pourquoi
prendre on risque?

Si votre tension est

trop élevée et surtout

a elle atteint ou dépasse

36/1Q, votre médecin vous

prescrira untraitement
Dans un premier

temps, il vous conseillera

tfobserver des règles

d’hygiène de vie et de
surveiller votre poids,

Un régime pauvre en sel

par exemple peutdans

certains cas, faire baisser votre

tension. Si malgré ces précautions

die demeure trop élevée, votre

médecin vous prescrira un traite-

ment qui est maintenant grâce

aux prog'èsde te recherche, simple;
• efficace et peu contrariant C'est

- ainsi qui! peutse limiter à la prise

d’un ou plusieurs comprimés parjoue

Mais ii s'agira d'un traitement dè

longue durée, qu’il ne teut pas,

comme trop d’hypertendus, aban-

donner. Car c’est perdre tout le

bénéfice acquis.

Le médecin aujourd'hui, a lé

choix entre trois grandes familles

de médicaments modernes qui

peuvent assurer la protection de votre

santé: les diurétiques, les anti-

hypertenseurs les bêtabloquants,

Chacun apporte de réelles

améliorations à l'espérance de vie

des hypertendus.

Cest un incontestable progrès
néanmoins la recherche continue et

nous progressons dans 1a connais-

sance des véritables causes de
Fhypertension. Demain nous les

connaîtrons et les chances de
prévenir et de guérir cette maladie

^grave seront nettement

améliorées.

Tendon
normale

W9 "H/95 VEW— 3 ans —6 ans — ans

Ksre espérance (fera
t&rtnue longue voue
enaon morse
(tï-dessuiui exempte I

pourw homme de
45 ans)

(fÉLRLROONSONl

tingrand laboratoire doit aussi prévenne.
Depuis de nombreuses armées, la recherche mécficale et pharmaceutique des

laboratoires MERCK SHARP & D0HME-CHB3RET a contribué au développement de
quelquestflis des médicaments anti-hypertensajs les plus utilisés dans le monda

Cette page ^informations santé (conme les autres de cette série) a été conçue
par SHARP & DOHMEOflBRTT pour vous aider à mieux comprendre ce pro-

Mêmefondamental pourvotresanté. Car, en effet ungranjJ lafxjra^DirGctaïau^jRiâÆiü

MerckShaip&Dohme-Oûbret
Recherche et produits pharmaceutiques.

LùKÉtemertestsnr&ô
Bhusyierik

Mais ce sentiment de sécurité

a été remis en cause, il y a peu,

par deux manifestations tra-

giques : même si l'on peut

mettre sot le compte de circons-

tances exceptionnelles l 'appari-

tion d'un cas de variole chez

une photographe travaillant
riftns tin laboratoire proche de
l*nn des rares centres de re-

cherche où se manipule encore
le virus de la variole, on ne peut

méconnaître l'importance que
revêt l'épidémie de poliomyélite

aux Pays-Bas. Celle-ci est appa-
rue dans l'un des pays les plus

libéraux en matière de vaccina-
tion, et dans lequel les condi-
tions d’hygiène paraissaient si

bonnes qu'elles semblaient suf-
fisantes pour prévenir toute

apparition d'une maladie Infec-

tieuse. Sans doute peut - on
mettra sur 1e compte de l'obscu-

rantisme de certaines sectes reli-

gieuses la responsabilité de ce
grave accident, puisque la tota-

lité des victimes appartiennent
à une secte qui refuse la pré-
vention vaccinale. Mais cet évé-

nement vient rappeler la perma-
nence de la menace infectieuse

classique, que vient confirmer
par ailleurs l'apparition, ici ou
là, de cas de diphtérie ou la
persistance d’un nombre encore
élevé de tétanos en France (en-
viron 400 cas par an).

Mais à côté de ces résurgences
épisodiques de «vieilles» mala-
dies. parfois redoutables, comme
le sont aussi la grippe et l'hépa-

tite virale (qui est actuellement
en augmentation Inexpliquée),
apparaissent depuis quelques an-
nées de nouvelles entités bacté-
riennes ou virales qui laissent

entrevoir la possibilité de véri-

tables catastrophes épidémiques.

La «maladie du légionnaire»

(te Monde du 2 novembre 1977)

est la plus récente d'entre elles,

et son exemple est d'autant plus

Intéressant qu’il survient H*"*
un pays de haut niveau d’hy-
giène et de surveillance épidé-
miologique.

. Des résurgences

épisodiques

Elle est apparue pour la pre-
mière fois en juillet 1976, immé-
diatement après un congrès
d'anciens combattants réunis
dans un grand hôtel de Phila-
delphie. Deux cents personnes
avalent brutalement été
atteintes d’une sorte de grippe
grave, dont la caractéristique
troublante était une infiltration
massive des poumons qui entraî-

nait la mort dans un tiers des
cas. Surtout, la rapidité d'évolu-
tion de la maladie empêchait
toute intervention médicale, de
sorte qu'une véritable panique
s'était emparée de la population
américaine devant l'impuissance
de la science & résoudre un tel
problème.

Pendant huit mots, les cher-
cheurs s’étalent heurtés h de
multiples difficultés 1"iden-
tification de l'agent responsable,
que l'on pensait être un toxique
transmis par le système . de
conditionnement d'air de l’hôteL
Le bâtiment " fut d'ailleurs lul-
méme complètement rasé, par
précaution (il s’agissait pour-
tant d’an bâtiment historique
comportant neuf 'cents cham-
bres. et capable d'accueillir un
congrès de dix mille personnes),
et l'énigme ne devait être réso-
lue qu’en février 1977, par la
découverte d une bactérie jus-
qu'ici Inconnue.

Depuis cette date, on «signai
des manifestations de la * mala-
die du légionnaire » (qui a désor-
mais officiellement pris ce nom,
en hommage à ses premières vic-
times), un peu partout dans le
monde anglo-saxon. La ville de
New-York en est actuellement
atteinte, et trois morts ont été
dénombrées au cours de la pre-
mière semaine de septembre, sur
une centaine de cas authentifiés.
Mais si l'on sait reconnaître la
maladie, et si l’on «ut même
quel antibiotique est efficace
contra die, on ignore tout -de
son mode de transmission, de
ses sites « réservoirs » ou de ses

abris. On pense que la bactérie

se cache dans tes eaux
stagnantes, tes recoins humides,

les canalisations de conditionne-

ment d'air, mais sans certitude,

et surtout sans qu’U soit possible

d'imaginer de mesure préventive

efficace.

Trois fièvres

hémorragiques

Mais la véritable inquiétude
des spécialistes s'exprime par
leur surveillance des trois fièvres

hémorragiques virales d’origine

africaine qui se sont manifes-

tées au cours des dernières an-
nées : la première est en fait

connue depuis 1967, sous le nom
de « fièvre de Marburg ». Elle est

apparue chez des travailleurs

d'un laboratoire de biologie qui
manipulaient des singes Impor-
tés d'Ouganda. Vingt-cinq per-
sonnes furent atteintes de la

maladie simultanément, dont
sept moururent en quelques
jours. Mystérieusement, la mala-
die disparut ensuite, mate elle

réapparut an 1975 en Rhodésle,
prouvant ainsi la réalité de son
existence et de sa virulence,

puisque une personne mourut
sur les deux cas découverts.

Très comparable, la « fièvre

de Lassa » apparut au Nlgéria en
1969 : une Infirmière qui était

atteinte d'une grevé forme de
fièvre contamina ses collègues

venues la soigner. Depuis, on
signale la maladie un peu par-
tout en Afrique. Environ la moi-
tié de tous les « sujets-contacts »

sont contaminés & leur tour, y
compris les médecins qui prati-
quent les autopsies, de sorte que
l'Organisation mondiale de la

santé a déjà diffusé des règles

de confinement et d'isolement
pour les cas suspects. On connaît
maintenant le cycle de la mala-
die, qui est due à un virus
aarena-s qui parasite, semble-
t-il, un rat commun en Afrique.

Plus récemment encore, en
juillet 1976, on observa au Sou-
dan une épidémie très grave de
fièvre acompagnée d’hémorra-
gies digestives qui fit en quel-
ques semaines cent cinquante
morts parmi les trois cents per-
sonnes atteintes. La caractéris-
tique la plus Inquiétante de la
maladie en est la contagiosité
extrême, en particulier vis-à-vis

du personnel hospitalier, puisque,
dans un seul hôpital, le quart du
personnel trouva la mort au
cours de l'épidémie. Quelques
semaines plus tard, des faits

identiques se produisirent au
Zaïre, avec un bilan plus sombre
encore de trois cents morts. De-
puis ces deux épisodes drama-
tiques, on né signale plus que
quelques cas Isolés, qui sont im-
médiatement l’objet d’un isole-

ment total La cause de cette
fièvre est maintenant connue :

il s'agit d'un virus nouveau,
baptisé c ebola », contre lequel
on ne dispose pas encore de
protection. Jusqu’ici, c’est la gra-
vité même des épidémies qui en
a préservé la dissémination, le

virus s'éliminant sans doute de
lui-même avec ses victimes. Mate

si l'on connaît l'agent respon-
sable de ces quatre nouvelles
maladies infectieuses, Q reste en-
core de nombreux mystères au-
tour de leur existence et de la
menace qu'ils font peser, n n'est
pas question, pour le moment,
de vaccins, et si l'on sait qu'il

faut prendre les plus extrêmes
précautions dans l'approche des
malades et des prélèvements
biologiques qui en contiennent
les agents, an n'ose penser aux
conséquences qu'aurait leur im-
portation dans tes pays de forte
densité . démographique.

Dr J-F. L

math-sup
Médecine
et Pharmacie
année préparatoire à temps compter
sections spéciales pour Utténms
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INSERM
ELECTIONS

Des élections auront lieu au coura du premier trimestre 1979
en vue du renouvellement des membres des Commissions Scientifi-
ques Spécialisées et du Conseil Scientifique de IMNSERM.

Les demandes d'inscription sur les listes électorales sont
recevables Jusqu'au 1" OCTOBRE 1978.

Tour
.
renseignement peut être obtenu en s'adressant à la

Direction Générale de l'INSERM - Mission des Assemblées Scien-
tifiques. - TéL : 584-14-41, postes 327-328, 101. rue de Tolbiac
75645 PARIS CEDEX 13.
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AYANT PASSÉ PLUS DE QUATRE-VINGT-SEIZE JOURS DANS L'ESPACE

les cosmonantes soviétiques KovaJenok et Ivantchenkov

battent le record de la pins longue mission spatiale

le projet de budget de la recherche

à l’énergie et à la biomi

donne la priorité

Mercredi 20 septembre à 8 h. 17 {heure
française)

, les cosmonautes soviétiques Via*
dimir Kovalenok et Alexandre Ivantchenkov
auront battu, s’ils sont toujours en orbite à. bord
-de Saliont-e, le record de la plus longue mission
spatiale, porté le 18 mars dernier à quatre-vlngt-
seîfce jours et dix heures par leurs compatriotes
Yonri Bomanenko et GoeorgnJ Gretchko. Ce
dernier reste cependant l’homme qui aura le
plus séjourné dans l’espace » à sa mission du
début de l’année, fl faut ajouter les vingt-neuf
jours, treize heures et vingt minutes du vol
Soyonz-17/SaliouW, quH accomplit en 1975
avec Alexis Goubariev, ce çni fait au total un

peu plus de quatre mois (exactement cent vingt-
:

cinq jours, vingt-trois heures et vingt minutes).
On ne sait pas combien durera l’actuelle

mission, qui a débuté le 15 juin à 22 h. 17 1 on
ignore s’il y a une limite au temps que peut
passer l’homme dans Fespace et si c’est le cas.

quelle est sa valeur. Cest pourtant un problème
dont l'importance pratique apparaîtra d’ici

quelques années. Car si Tes deux utilisations

actuelles des satellites, comme relais de trans-
mission et comme postes d’observation, s’accom-
modent fort bien d’engins automatiques, la
troisième voie, celle de La fabrication de maté-
riaux en orbite, peut difficilement se passer
de l'homme.

Officiellement, les Soviétiques
n’accordent aucune Importance à
la nation de record spatial. Mais
ils ne cachent pas qu'on des
objectifs des missions Saliont est
d’étudier les capacités de résis-
tance de l’homme à l’apesanteur
et aux flux de rayonnements
oui caractérisent ^environnement
spatial. Es ne négligent pas non
plus les caractéristiques psycholo-
giques : le confinement, la pré-
sence constante de l'autre membre
de l’équipage. Et ’a régie qu'ils se
sont imposée est de n’allonger
que progressivement la durée des
vols.

Parmi tes effets physiques des
vols spatiaux, tes responsables
soviétiques ont noté des pertes de
poids et chez certains cosmo-
nautes. comme Nlfeolaier. et
Sevastlanov, une diminution sen-
sible du volume cardiaque. Le
débit sanguin -tombe en apesan-
teur aux deux tiers de ce qu’il
est -ur Terre, et l’effort physique
que doit fournir le cœur est bien
moindre. U n’est donc pas sur-
prenant que le muscle cardiaque
s'atrophie quelque peu Les consé-
quences en sont sensibles an
retour: le sang est attiré aux
Jambes, le cerveau n'est plus suf-
fisamment Irrigué : chez les

premiers cosmonautes, fl y a eu
des cas d'évanouissement. Le port
d’un scaphandre spécial, où une
dépression au niveau des jambes

annule la pesanteur, et des exer-
cices physiques appropriés ont,
semble-t-il, résolu ce problème.
T *—a des programmes de la

coopération franco - soviétique

S
orte Justement sur la fabrication
'un appareil, sorte de minuscule

radar, qui, depuis l’extérieur du
corps, mesure la vitesse du sang
dans les artères carotides. L'ob-
jectif est de contrôler en perma-
nence l’irrigation du cerveau des
cosmonautes.

Baisse du faux de calcium

dans ie sang

Une autre conséquence des vols
spatiaux prolongés est une baisse
du taux de calcium dans le sang:
dont il n’est pas encore certain
qu'elle s’arrête avant que ce taux
ne soit tombé à des valeurs dan-
gereuses. On Ignore aussi si la
destruction des neurones par le
rayonnement — en particulier
par les ions lourds cosmiques dont
l'atmosphère nous protège — est
un facteur limitatif de la durée
des séjours. D’un côté, les neu-
rones détruits ne sont pas rem-
placés. mais d’un autre notre
svitéra e nerveux est très redon-
dant, et peut-être amputé de
nombreux neurones sans que son
fractionnement soit altéré.

II se pourrait que les facteurs
psychologiques aient plus d'im-
portance que tes facteurs physi-
ques. Le programme des cosmo-
nautes de Sallout-6 comportait
une expérience s dossoug » i re-
laxation en russe) pour dêter-

|

miner les conditions optimales du
repos des cosmonautes. On étudie
aussi l'évolution du caractère. Un
article de la Pravda, signé d'un
ancien cosmonaute indique qu'un
séjour prolongé, dans un certain
nombre de cas, « entraîne un as-
sombrissement de Vhumeur et une
diminution de l’intérêt porté aux
tâches oui doivent être accom-
plies ». U est fort probable qu’une
motivation des « visites a gue
reçoivent Kovalenok et ïvant-
cbenkov, est le désir de leur ap-
porter le réconfort d'un contact
humain direct ; à leur retour, les
visiteurs, qui jeûnent parfois
sentir avec plus de précision l’état
d’âme dans lequel se trouvent les

cosmonautes » peuvent rensei-
gner les responsables qui Axent
le programme et la durée de la

mission. Bien entendu, ces visites,

en associant aux vols habltéo des
ressortissants des pays de l’Est,

obéissent aussi à des considéra-
tions politiques qui. depuis le dé-
but de l'ère spatiale, ont tou tours
été prédominantes dans le déve-
loppement des programmes spa-
tiaux.

MAURICE ARVONNY.

LES PLUS LONGUES MISSIONS

EQUIPAGE

YOtJRI ROMANENKO
3UBORGÜI GRETCORO (1)

GERARD CARR
EDWARD GIBBON
WILLIAM POGUB

PXOTR KLIMOOK (3)

VITAU SKVASTTANOV (3)

ALAN BEAN (4)

OWEN GAKRIOT
JACK LOU5MA

BOBIS VOLYNOV (5)
VITAL! JOBOLOV

MISSION DATE DE DEPART

Soyouz-Ze/Saliout-8 10 décembre 1877

SKylsb-4 (» équipage) *“ 18 novembre 1973

Soyonx-1 8/Salkrat-4 24 mal ISIS

SfeyIsb-3 (Z* équipage) 88 Juillet 1973

Soyoux-ziySaltoat-5 8 Juillet 1976

98 J. M h.

84 J. 1 h. 18 dsl

62 J. 23 h. 20 ma.

98 J. 13 h. 88 mn.

49 J. 6 h. 24 mn.

(1) Au total
(2) Au total
(3) Au total
14) Au total
(5) Au total : £3

125 J. 23 h. 20 ms. en 3 miaulons.
73 J. 15 b. 3 mn. en 3 mimions.
80 J. 16 h. 29 mn. en 2 mimions.
69 J. 15 b. 45 ton. en 3 missions.
52 J. 7 h. 20 ma. en 2 missions.

DE L’EDUCATION
Le Monde de l'éducation, chaque mois :

— analyse un problème important de l'éducation,

scolaire et universitaire.

— présente un ensemble indispensable de conseils

pratiques et de réponses aux questions que vous

vous posez ;

BULLETIN D'ABONNEMENT
Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement

te Monde de l'éducation. Il suffit de nous renvoyer le bulletin

ci-dessous. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au lieu

de 66 F, et vous recevrez, EH CADEAU, l'un des numéros déjà

publiés.

RECEVEZ EN CADEAU

]'un des numéros suivants :

n « Le palmarâs dm universités ». n" 41. Juillet-août 1978.

« Les débouchés du bac *. o° 40. Juin IB7B.

« Mal 1668-Mal 1978 ». n« 39. mal 197A

s Les Jeunes parents ». a* avril 197&

« Les livres d'enfants ». n» 37. mars 1978.

O « Le vote dm enseignants ». n • 35. février 1978.

n « La politique su lycée ». n» 35. Janvier 1878.

« Les Jouets ». n« 34. décembre 1877.

« L'enfant et la ville ». n« 33. novembre 1977.

O * Qui sont les étudiants ta 0° tbtï
c La «wtm» en place da la réforme Haby », n 31, sept. 1877.

voua pouver. si vous le aoubaltm.
numéro cadeau, d'autres numéros, n suffit que voua rajontlm

A votre réglement la somme de 6 P par exemplaire flamandA

NOM .

Prénom

Adresse

Je vous règle la somme de 60 F pour mon abonnement de un on

fnnî*. numéros) ou Monde de rédocalton, et je reçois en cadeau
j(onze numéros) ou Monde de r«

l'un des numéros cochés a-dessus.SSÎlSS^S

MORT DE RUDOLF NEBEL

pionnier allemand des fusées

Rudolf Nebel, pionnier allemand
des fusées, est décédé .lundi

18 septembre, A Düsseldorf, à
l’âge de quatre-vingt-quatre ans.

IA la fin da 1829, Rudolf Nebel
travaillait h la construction de
petites fusées, sous la direction du
professeur Hermann Obertb. au min
d’une petite équipe k Laquelle ae Joi-
gnait alors Wemher von Braun
Nebel prit bientôt la direction du
groupe, qui. de 1930 à 1932, procéda
A Berlin A plusieurs démonstrations
publiques de lancements de petites
fusées A combustible liquide. Jus-
qu'à » que am travaux soient mis
sous contrôle militaire.

Au cours de la seconde guerre
mondiale. Rudolf Nebel Inventa un
lanceur de projectile* destiné à
démoraliser l'adversaire essentielle-
ment par le vacarme Insoutenable
qull émettait. Les Soviétiques,
l'ayant Imité, en firent les fameuses
«orgues da Staline».]

Faites mstkter vos bulletins wdm tous les dépositaires
portant renseigna 2

H®Q®
Edia par U BJLSJu le Monde.
aérants :

Jerqnn FMvet, directeur de 11 pablfcafloo.

Jecqnes Sm—est

Imprimerie
j‘ du Mande » ,

5, r.du italiens 1
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Reproduction Interdite de tous artt-

c£s*, mu/ accord avec ^administration.

Commiselon -paritaire des Journaux
et publications ; n» $11311.

Le projet de budget de la

recherche pour 1979 <r # enve-
loppe-recherche », dont sont
notamment exclus les budgets de
recherche militaire, de la recher-
che aéronautique civile et du
Centre national d’études des télé-

communications), prévoit au total

la création de 593 emplois (376
chercheurs, 217 postes d’ingé-
nieurs, de techniciens et d'admi-
nistratifs : LTJL), et l'Intégration
dans les postes budgétaires de
595 personnels c hors -statut »
(167 chercheurs, 429 LT_A_).

Les nouveaux emplois bénéfi-
cieront plus particuliérement à
l’Institut national de la recher.
che agronomique (1-N.R.A. : 66
postes), au Centre national de la

recherche scientifique (CJflJLS. :

310) et & l’Institut de la santé
et de la recherche médicale (IN-
SERM: 87).

842 millions de francs sont pré-
vus en mesures nouvelles de
fonctionnement, soit 13.5 7r
d’augmentation. Le montant des
autorisations de programme (A.P..

3
ul représentent les crédits
'équipement) devrait attein-

dre 5 950 millions de francs, soit

65 % de croissance seulement
sur 1978 : si on ne tient pas
compte des sommes affectées à
des opérations Industrielles (sou-
tien à CJX-Honeywell Bull, une
partie de la subvention du
CELA.), la croissance atteint
10.7 %. Le total des AP. et des
crédits de fonctionnement devrait
s'élever & 13 IBS millions de francs
(en augmentation de 10£ 7s).

Le projet de budget donne une

S
riorité assez nette aux secteurs
s l'énergie lsolaire, d'une part.

nucléaire de l’autre, r&ccent
étant mis dans ce secteur su;
le retraitement des combustibles
de surrëgénérateuxs et sur la

protection et la sûreté nu-
cléaires) et de la biomédecine.
Pour la première fols depuis
plusieurs années, d’autre part, le

budget affecté à la recherche
de base est en croissance au
même rythme que l’ensemble de
l'enveloppe, comme l'avaient dé-
ridé les conseils restreints de
1975.
Les crédits de l'aide an déve-

loppement (destinée à. aider les

entreprises) diminuent de 4.7 ‘T-,

?
lassant de 319 à 304 millions de
runes. Pour la première fois,

85 % de ces crédits passent sous
la tutelle du ministère de l’in-
dustrie.

Voici les principales affecta -

tions du projet de budget :

• Secrétariat d’Etat à la re-
cherche : 583 millions de francs,
dont 384 pour le Fonds de la
recherche t+ 10.2 7o) :

48 Industrie : 6 023 millions au
total (crédits de fonctionnement
et AJ?.), soit + 13^ :

— Commissariat à l'énergie
atomique (CELA.) : 3 532 mil-
lions. soit + 15.9 % (+ 23.3 7* en
AP.) ;

— Centre national d'études
spatiales (CNES) : 1 207 mil-
lions. soit +8% ( + 7.1 % en
AP.) U) ;— Plan calcul : 432 millions,
soit 31,6 E>, compte tenu de la
baisse de la subvention & C.LL-
Honeywell-Bull (300 au Heu de
5D0 millions) : + UT» pour la
recherche proprement dite ;

— Centre national pour Fex-
ploitatJon des océans (CNEXQi :

211 millions, soit + 115 %
i+10.2% en AP.);
— Institut de recherche en

Informatique e t automatique
(HUA) : +iu% H- 2.9* en
AP.) ;

— Direction des mines : 476
millions :

— Commissariat à l'énergie
solaire i COMES i : 67 millions,
soit + 42.7 ( + 34,2 en AP.).
• Affaires étrangères: 395 mil-

lions (+ 7.1 Tc ) :

• Coopération : 437 millions,
soit + 13J Te (+ s.5 r„ en AP.);
• Agriculture (INRA) ;

782 millions, soit + 12.1 %
(+ 5.6 r* en AP.) ;

• Santé et famüle ; 636 mil-
lions au total, soit 17.2 5>, dont
546 pour l'ÏNSERM 1 + 17.9 T*,

-f 18,8 r0 en AP.) et 59 pour
l’institut Pasteur (+ 11,7 7*) ;

• Universités : 3 679 millions
au total, soit J- 13.1 re (+ 9.4 7e

en AP.), dont 3 214 pour le
CJ4.R.S. »+ 13.8 7e. + 10.6 *3. en
AP.) et 465 pour la mission à la
recherche (+ 8.2 '!>. 7.2 ^ en
AP.) ;

• Environnement et cadre de
vie : + 7.4 7c ;

• Transports : + 12J n ;

• Culture et communication :
4- 9 7c.

<11 Compte tenu de subventions
provenant d'autres ministères, au
titre des applications, le C.N.E.S.
disposera au total de 1 415 millions
de francs, il de plus qu'on 1978.

Le P.S., le S.N.C.S. et ITNEF condamnent les décisions

du dernier conseil des ministres
Les décisions du gouvernement

sur la politique de la recherche
(le Monde du 15 septembre), ont

pour objet de « couvrir l’insu/fi-

sance des moyens budgétaires et

Æadapter l'effort de recherche aux
conséquences de la crise capita-

liste ». estime, dans un commu-
niqué. M. Robert Chapuls. délégué
national du parti socialiste 8 la

recherche. « Ce sera une aggrava-
tion certaine de la situation de
nombreux laboratoires, tandis gue
le pouvoir s’efforce de mettre le

CJVPLS. davantage sous tutoie.

» Le PJS. pense nécessaire d'as-

surer une plus grande liaison

entre la recherche et la vie éco-

nomique et sociale r fl a fait en
ce sens des - propositions pré-
cises. (—) ZI peut dénoncer trau-
tant plus l'attitude du gouverne-
ment gui. là comme ailleurs,

énonce les problèmes mais se
refuse à les résoudre f-J. s Le
discours de M. Aigraln, affirme
encore M. Chapuls. « ou bien sera

sans effets, comme celui du pré-
sident de la République, en fé-
vrier 1975, ou servira seulement
de prétexte d des manœuvres poli-

tico-financières au nom du libéra-

lisme, comme on la voit dans
d’autres domaines ».

Dans un long texte destiné à
être diffusé dans les laboratoires

de recherche, 1e Syndicat natio-

nal des chercheurs scientifiques

ISJ4.CS. - FEN) estime pour sa
part qu’a il n’était pas « alar-
miste », comme Font prétendu
M. Aigrain et la direction du
CUJt.S.. quand il informait et

mobilisait les chercheurs sur les

dangers gue faisaient courir les

projets gouvernementaux à la re-
cherche. au CJV.R.S., au statut

des chercheurs (—)- M. Aigrain
a refusé de recevoir des prési-
dents de sections du comité
national, les organisations repré-
sentatives, a refusé toute négocia-
tion, toute concertation, tout dia-
logue, toute information en
provenance des représentants de
la communauté scientifique.

» Faut-il alors s'étonner de
retrouver dans ces « réformes »

les idées du patronat français,
gue M. Aigraln connaît bien
puisqu’il était directeur â la

Z'fconuon-C.£P. ? C’est sans
doute ce que M. Aigrain appelle
pudiquement « ouvrir des fené-
» très sur l’économie ». »

Le SJf.CEL affirme notamment
que les mesures annoncées au
conseil des ministres « s'inscri-

vent dans une enveloppe budgé-
taire en récession », qu’elles con-
duiront & la création d’instances
d’évaluation et de jugement
scientifiques « entièrement nom-
mées. qui jugeront, si on en croit
celles qui existent déjà, sur la

base du nombre de contrats avec
^industrie ou les organismes du
type U-GjS^S.T^ sur le nombre
de brevets, sur les m bons » rap-
ports avec le secteur privé » ; que
le CJOIjSu s’en trouvera trans-
formé « en agence cCexécution
sans pouvoir de décision scienti-
fique ».

» f~J Les mesures sont présen-
tées — propag a .ie oblige —
s pour assurer les impératifs de
a compétitivité, d’indépendance et

« de développement technique que
a s'assigne la France », et pour dé-
velopper les petites et moyennes
entreprises (PAlu.J Affirmation
qui mérite quelques commentaires.
En effet, ü ne s’agit pas d’asser-
rhr le CA1JÎS. pour sauver noire
industrie. Il sagtt, en fait, de
poursuivre également l'assassin U
de ce gui fut notre considérable
potentiel de recherche indus-
trielle ». affirme encore le SJï. ;J5_
qui «condamne globalement» les
mesures Jêddêes.
Enfin. IUNEF (ex-Renouveaul

estime que les décisions du gou-
vernement « sont alarmantes pour
le recrutement de jeunes cher-

cheurs de 3* cycle ». Le gouverne-
ment. qui s prétend mieux inté-
grer l’effort de recherche et de
développement dans une politique
économique d'ensemble [t?eut}. en
fait, asservir la recherche publi-
que aux seuls intérêts des
multinationales et des firmes
étrangères t—). La recherche
scientifique est une des conditions
du développement économique et
social, mais VUNEF ne veut pas

d’une liaison obligée des recher-
ches aux intérêts immédiats de
l’industrie au détriment du déve-
loppement des connaissances, de
la recherche fondamentale et de
ses applications dans ia satisfac-
tion des besoins sociaux.

» En fait, ces nouvelles réformes
ne sont que l’expression de la
même politique d’austérité, de
déqualtfication et de sous-emploi
poursuivie depuis des années (~J. »

—
eficofte

f
30us douces...

—

lentillesdecontact

Onne les sent plus sur Hoeil
Un pas considérable vient d'être franchi dans la technique

des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière souple
et perméable à l'eau (donc aux larmes et à Pair),

spécialement destinées aux veux sensibles,

elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance.

Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles—

Essuyez YS0T1C
Bd Malesherbes

7jü08 PARIS Tél. 52205.52

Documentation et liste des correspondants
français et étrangers sur demande.

Ltwdinatseur
Basic/Four
deMAI
estvraimentril

'Deur enquêtes d'opinion conduites auprès
des utilisateurs de peins systèmes de gestion ont
récemment montré que Basic/Four recueillait le meilleur

indice de satisfaction.

D'autres enquêtes indiquent que pratiquement
tous nos Clients choisiraient à nouveau Basic/Four s'ils

devaient changer ou étendre leur parc ordinateur.

. .. De grandes entreprises telles que AEG.
Boehringer. D»esdner Bank, NesHe. Sandoz et Sanyo .

pensent, par expérience, que si le matériel est certes /
â considérer, c'est surtout le savoir, sans cesse renouvelé -k̂ '
d'une équipe d’hommes dévoués â leur profession qui

est déterminant.

Adresse : Siège européen de MAI j

Prof. J H. BavncMaan 5 - Itfl3 AT AMSTELVEEN
PAYS-BAS - Ta 020-43-1366

l
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Jeanne-de-ChantaL plu» de IB porte V -

88 ^Unln?
011*3" 7l*’’ * r°° D une chaîneWMwa et Une deuxième cérémonie religieuse

Brun, ont la aura Ueu le vendredi 23 septembre * r __ _
»anœ de 1978, en l'église de Sal Indre* (Gard), 3 I 3UITG
» suivie de l'Inhumation dana le

1 UWM w
caveau de famille.

— M. Jean “Hmé LORENZI et Une deuxième cérémonie religieuseMme, née Catherine Brun, ont la aura lira la vendredi 22 septembre
Jûia d’annoncer la nalwannr de 1978, en l'église de Salin dre* (Gard).

Mathilde suivie de l'inhumation le

Je 12 septembre 1578. caveau de famille.
3, rue du Bourg-l'Abbé.
150Q3 Parla. S, rue du Générai-Niox.

Empain : affaire classée

75003 Parla. S. rue du Générai-Niox.
: 75016 Parla.

Déeè« “ Mo» Maurice Muller - Dupraz.c son épouse,

„ . Ses beaux-enfante et leur ramllle,
TT ont la grand chagrin d'annoncer leM. et Mme Gilles Baratte, Oteéa du
*•£££

1

18 BaraEte’ docteur Maurice MUIXER.
Mlle Marie-Alice Baratte, . iS'SSné marine.

rt OHlClBP aTÏÏ“

ass—**« °* "“** "£s.
u
.;sg&iv;fflsrië*Æ

Ainsi nue fammiL ' rallies ont été célébrées dans la

sî^fldèta Senuevlèrae

ont la doulrarde tain» part du tm«are-et-LojraJ. où l'inhumation a
eu Ueu dans le caveau de famille.

iSr w— RioiTTT lé. rue de Friedland. 59000 Un».

_-H+ fit. onua AU UCbU U U UUUUli, ICS IUUB-

Ain* nue unité la famine.
' rallies ont été célébrées dana la

si^ndéta Senuevlèrae

ont la doulaurcle fïu^part du tmdre-et-LoJral. où l'inhumation a
hÏXso Ho eu Ueu dans le caveau de famille,

M. Henri BARATTE lé, rue de Friedland. 59000 Une.

survenu le IS septembre 1878. dana
aa quatre-vtngt-slslème année, muni NoI£L ^?5^î

0S,

r>TT^r»i
éciS d

dos sacrements de l’Eglise. M- Raoul ROUXEL
Lee obsèques auront Ueu le mer- (Sé en 1912 è Cherbourg, docteur en

credl 20 septembre en l'église Saint- dnott, Raoul Romcal avait fart l'essentiel

Tjenra de Tanemson, place da **» carrière au ministère des finances.

l'Eglise. A Vaucreason CHauta-de- Administrateur dvfl hors dam. Il fut

S, rue du Générai-Niox, T7D a .
75016 Parla. rn- ° *

— Bina Maurice Muller - Dupraz, TROIS RÉDACTEURS
son épousa, cm pirpl?

Ses beaux-enfanta et leur ramllle,
ont la grand chagrin d'annoncer le ASSISTERONT
Û6C

dod5ur Maurice MUIXER. M- JEAN-MARIE
professeur honoraire GAVADA.

& la faculté de médecine.
meler de la Légion d'honneur, m m. Jean-Marie Cavada, qui

ro
sZî£.

n
uS îîSft ll

e
„
1
ïiïîîî?

n
l5^V.Ü? , rtent d’être nommé directeur

rallies ont été célébrées dana là J’ trafe'rédae
1

plus stricte intimité A sennevtèn» 4 PR 3, sera aseiMA de trote rédac-
(i&dre-et-Lolrel, où 1inhumation b tfiuiE en cbef - MM. Robert J^letrl

eu Ueu dans le caveau de famille. — qui était depuis 1975 chef du
14. rue de Friedland. 59000 une. service des informations générales

de TP 1 — pour le journal national,— Noua apprenons le décès de Michel Huth pour les Journaux
M. Raoul ROUXEL et magazines régionaux de Paxls-

rNé en 1912 è Cherbourg, docteur en Ile-de-France. André Sabas pour
£5: le magazine Vendredi. Le naureaureai xu septembre en raguse aaint- le magazine Vendredi. Le nouveau

SS.. . ¥“?^.ŒorS*Jfc
Selnel A 1S h_ 45 directeur adjoint des assurances A la 6armais deux éditions. La pre-

Cet avis tient lieu da faire-part, direction des assurances de 1964 a 1967, miens, d’une durée de dix minutes,
l, aUée saint-auiea.

^
«**1» a laquelle n fut nommé cnrecteur précédera, à 19 h. 40, les actualités

93430 Vaucresson. BAnéral du groupe des sociétés nationales régionales. Ce QUi permettra d'as-

v“
frar1' surer une demi-heure d’Informa

-

taise (NV.G.F.) . Accidents «t Vle.l «rai hranrarlnp - «lia un nm_— On noue prie de faire part
do décès de

Josette COLAS
]

agrégée de runlvenlté,
décédée fin Juillet 1878.
Une réunion commémorative est

envisagée.
S'adresser A Edith Albengres.
5, villa Virginie. 75014 Parla.
TéL : 540-50-03.

év"
tran' surer une demi-heure d’infonna-

Iise W.G.F.) . Accidents et Vle.l
tion homogène : elle sera pro-

-J, ***., ,t Mme Tültirj «” ““

Il y a quelques mois encore,

.

Edouard-Jean Empain— ce nom
ne disait rien A le plupart des

gens. Au lendemain de l’enlève-

ment, on a vu se profiler dana

nos Journaux, sur nos écrans, la

photo, toulours la même, d’un

beau garçon athlétique —
grande famille, proses fortune,

— dont on vantait è longueur

(fondes ef de colonnes las

exploits et les qualités : capi-
taine d'industrie, audacieux,
entreprenant, bon père, fidèle

époux, menant une. vie rangée,

g avait décidément toutes les

veines et toutes las vertus.

Et puis H est apparu, légère

ombre au tableau, qu’il était

loueur, certains murmuraient
même tricheur : te petit doigt
serait de tradition en guise de
représailles chez les • amateure
professionnels « de poker. On
parlait d'un million de francs

lourds, très lourds pour Dm-
menee majorité d’entre noua.

abandonné comme ça, un soir

de poisse, sur les tapis verts.

Et puis plus rien, black-out ù

peu près total sur une aftelra

qui ne suscitait plus guère

d"émotion, du coup, dans Fopi-

nion. A quelques /ours des légis-

latives. ce tait divers détrônait

même une arma supplémentaire

pour ropposltlon. Le baron le

racontait lui-même, lundi soir,
'

sur Antenne 2 : saa ravisseurs

sa sont bien gardés d’exiger

quoi que ce soit avant tes élec-

tions. Ils n’euralent rien obtenu :

une rançon de 80 millions ver-

sée sans sourciller, cela risquait

de taire mauvaise Impression.

On connaît la suite : libéré,

questionné par la police et ta

justice. Edouard-Jean Empain a
cédé la direction da son groupa
pour aller reprendre ses .esprits

aux Etats-Unis. Et quand n est

revenu, quand H est réapparu &

renferme, franc, décontracté.

avouant sans honte ses dettes,

ses frasques et ses difficultés,

plein de mansuétude pour ses

geOliers, «on Imago de marqua

s'est brusquement améliorée. On

ra trouvé crâne et plutôt sym-

pathique. Il aurait dû en restor

là. En acceptant cette Invita-

tion au magazine « Question de

temps ». son autoportrait s'est

figé sous râpais vernis du cliché.

Le play-boy en polo avait oédê
le pas eu PJJ.G. en veston, au

représentent plutôt talot, en
apparence en tout cas — ce

n'est pas, Il s'en faut, un Agnelll.

— du patronat. Seul moment
savoureux da cet entretien lon-

guet, ennuyeux : à ta question :

• Son holding apporte-t-il une

aide financière à telle ou telle

formation polltlquo, à tel ou tel

candidat? -, réponse : • Oui.

bien sûr, comme tous les autres,

par rintermêdialn du CMJ3S. •

CLAUDE SARRAUTE.

Marck,

Ma
ctSsttL

B
2SSfc. La deuxième édition, animée à

M. et m>w" Patrick Dubout et 22 k 15 J>w M. Jean-Marie
Charlotte, Cavada (au moins pendant le

M. ce Mme Philippe Pazlaot, premier mois), s'intitulera « Ce
Benoit et Frédéric, scrir ». L'accent sera placé quoH- -

Les familles Varet et Qnodvarte, dieunement SUT c le fait du Jour s,

dn* décèa^dQ
80 douleur da ralre ^ commenté par des spécialistes de CHAINE I * TF 1du décés de

toutes disciplines. CJejouraaL è.
^rt^ilNC: 1 IM

Mme EUane VARET-MARCK « forte coloration régionale ». h „
selon la vocation de FR 3. se pro- *

18 -5- r5.'.
un

? PLS

— Le conseil d'administration et
Je personnel de la Société des hnpri- Mme EUane VARET-MARCKmaries et papeterie de l’Est à Chau- w

TO™mo * 14 septembre 1978. A l'âge
décès, survenu le 16 septembre 1078, dB cinquante-sept ans.

MARDI 19 SEPTEMBRE

18 h. 25, Un, rue Sésame; 18 h. 55, Feuille-seion la vocation deFR3.Be pro- +„„ JT?«S’il “înTï; TT„r
nnse de s donner à la vie rfrrio- ton : Christine (d 7J : 19 h. 15. Une minute pour
SS une dÊSm nJlonSlfT les femmes «18 h. 45, ieu ; L’inconnu de 19 h. 45,

Raymond DURREUIL
officier de la Légion d’honneur,

prteldent-dlrecteur général
d» la Société des Imprimeries

et papeterie de l’Est,
président d’honneur

da la Fédération nationale

La'“cé^oni7 sera célé- é^orTdT^k^d M^nt 20 h„ JournaL

^ uns, mises plus particulièrement * au 20 h. 30. Dramatique : La ronde de nuit de

SriST«6?"5raue rSxSSSi^ des l0^f®
et de la dé- P. Moustiers. rôaL G. AxeL

raré. Parla-16"), où ran n réunira tente », avec des renseignements Rembrandt a trente-cinq ans quand a peint

8 h. 30. pratiques et des Informatiens
L’Inhumation sa fera au cimetière culturelles. Le nouveau journal
e ciichy, rue Chance-Miuy (Hauta- sera diffusé pour la première fols

aa ia réparation nationale de Cllchy, rue Chance-MlUy (Hauts- sera diffusé pour la

président ^'ho^ar^r^yndlcat ae '8elne)' «*“ ,e 80 famille, lundi 25 septembre,
des quotidiens départementaux.

administrateur .

da Ja Société professionnelle Rectificatif
des papiers de presse,

administrateur
,

— Sa veuve, le docteur Denise Loda. • M. Rnvwiond Bûrre sera l'in-
qu Groupant pour 1 équipement sea eaTants et ses amis regrettent vtté. mercredi 20 septembre, à

l’annonce publiée 1s 17-18 septembre, 20 heures, du Journal télévisé de
préahtem “^aSSiemeSTStlonal ^ partir de 20 h. 20 il

des liSutoSS contraire à 1»jrtaaM du défunt. répontok> ^ direct, à pLusieum
de papiers et cartons,
président du Syndicat

des maltrès-Imprimeurs
de la Haute-Marna,

ancien vice - président
du parti radical

et radical socialiste,
conseiller honoraire

du commerce extérieur de la France.
Le» obsèqnea civiles seront célé-

brées le mercredi 20 septembre, à
10 heures, A Chaumont.
Réunion A Chaumont, cimetière de

Clamait.
|

A rue Decomble, 52002 Chaumont.
(Le Monde du 19 septembre.) :

u mv.mw. 1 inné icpuuuxa, eu uuvtk n piuaiciua

et compïrtsin^oi^s et des S!^^aPOrtant ** Snjete

erreurs. d’acfcuailtA

45. rus Bolasv-d’Anglna,
j

75008 Parla. m Tuas nrtr Ttnlirr rt T? A T

Rembrandt a trente-etnq ans quand Ù peint
la Ronde de nuit. Tandis qus son ouvre
Fabsorbe. sa femme meurt. Ici sont retracées
deux années de sa -ois : FhisMre «Tua
tableau.

22 lu. Des idées et des hommes > La Jalousie
aujourd'hui.

Une heure de réponses aonstmettoee, de
rencontres, une remise en question sur le

thème de la jalousie.

22 h. 55. JournaL

CHAINE II : A 2

18 h. 35, Cest la vie; 18 h. 55. Jeu ; Des
chiffres et des lettres; 19 h. 45, Top-club (Syl-
vie Vartan et John Travoltai : 20 11. JournaL

I

Mar ètumméf
r
Unffv>anr f*- ;

duaion j*r Us imjsrtiomr da - C*n*t décerné & la London Week-End
in Monde -, sont priés dm jomirm à

\

T.V. — pour « Mayerltng », de
1 km moi de texte me des iermhm 1 M. McMillan — et à Radio- •

: beeiet pour justifier de «Ms queBtê. <

France — pour l'émission de _ Vers
,

•
;

Janos Komives «A cœur ouvert ». Session.
De leur côté, la télévision cTAlle-—— magne fédérale (A-RJX) — avec

SU y a de la pulpe de citron dan" « l’Empereur Atlantide », de Vic-

SCHWEPPES Lemon. tor mimann — et la Radio fin-

ce n’est nas rxmr la laisserm f/mr!
lanâalse — avec «la Promotion 23 h.

nSÎ.™ io
d’HIppolyte Dubois», d’Herman

Retournez la bouteille. Reichberger — ont reçu le prix
R.A.T.

• Les prix Italia et RAJ

*

vie Vartan et John Travolta) : 20 II. Journal
destinés à récompenser des œu-
vres télévisées et radiophoniques, 20 h. 35. Les dossiers de l'écran : Les envoû-
ont été remis à Milan, samedi tés, téléfilm de J. Thorpa avec J. Farentlno,
16 septembre. Le prix Italia a été G Nevins, EL Roche.
décerné à la London Week-End avènements étranges dans un ooUège de
T.V. — pour « Mayerling », de jeunes

. fûtes. Va pouce enquête—

leurs enfanta.
Le docteur et Mme Patrice Vas

de Velde et leun enfanta
M. et Mme Philippe Picard et

Jeun; enfante
M. et Mme Bruno Glard et leurs

enfanta,
oea enfants et petlts-enfanta,
M. et Mme Philippe Le Bris,
Mme Anne Le Bris,
Mlle Suzanne Le Bris,

ses frère et Heure,
Les famlllea Glard, Bexteaux,

Noguler, Gillet, Lagrange et Morris,
ont la douleur de faire part du
rifrAi de

Mme Pierre GIABD,
née Catherine Le Bris,
agrégée de l’Université,

survenu & Valenciennes, le 17 sep-
tembre 1978, dans sa aolxaxrte-qulu-
stéme au née.
La cérémonie religieuse sul-rle de

Jlnbumatlon aura Ueu la mercredi
20 septembre 1978, A 10 h. 30. en
l'église Notre-Dame-du-Salnt-Cordon,
A Valendennea.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Mme Hélène Guastalla.
M. Bernard Guastalla ,
Mlle Sylvie Guastalla,

aa fille, son petlt-flls et son arrlêre-
petUe-nUe,
La famille Leblanc-Barbedienne,

ont la tristesse de faire part du
décès de

Mme Paul GUASTALLA
née Fernande Leblanc - BarbedJenne.
munie des sacrements de l'Eglise, le

— M. et Mme Antoine Glard et SU y a de la pulpe de citron dans
SCHWEPPES Lemon.

Retournez la bouteille.

Vers 22 h. Débat : Les phénomènes de pos~

Avec le. professera O. Devereux, le docteur
OActnfe, M. B. Béant, parapsychologue, le
-docteur T. Nathan, l'écrivain J.-P. Bourré,
un exorciste et un théologiea.

23 k. 30. JournaL
^

CHAINE Hi : FR 3
18 h. 30. Pour les leunes: 18 h. 55. Tribune

libre : JOC (Jeunesse ouvrière chrétienne) t

19 h. 10. Feuilleton : Le chevalier de cœart
19 h. 20. Emissions régionales -, 20 h. Les jeux.

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : SISSL
d*K Marischka (1955). avec R Schneider.
IL Bohm. M. Schneider. G. Knuth. V. Degischer.
U. Franz. J. Meinrad (redlff )

Le roman d'amour du jeune empereur d'Au-
triche François-Joseph et de sa cousine Elisa-
beth, dite « Sissi ». qrtrti décida d’épouser alors
qu’a était fiancé à sa sœur
Un mariage historique édulcoré, ramené à

l'imagerie et aux mythes senttmentaux da
la presse du anr. Bomv Schneider, adoles-
cente sucrée. Oros sncoès populaire, inalté-
rable.

22 h- 40. JournaL

FRANCE-CULTURE
18 h. 30. Feuilleton : le grand livre des aventures

de Bretagne.- La table ronds ; 19 h. 25, Sciences ;

20 b- Dialogues : «Qulne, philosophe inconnu a*
avec Paul Gochet et FTancla Jacques: 21 a 13. Musi-
ques de notre temps ; Le chef d'orchestre Alexandre
Murat ; 22 h. 30. Halte magnétiques : Aller-retour
détoure.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. Musiques magazine : musique folklorique,

ethnique, non écrite et extra-européenne : 19 h.. Jazz
tlme : les _ défricheurs ; 19 Jh. 35, Kiosque: 19 h. 45.

Thèmes variés ;

20 h. 30. Festival de Salzbourg— « Symphonie en ré
majeur*. «Concerta pour piano et orchestre en ut
majeur*, «Aire de ooncsrre», « Symphonie en ré ma-
jeur» (Mozart), par le Mozarteumorchester de Salz-
bourg, dlr G. Kuhn, avno a Soffei. soprano, W Kltsn,
piano ; 22 h 30, Lee sept planâtes ; Mare i 23 h„ Jour
«J» de la musique: 23 b. 15, Nouveaux talents, pre-
mière sillons ; 0 h. S. France-Musique la nuit $
Beethoven. Blber, Byrd. Haydn. Hendrlx, Jonequln, Psn-
derecU, TchaDcovettL

PRESSE
MERCREDI 20 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

Directeur de ta rédaction

N. GILBERT GUILLEMINAULT DÉMISSIONNE DE « L'AURORE b

M. Gilbert Gulilefnlnauft membre amour un métier dont on nous avoue
du comité de direction dB FAurore sans tard qu'il ne sert au mieux
et directeur de ia rédaction, vient qu’à couvrir des Intérêts mercan-
d’adresser sa lettre de démission à tlles ? (~)
M. Marcel Fournier, PD.G. de Carre-

four et président de Franpresse, nou-
velle société éditrice du quotidien da
la rua Richelieu.

* (...) Pourquoi diable Favez-vom
achetée [l'Aurore], alors que d’autres

étalent tout prêta ù se substituer A

^a^s^—nmmammsa—mmm 12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi
première : 13 tu Journal ; 13 h. 35. Les visiteurs
an mercredi ; 17 h. 55. Sur deux roues > 18 h. 15,

b
r, ,. A la bonne heure» 18 h. 25. Un, rue Sésame;

rédaction 18 h. 55. Feuilleton : Christine (n" 8) ; 19 h. 15,

Une minute pour les femmes» 19 h. 45. Jeu :

L’inconnu de 19 h. 45 ; 19 h. 55, Tirage du Loto ;

20 11, JournaL
MISSIONNE N « L'âOROE J» 20 h. 30. Dramatique : La main coupée,

d’après l’œuvre de Biaise Cendrars, réalisation
amour un métier dont on nous avoue J. Kerchbron.

ïlT!! ^ éJszsrxssrü
Qtfà couvrir des Intérêts mercan- par Patrick Préjean. comprit très vite qWÜ
tlles ? (—) avait A faire s sa» guerre. Cette adaptation

d’un Hure de sommntn est fidèle, conforme d
M. Gilbert Gullleminault, qui est ua e esprit» bien éloigné de la mentalité

né en 1B14. annonce alors son * ancien combattant».

\ itention de recourir, en démission- 22 h. 10 . Les grandes énigmes : Les dinosau-
nant, è le clause de conscience. Il res ont le sang chaud.
ajouta :

- Après plus de seize années

23 tu JournaL

CHAINE II : A™anae voue, si toute formule de relenoe passées i servir loyalement ce tour-

SmpÆj/Tu^a^Æ d?Xtr£ rédactionnelle était A vos yeux lllu- nal, fl m’est impossible do participer. 13 50 Feuilleton : Le provocateur ; 14 tu
vingt-quinze ans. solre — ainsi que vous le conlessez sans broncher. A son naidrage (—). - Auionrdhut madame » _15_ h. 15» Série s Masb»

Pi^f e°tS
Q“ No,on8 quB' dflPuIa te mols da 10 ^ 10. Récré A 2 « 18 li 35L Cést Tà vie

45, rue Castagnary. 75015 Parla.
-Pourquiw diable ravoz-vüus

jUjjleti (B da m. José Van dan 18,h. 55. Jeu : Des chiiTres et des lettres
achefée. al voua vous demandez ne ngUre p,^ pann, les mem. 19 h. 4H Top-club (Sylvie Vartan et G.G. junior)

- M. st Mme Pierre Léna et Mure
dé/à comment vous an dôhar- bre3ducomité da directIon de 20 h. JournaL

„ __
ressenez en 1979 — ainsi que lo

rAurore : » B décidé da prendre .20 h. 30. Les Mupt»ts ; 21 h. 5, MB-fugue. ml-
MUs Marguerite Léna, laissa pressentir votre communiqué ? «-!*- i, n„ donc raison « la nuit ; 22 h. 20. Magazine médical ï^et Mme Maurice Léna et leu» /Véfs/t-ce que pour en terre une « SecTtoe ïïanTé lf*J

OUrS de n0tre VÎe n0UŸeUe
M. « Mme Xavier Parme et leurs l*W0tte portant encore fallacieuse- lJaufjck> ^ noms de

ÜO“’
'

«““St-uee ¥*_,
m0n
L

,
1,S°!

n rA
Ji^

rÔ MM- Roland Faure et Dominique
23 h. 15. JournaL

M. Jacquea Lena. an réalité la surcroît de publicité du

dans votre communiqué ?
« Pourquoi diable ravez-vous

15 h. 40, Série : Quand tout était pour rire »

10 h. 10. Récré A 2 ; 18 h. 35. Cest la vie :

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres :

— M. et Mme Pierre Léna et leurs
enfanta,
MUo Marguerite Léna,
M. et Mme Maurice Léna et Jeun

enfanta.

rAurore : il a décidé de prendre .20 h. 30. Les MuppetS; 21 h. 5, Mi-fugue, mi-
ra retraita II ne reste donc plus «“/J îffiîL*

Mlle Marie Léna,
!

Mme Guéritau il, os MUe-mère,
prient d’annoncer le rappel A Dieu
de

H. Henri LfiNA.
le 17 septembre. A Meudon.
La cérémonie reUgleuse aura lieu

le mercredi 20 septembre, A Ché-
rizet (71), A 15 heures.
Ceux qui l’ont connu et aimé

pourront prier avec les siens A la

messe dominicale de l’église Saint-
Martin de Meudon, 45, rue de la

République, le samedi 33 septembre.
Cet svis tient lien de faire-part.

4, rue des Capucine. 92190 Meudon.

— Mme Jacques Moulin, non
Dominique, Françoise, Laurence,

épouse.
Catherine. Nathalie, ses enranta.
Et tonte la famille,

ont la douleur de faire part du
décêe de

M. Jacques MOULIN
ancien directeur du personnel

et des relations humaines
de Publlda Conflell.

survenu le 10 septembre 1978. muni
des sacrements de l’Eglise, A l'âge

de soixante ans.
La cérémonie religieuse aéra célé-

brée la Jeudi 31 septembre 1878. à
8 h. 38 précises, an l'église Ealnte-

mentla nom de l'Aurore « couvrant MM Ro[and Faure * o^mque
en réalité la surcroît da publicité du pgd0 '

tion).

23 h. 15. JournaL

Figaro ef de France-Soir?
» Avez-vous si peu cfestima A

rëgerd de notre profession pour
croire que nous pouvons faire avec

‘ Publicité

Ce soir, aux « Dossiers de récran»

Raymond Réant :

POUVOIRS ÉTRANGES

D’UN CLAIRVOYANT

Jean-Paul Bourre :

LES ENFANTS

EXTRA-SENSORIELS

ET LEURS POUVOIRS
Publiés chez Tchou. éditeur,

2. rue du Pont-Neuf. 75001 Paris.

™QO
- CHAINE III : FR 3

m t* qtmAirjrt imtmniixtx* 18 3°- pour les leunes : 18 h. 55. Tribune
CJJJT dmtta -'.Force ouvrière : 19 h. 10. Feuilleton s Le

gg^yfc*V5TS.'. w * Enü=aonE ré^o-
bre, a évoqué l'accord signé entre naies. au Les leux.

le groupe Hersant et les journaux -.2°,^ lAJJCE
l’Aurore et Paris-turf. Apportant LA DERNIERE FUGUE, de C. Chabrol
c son total appui aux salariés
de « FAurore ». le £LJJ?.-C_F.D.T. ! ;

considère que e cette affaire
représenta une nouvelle étape
dans le processus de concentra-
tion de Finformation. Une non-
celle fols, le pouvoir favorise les

entreprises de Hersant pour met-
tre la main sur tout un secteur
de la presse. Les licenciements
qui se produisent m grand nom-
bre déjà à France-soir (72 üceru-
ciements et suppressions (rem-
plois fin août) montrent les

conséquences pour les salariés,
sans parier bien entendu de
rénorme danger pour Cindépen-
danee et le pluralisme de l'infor-
mation que représente le contrôle
par Hersant non seulement d’un
nombre croissant de journaux.
mais aussi d’un appareil tech-
nique de plus en plus Important
iimprimeries

, jacstmSU

)

».

(1978). avec S. KristeL C VaneL J. Carmet,
A. Dussoüer. F. Ledoox.

Le pare-brise de sa voiture ayant volé m
éclats, .ans faune femme trouve asile dans
un oh/tteau mystérieux dont elle ne peut plus
sortir.
Traitement réaliste, rigoureux, d’un conte

fantastique à la manière de Lewis Carroll ou
de Borges. Mondes parallèles et méditation
sur la mort.

22 II. JournaL

FRANCE-CULTURE
7 II. 3, Poésie : Michèle Lalonde (et A 14 h.. 19 h. 55

et 33 h. 50) ; 7 h. 5, Matinale» ; 8 h. Les chemine de
la connaissance : Les civilisations de l’écriture ; A
8 h. 32, L'Europe commence en Crète ; 8 h. 60. Echec
au hasard ; 9 h. 7, Smences et techniques : 10 h. 45. Le
livre, ouverture sur la vie : «Sandre auper-etar», de
Richard Pecfc : 11 n. S. Musiciens français ; H b. S,
Agora ; 12 h- 45. Panorama

; 13 h. 30. Les tournois du
royaume de la musique ;

14 h. 5, Ua livre. d« vol* : «La région des grands
lacs», de J.-C. Andro ; 15 h. 2, Bonjour, monsieur
Mlro ; 17 h. 10, Les Français s'interrogent ; 17 h. 33,
Musiciens français : Paul Arma; 18 h. 3a Feuilleton :

le grand livre des aventures de Bretagne... « La reine
Que n lèvre » ; 19 h. 28. La. science en marche;
_ 30 h~ André Quart» et la musique, avec J. Cassera.
V. JanJceleritch, M. Drouin ; 22 h. 30. Nuila magaé-
tlques : Aller-retour détours.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique; 8 h. 2, Le matin dre

musiciens ; 12 tu. Interférences ; 12 h. 40, Jazz clas-
sique ; le planiste H_ Jones ;

14 h. Variétés de la musique légère s Dondeyne,
Luypaerte, Careune, Muy ; 14 h. 30. Triptyque : Bach.
Baendal, Mozart; 15 h. 32. Le concert du mercredi ïSchumann. Prokoflev, Beethoven ; 17 h_ Foetlude s
Haydn. Dvorak Baendal ; .18. h. 2, Musique magazine t
les musiques électroniques de studio; 19 b„ Jazz rime :
1m hommes du président ; 19 h. 35. Kiosque ; 19 h. 45.Thèmes variés ;

. y O°o®srt promenade,. « Rosaruunde • (Schu-
bert), «Messe en ré mineur» (Haydn), par les RichardHle fcox. Orcheetexa, dlr. B. Hlckcre, avec F. Palmer,
Spi

2i
,2' ? contralto. P. Langndge. ténor,

baryton; ffl h. 3a Sortilèges du flamenco;
23 II, Les sept .planètes : Mercure ; 0 h. 5, Francs-
Musique la nuit : Gage. Debussy. Schoenberg, Stock-
hausen. Schumann. Strauss. Stravinski. Wagner.
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Æodes du temps

TJn nouvel exercice pour les publicitaires s

Comment composer avec les interdits de la loi sur les tabacs

LA ta a, on le fiait, limité

la publicité pour les tabacs.
Limitation quantitative : les

annonceurs n'ont plus accès qu’à
un seul média, la presse écrite.

IL ne doivent plus non plus
dépasser une certaine surface
fixée pour l’ensemble de la pro-
fession. La limitation concerne
aussi le mode d’expression. Désor-
mais, dit l'article 8 de la loi du
9 juillet 1976, la publicité en
Saveur du tabac ne peut compor-
ter d'autre mention que « la

dénomination du produit, sa com-
position, le nom et l’adresse du
fabricant f~J. ni d’autre repré-
sentation graphique ou photo-
graphique que celle du produit, de
son emballage et de l’emblème
de la marque ». Malgré ces condi-
tions sévères, les investissements
n’ont pas cessé d'aagmenter- En
1977, la presse, seul média désor-
mais autorisé, marquait un
accroissement de 50 % par rapport
à 1976. ZI n'en reste pas moins
que, aujourd'hui, les annonceurs
n’ont plus la vie facile. La loi

les a obligés à changer leur fusil

d'épaule et à trouver d'antres

moyens pour demeurer incitatifs

dans les limites Imposées.

Le temps du message est ter-
miné. Finie l’époque où l'on
pouvait dire et faire lire, en par-
lant d’une cigarette française :

« Elle est belle, eüe a de qui
tenir. » Aujourd’hui, c’est l’Image
qui parle. Chacun la traite avec
plus ou moins de bonheur et de
subtilité.

Le gros de la troupe se contente
de montrer le produit, sorti du
paquet et prêt à être pris. Le jeu
consiste & répéter le nom de la
marque et à multiplier le nombre
des cigarettes. D’autres vont plus
loin : le paquet tendu avec une
ou deux cigarettes c offertes .»

devient geste. D'autres, encore
plus hardis, passent ' à ' l’acte et
font intervenir la . fumée : une
cigarette fume toute seule, posée
sur un paquet bleu. Simple por-
trait ou Invitation ? Un chameau
à l’œil brillant, cigarette allumée

au museau, crève l’emballage.

« Nous n’avons fait que reprendre
l’emblème de la marque, comme
la loi nous y autorise », déclare

l'agence de publicité.

Pour quelques marques, les

contraintes de la loi se tradui-
sent par des recherches sur le

plan de la qualité. s La commu-
nication s'est déplacée, fait remar-
quer François Rouffiac, chargé
des enquêtes à Stratégies. Hier,

le lecteur s’identifiait au jeune
cadre dynamique qui fumait les

cigarettes pour leur goût. Aujour-
d’hui, le message est plus subtil

On cherche à créer une certaine
beauté, une certaine qualité, qui
induiront un sentiment de classe

et de raffinement » Pour le

SEITA, qui a fait appel à des

photographes célèbres, limage
doit étire un «regard » sur le pro-
duit. Regard qui s’est notamment
traduit avec poésie par une ciga-
rette et sa volute de fumée en
lévitation dans un ciel bleu. On
retrouve cette même exigence de
qualité chez les étrangers : per-
fection glacée pour les Kod,
composition chez Winston, où les

couleurs — rouge « torero » et

brun terrien — Jouent un rôle

stimulant, distinction chez
J. B. Players, où la cigarette se
reflète sur le paquet laqué noir

et or. En le voyant, l'amateur de
sport automobile ne manquera pas
d'associer les 'Lotus JPS, noires
rehaussées de filets or, que
patronne la marque de cigarettes

et qui, actuellement, « ramas-

sent » toutes les victoires en
formule* L

L’image, c’est bien beau mais
ce n’est pas tout. Sous l’effet des

campagnes antitabac, le consom-
mateur est devenu plus attentif

à sa santé. Certaines marques
l’ont compris et ont mis en avant
l’argument technique; la compo-
sition de la cigarette et son taux

de goudron et de nicotine. Plutôt

que d'affirmer des chiffres, Kent
a eu l’Idée, pour faire connaître
sa Spécial MUd. de comparer
les taux de ses précédentes ciga-

rettes. La dernière née, bien
entendu, est la plus douce et la

plus légère du marché.

FLORENCE BRETON.

(State page Z*.)
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OUVERTAU PUBLIC

ORGANISEE PAR L.C.C. {UAISONS CULTURELLES ET COMMERCIALES) LE MUBTOR! MONTE-CARLO

GEORGES BEC H : trench «
tweec, Donegtl Wooltnack, non
doublé, en tou de bran et vert
fondas, à trois poches et bonton-
nag» sou patte, 1 US F; 14, nie
de Seine ; O’Hin, 46, fanboarf
Saint-Honoré; Bordeaux: Mod Bis,
Z, rue Combes.
TORRENTS : veste en tweed à

chevron» but pUntalon et gUet de
Sanelle grise, i partir de 1200 F;
9, faubourg Saint-Honoré ; Bor-
deaux : Archlbald, 34, cous de
l’Intendance ; Cannes : A n t o u

,

67, tue d’Antibes ; Lyon : Armand
Teterfan, 78, cous do Docteox-
Lonf.
CROWN ï veste croisée à bon-

tonnage bas, en fin tweed à car-
rean', vu nn pantalon de velours
cfttdé ; 650 F et 270 F, chez JauroU,
10, rue du Fou.
KADEUOS : veste sport-ville en

gros velours côtelé belge, matelassée,
A quatre poches et col doublé do
tricot, portée avec nnc chemise à
petit col et une mince cravate de
aote a club s sur on pantalon de
tweed moucheté marron ; 756 F,
12S P, sa V et 285 Ff place de la
Madeleine.
heyrowitz ; mini-lunettes de

lecture, façon écaille, A Fonde
allongé, à partir de 135 F; rue de
Castlgilone.
CKBbutx ; veste de printemps

aux épaules baraquées «n Un bien
roL chemise blanche à petit col
ouvert et fine cravate rayée, coûte,
retanne par une épingle flèche ;

27, rne Royale.
DANIEL HABLOW : variantes de

coiffures courtes « architecturales a
à petit volume; 70, rne do Bane-
lagh et 24, rne Saint-Denis.

(Lire page H Varticle
de NATHALIE MONT-SERVAN :

« Les silhouettes de la rentrée ».)

r

Cinq silhouettes pour la rentrée

Cette petite bouteille verte

qui fait courir rAmérique

French bulles
* TNE petite bouteüle verte
Ë / venue de France.U C’était le début de
Tannée 1978 en Amérique.
Eüe était « french » et
avait donc du ssnob-appeal ».

On l’achetait dans les épice-

ries fines. On la commandait
au lieu d’un Martini ou d'un
gin dans les restaurants à la

mode de New-York, Los An-
geles et San Francisco. Entre
initiés, on en sirotait délicieu-

sement la francité, en y di-

luait sa mémoire parisienne.

« One the rocks » ou tout sim-
plement glacé avec un zeste

de limette, c’était le nouveau
cocktail sans alcool, le

« drink » chic de Jackie Onas-
sis, de Cary Grant, de Jerry

Brown, le gouverneur de Cali-

fornie.

Les dames du mande s’en

vaporisaient même le visage

de quelques gouttes, comme
Margaux Hemingway, man-
nequin de renom et petite

füle de Vêcrtoain. Un maga-
zine de mode suggérait à ses

lectrices de la verser dans
leur bain. Bt les deux chevaux
de course les mieux cotés de
l’Amérique, Secrétariat et
Kelso. ne pouvaient s’abreu-

ver, pendant leur entraine-

ment, d’autre chose que de
petites bouteilles vertes. No-
blesse oblige-
«A votre santé », disait, en

français, l’étiquette jaune col-

lée sitr le goulot. «A votre
santé », trinquait-on avec Tac-

cent américain. Littérale-

ment Comme on trinquerait,

avec une txmpe de champagne
n’aoatt-on pas surnommé la.

petite bouteille , verte * le

champagne des eaux minéra-
les s, — aux vertus diététiques

du nouveau c drink » pas de
calories, aucun produit chimi-
que, pas de sucre, beaucoup
de calcium et trie peu' de so-

dium. En bref, un emira&e
de Ta natures.

Car elle était saine la petite

bouteüle verte, et ne faisait

pas grossir. Or Tobsessùm du
naturel et du tour de taSÜe
commençait à gagner la

masse des consommateurs
américains, fout engraissés

de leurs excès de sucre, ma-
lades de leurs abus chimiques.

Un certain M. Nevins. prési-

dent de la compagnie Les
grandes eau® de France et

ancien directeur de Levi
Strauss international, flaira

lé bon vent et eut Vidée de
faire à VAmérique ce qu’ü fit

un four à VEurope : mettre
une bouteüle verte dans cha-
que cabas américain, comme a
mit un jean Levis sur chaque
paire de jamo s européennes.

'

C’était le milieu de Van-
née 1378. Le David de la pe-

tite eau de France s’attaqua

au Goliath des grands sodas
d’Amérique, soit un marché
annuel de 10 milliards de
dollars. Armé d’un budget
publicitaire de 6 millions de
douars, M. Nevins partit en.

croisade à travers les Etats-

Unis pour civiliser les gosiers

vulgaires du consommateur
moyen. En quelques mois, ü
hissa son produit sur les

rayons de la plupart des
supermarchés. Il fit baisser le

prix de la bouteüle de trois

quarts de titre de S francs à
3 francs. U finança la

construction d'une centaine
de « parcours d’éducation
physique » • où l’Amérique
allait, sous le patronage de
la verte bouteüle, trouver son
souff le athlétique des an-,
nies 80.

Et le fameux élixir alla de
son chemin. En 1975, deux
millions et demi de petites

bautdBes avaient été vendues.

A la fin de l’année 1978,

l'Amérique en aura bu qua-
tre-vingt millions. Sa consom-
mation n’est plus réservée à
lastar mais à rAméricain
moyen. On le boit toujours
glacé avec un zeste de limette,

mais on le mélange aussi à
du vin blanc ou rouge. On
Vaméricanise- enfin pour
conquérir les derniers palais,

rebelles- encore à Veau non
sucrée, son colorée : on en
fait des desserts franco-amé-
ricains commé ce * banana

: biiss» confectionné avec
-uné tasse de' lait, une boule

de glace à la vanille, une demi-
.banahe et une petite bouteüle
verte tPun quart de litre.

Mais qu'y a-t-tt donc dans
cette mystérieuse bouteüle ?

C’est ce que se sont long-

temps demandé les témoins
du match du 15 février der-
nier entre Leon Spinks et

Muhammad AU & Las Vegas,

quand Leon Spinks. après le

douzième round, but quelques
gaulées d'un mystérieux
liquide et, ravigoté, bondit
vers le titre de champion dû
monde. Ali accusa Spinks de
s’être drogué. Sommé, la

semaine dernière, de révüer
Tidentitè du liquide, Leon
Spinks s’exécuta : « C’était de
l’eau, pétillante, comme du
soda. » « Tous souvenez-vous
du nom de cette eau ? », lui

demanda-t-on. « Du Ferxier,
oui, c’est comme ça que cela
s'appelait. »

Ferrier, le coca-cola diété- .

tique des années 80? Mais
alors, prononcez « Perry-
yeà » comme en Amérique-.

SYLVIE CROSSMAN

« Ferry- ,

Lmérique_
j

ÎSMAN. J

sous-verre instantané
grec ks 3 moMks ENCADKDL mon-

tage fade te photos, éeasiiB, - gra-

phkpMg, gravures, etc. (toutes taüfeaL

CHANEL
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MODES DU TEMPS

Les silhouettes

de la rentrée
r.

T OUT bauge, en mode masculine

cet automne : les Tonnes, les

tissus, mais aussi la façon de

s'habiller. Les créateurs et les cou-

turiers font évoluer leur style vers des
lignes sportives et viriles. Les nou-

veaux costumes paraissant davantage

dessinés pour le footing ou le golf

que pour le bureau. Ce n'est qu’un

juste retour des choses si l'on sait

que le costume de ville, â l'origine,

est un dérivé de la tenue de chasse
du hobereau anglais.

Les progrès des industries textiles

permettent à l'heure actuelle, de sor-

tir des tissus qui ressemblent à des
tricots ; ils sont taillés à cru, sans

le moindre artifice de rembourrage,

ou de triplure. On est loin du carcan

à deux ou trois pièces, symbole de la

promotion sociale et des vertus bour-

geoises, que cinq millions de Fran-

çais portent encore quotidienne-

ment. L'homme d'aujourd'hui demande
à ses vêtements le confort total et

l'adaptation aux changements clima-

tiques.

Désormais, les grands magasins et

les boutiques s'attachent à lancer ce
style en pardessus, paletots et blou-

sons ou vestes, désassortis au pan-

talon. dont les formes droites s'ac-

commodent de pinces et de poches.

Quelque deux millions de Français

s'y Intéressent, surtout les jeunes en-

trant dans la vie active.

Parmi les magasins parisiens, Ma-
delios est en cours de rénovation.

Son directeur, Jean-Claude Rozet,

vient d'inaugurer un Important rayon

dB modèles - sport-ville • de diffé-

rents prix. Les hauts de gamme y
sont représentés par Dior Mon-

sieur*. Lanvin et Yves Saint-Lau-

rent
Au 3EHM (Salon européen de l'ha-

billement masculin) la mode d'été

1979 se développe sur le thème du
déstructuré en poids plume, â petit

relief. N y a partout des vestes qui

ressemblent au tricot, en teintes natu-

relles, particuliérement chez Renoms,

Francesco Smalto, Paul Boyô et Bi-

dermonn. Les survêtements de sport

se prolongent pour la ville chez
l'Américain Joff Sayre en couleurs

vives ; chez. Christian Aujard, Geor-

ges Rech, le Japonais Takeo Kiku-

chï et Cerruti, les carrures inspirent

la respect
Mais le sport est aussi synonyme

d'affaires. C'est ainsi qu'il faut com-
prendre l'entrée musclée de Fusalp

dans le domaine de la mode des
sports d'hiver et d'été- La société,

qui fait partie du groupe Empain-
Schnelder, est dirigée et gérée par

William Desazars de Montgailhard

avec dynamisme. Fournisseur de
l'équipe de France. Fusalp lance une
nouvelle combinaison de descente,

un anorak « semi-gonflant » et un

gilet pare-vent bicolore pour cham-
pions et spectateurs des deux sexes.

Notons que Pierre Cardin, qui

ouvre une boutique. 35. avenue
George-V, et bi entât, 27, avenue

Victor-Hugo, vient de mettre en échec

la contrefaçon dont était la victime en

Corée du Sud sa griffe et celle d'au-

tres couturiers parisiens. U a môme
obtenu l'appui da la Maison Blanche

pour la protection des * droits d'au-

teurs - de créateurs français et amé-

ricains.

NATHALIE MONT-SERVAN.

A
Rue du Bac a Paris

Bijoux d'artisan

v:

_ ES bfjoux ont fait leur

t rentrée à la Maison
8-* des métiers d'arts fran-
çais. rue du Bac, à Paris, qui
présente les créations de
quelque quxruehilouüen. Les
formes restent classiques : ce
sont toujoure'-des colliers, des
bagues, des bracelets et des
broches gui'brtûent dans les

vitrines. Deyx^éxceptions ce-
pendant: le 'somptueux col-

lier pectoral de Lutz A.

Quambusch — algues en ar-
gent sur cuir noir — et les

épingles à cheveux scintil-

lantes et surréalistes — pyrite

et argent — de Mia Boutemy.

Parallèlement aux métaux
précieux, les bijoutiers em-
ploient beaucoup de miné-
raux. des métaux, du bois,

du cuir. Chacun les assemble
selon son inspiration. Janos
Borovi recherche l’alliance ou
le contraste des formes pour
ses pendentifs massifs. Chris-
tiane Billet a réussi un ac-
cord subtil avec son bracelet

d'argent orné ' d'améthystes
pâles. Quant au collier d’ar-

gent de Claude et Françoise
Chaaent. ü est articulé
comme une armure. Christo-
phe Burger. qui aime la cas-

sure de l'ardoise, compose des
broches-tableau. Yan» Denez
préfère les broches-messages— des granulations colorées

sur fond d’or — évoquant la

terre, le soleû. la mer.

On reconnaît Marc Boisson-
net à ses constructions de fils

d’or — échelles sans barreaux
— sortant d’une broche-cra-
tère en argent. Et le petit

pendentif « artisanal » —
truelle d’or, coulée de chaux
sur bloc d’ébène — ne peut
être signé que Gilles Jone-
mann. Dans la « section poé-
tiques enfin. Régine Hage-
dom se' distingue avec son
eoUler-liane à pétales d’ar-

doise piqués de deux perles

qui ressemblent à des boules
de gui.

FL B.

Jusqu'au 14 octobre, du
m tutti au samedi, de 10 h. à
13 tL et 14 b. à 19 lu 28, rua du
Bac. 75007 Parta. y

Samaritaine Capucines
- i/r./yy/r/v/A/r/u r/e

.

fflsk 27. BOULEVARD DSS CAPUCINES. PARIS - TEL
.
261.57.25

La mode griffée :

LANVIN, TORRENTE,
LOUIS FERAUD
ET LES GRANDES

MARQUES DU
PRET-A-PORTER

ENSEMBLE
EN JERSEY,
griffé Torrent®
70 % acrylique,

30 % laine,

abricot, rose,

vert amande, gris.

560 f.

0,38 mètre carré par habitant en 1970, 1,17 mètre carré en 1977-

La moquette occupe le terrain

I
L y a une dizains d'armées,

les Français étaient de piè-

tres consommateurs de mo-

quettes. Une habile publicité

promotionnelle et la pose systé-

matique de ce revêtement de
sol dans les immeubles neufs

ont fait progresser sensiblement

notre consommation de moquette.

En 1877, d'après l'Union des
fabricants de tapis de France,

elle a atteint 1.17 mètre carré
par habitant, alors qu'elle n "était

que de 0,38 mètre carré en
1970. Autre constatation des spé-

cialistes : pendant que les ven-

tes de moquettes augmentaient

nettement celles de tapis ai-

guliletéa diminuaient dans de
fortes proportions. La notion de
confort est donc désormais pré-

dominante dans le choix d'un

revêtement de sol textile.

Au Salon professionnel du
tapis, qui s'est réuni è Paris en
juin dernier, les collections pré-

sentées par les fabricants ont
permis de dégager quelques ten-

dances de ce qui sa portera

sous nos pieds. Les moquettes

unies ont une gamme encore
plus étendue de coloris ; en ve-

dette. le rose, qui est d'actualité

en décoration. On le trouve en
nuances diverses : rose pèle,

cher France-Tapis, sur la mo-
quette à velours bouclé-structuré
- Eelecta -, rose pèche sur un

velours rasé 100 Vu laine, de
Louis De Poortere. et un velours

ciselé en poiyamida. de Bala-
mundl, bois de rose pour une
moelleuse moquette de salle

de bains, de Balsan.

Autre dominante décorative :

la réapparition des gris. Ils figu-

rant dans les collections de Ba-
lamundl, Dalaml, Fllpo, France-
Tapis, De Poortere et Tasaco,
allant du déllcar gris perte au
vigoureux gris fer. Les tons
naturels (du beiga au brun) sont
toujours présenta et consolident
leur succès des années précé-
dentes, en particulier chez Tapi-
atft

Les moquettes 8e différencient

aussi par leur aspect. Celles &
velours bouclé ont un côté rus-

tique, que leur surface soit h

point carré et ressemblant â un

gros tweed (« Ta Imass », Louis

De Poortere), à grosses boucles

de hauteurs différentes ( Pacha -

et « Lord *. Tapisift) ou è bou-

clettes genre astrakan, comme
la moquette en coton blanc ou

de tons pastels de Satlandrouze.

A l'opposé de ces « bouclés »

de style berbère, de nouvelles

moquettes ont un aspect soyeux,

convenant à des décors raffinés.

Sommer est l'un des instigateurs

de ces tapis à reflets brillants,

avec sa collection « Impressions

orientales * ; elle se compose de
huit modèles de moquettes, de
nuances nacrées ou mordorées

et imprimées de dessins très

estompés. Pour la
.

moquette
• Mattendra -, Sommer a utilisé

la toute nouvelle fibre « Sylkha-

resse *. de Rhéne- Poulenc -

Textile, qui apports tout le cha-

toiement de la soie.

Si l'Orient a été. pour Sommer,
une source d'inspiration pour une
création moderne, il est peur
d'autres, le prétexte è une copie

de ses thèmes traditionnels.

Dans le domaine des carpettes,

on remarque en effet celte annâç

une floraison de reproductions

mécaniques des fameux tnpis

d 'Orient C'est en utilisant les

procédés techniques les plus

perfectionnés que les fabricants

ont pu réaliser des carpettes

de laine reproduisant — aussi

fidèlement qu'une machine puisse

le faire — les dessins et les

coloris de leurs modèles orien-

taux. Un rêve â la portée de
bourses occidentales, avec des

prix allant de 400 A 600 F envi-

ron le mètre canré. Parmi les

bonnes copies. Il y a un dessin

kesl- .1 (Louis De Poortere). un
tapis caucasien, de France-Tapis,

un dessin de Kachan, chez

Heuga. un tapis de prière, d'ins-

piration fcoula, dans la collec-

tion * Karum -, de Tapisift. Cette

vogi . des carpettes imitant les

tapis d'Orient succède è la flam-

bée (très éphémère) des dessins

contemporains qui ont. aujour-

d'hui. pratiquement disparu.

JANY AUJAMEJ
Vaisselle

Trouvailles

Coin de charme
D'une tris vieille et toute petite

épicerie, Annick Couchouron a fait

une jolie boutique : plafond et

moquette violet, frisette de pin

au mur. Et, dans cette maison,

située à Boulogne, pas loin du
Bois, elle a ensuite aménagé une
seconde boutique dans la cour.

Côté rue, on trouve des objets

de bois (égouttoirs, toutes les cuil-

lers, planches à découper), des pa-
niers, des bougies. Côté cour, où
le décor est plus raffiné, s'ali-

gnent sur des étagères blanches
de fa vaisselle colorée, des verres

de toutes formes. Des couverts à
manches ton ivoire, rouge, rose

au vert amande s'assortissent à
des services de faïence de mêmes
coloris. Des couverts en laiton

doré, droits et fin®, voient 16 F
la pièce. Nappes imprimées et
tissus d'ameublement complètent
ce choix de bon goût

ir Art-Complément-Décor, 79, a».
J.-B.-Clémont. 92100 Boulogne.

UN ART
UN MÉTIER

REM
fourreur

5, avenue Victor-Hugo

75116 PARIS
501-70-61 - 81-32

Maison

Dissuasion
Le déclenchement d'une sirène

peur suffire ô mettre en fuite un
malfaiteur qui tente de fracturer

une porte d'appartement. Dans
ce type d' « alarme de porte »

(boîtier à contact magnétique
avec sirène deux tons), Color

vient de sortir un nouveau modèle
qui possède, en plu®, un < bouton
panique ». Ce dispositif permet,
si on a ouvert sa porte ô un in-

trus qui tente de pénétrer dans
l'appartement, de déclencher vo-

lontairement la sirène. En cas
d'absence, l'alarme est prêta à
fonctionner en cas de tentative

d'effraction. L'installation de ce
boîtier d'alarme se fait sur n'îm-
porta quelle porte pâlière.

* Calor, alarme «le porte, réfé-
rence 40,51. 2S5 F. En vente dans
Ire grands magasina et eues les
électriciens et les âlectzomènoglstes.

Guerre aux moustiques
Un seul et mi mscule moustique

qui s’introduit dons une chambre
suffit à troubler irrémédiablement
le sommeil dz ses occupants: La
chasse à ces insectes de l'été s'est

dotée d'une nouvelle arme : le

diffuseur électrique de produits

antimoustiques, il s'agit d'un
petit boîtier contenant une résis-

tance chauffante ; .an y introduit

une pastille, ou une plaquette
imprégnée d'insecticide. Non toxi-

que pour l'homme, il est ô base de
pyrèthre. Le produit s'évapore len-

tement sous l'effet de la chaleur,

généralement pendant huit heu-
res.

Parmi les diffuseurs les plus

récents, an peut citer le « Tu-
pic », en forme de souco- r -, qui

se branche sur une prise de
courant 220 volts, et coûta 35 F,

avec vingt pastilles a r»t[mousti-

ques; la boîte de recharge de
vingt vaut 16 F. Le diffuseur

Vape », de ferme jearrée,

s'adapte à tous les -étages ; il

es: vendu 35 F environ, avec
dix plaquettes, la boîte de trente

recharges, 19 F.

Progrès décisif

dans l'étude des langues

avec AAC 4000 PHILIPS
magnétophone à cassettes double piste
^ spécial pourJ’étude deslangues!,

suivant la méthode
Audio Active Comparative

• Ecoule du texte professas- préenregistré

sur la 1" piste.

• Pendant les alences, enr^istrement sur la

2e piste, par Pélève, du texte répété.

• Ecoute simultanée des 2 pistes pour

comparaison.

*Cours Philips

disponfcles en 9 langues.

PHILIPS
Audiovisuel

Bon pourdocumentation gratuite
Sur le AAC 4000 et tes cours de langues

â renvoyer i SA Phéps LC. BP 131- 92154 Suresnes Cedex

Nom.

No LLU Rue.

Code postal I tille. _TéL .MOL

Energie

Eau et soleil

Des chauffe-eau solaires sont

Installés, actuellement, sur la ter-

rasse du Centre Pompidou. Ces

appareils, de diverses marques,

sont en fonctionnement et, grâce à

un micro-processeur, il est possi-

ble de calculer leurs rendements

selon des scénarios simulés

d'utilisation • eau chaude sani-

taire nécessaire pour un foyer de
quatre personnes, par exemple.

Celte exposition, intitulée « Sous

le soleil, autrement » est rêalirse

par le Centre de création indus-

trielle, en collaboration avec le

Comité scientifique et technique

de l'industrie du chauffage, de ia

ventilation et du conditionnement

d'air (Cosric). Des éiéments d'in-

. formation sont donnée au public

pour le choix d'un chauffe-eau

solaire et son installation.

Centre Georges-Pompidou, ter-

rasse Sud-âalnt-MerrL

Odette
une seule adresse!
soutien-gorge, guépière,

combiné, maillotde bain,

aimas, salon votreproblème

sur rendez-vous

66. rue dtautafllB 75010-

770-42-77 -r a. me sasnjew

NOUVELLE
COLLECTION

tailleurs, robes, manteaux,
impers, etc.

FEMMES FORTES
du 42 au 60

32 bis, Bd HAUSSMÀNN
U° OMtasée^iTAwlB

Tab&^ie
de charme

(Suite de la page 23.)

Autre démarche intéressante :

celte qui a présidé au lancement
de la cigarette française Rlch
and Light. Ici, c'est le nom qui

a été choisi comme signifiant.

C’est lui qui porte le message.
C’est sciemment qu'on a retenu

un vocable anglo-saxon pour bap-
tiser une cigarette nationale. RJch
and Light a du reste été préféré

à Mellow. plus facile & prononcer
mais plus ambigu. Les testa ont

montré que le consommateur
hésitait entre c moelleux » et

« mielleux ».

Ce choix étranger qui peut

étonner et même choquer est en

fait destiné & apparenter cette

blonde légère et qui a du goût

aux blondes anglaises et améri-
caines, dont la percée sur le

marché se fait chaque année plus

offensive. En 1977, la vente des
cigarettes étrangères a augmenté
de 30,7 % par rapport A 1976.

Par rapport à la concurrence, la

Rich and Light se défend assez

bien puisque quatre mois après
sa sortie elle fait plus de 50 %
des ventes dans le segment des

cigarettes légères.

La loi rend donc le lancement
cTun produit beaucoup moins aisé

qu'aurapavant. s Dans ces condi-
tions. le paquet est devenu l’élé-

ment majeur de communication.
observe M. Philippe Croissant,
directeur du SEITA. L’emballage
c sable s que nous avons choisi

pour la Rich and Light corres-

pond bien à son caractère. S'ü
n’est pas question de changer
quai que ce soit aux cigarettes
existantes — le consommateur
reste conservateur en ce qui
concerne les produits de bouche,
— les futurs emballages devront
être de plus en plus signifiants,
la simple présence du paquet per-

mettant d’identifier les princi-
pales caractéristiques du produit. »

Alors que la consommation
commence à se reporter- légère-

ment vers les cigarettes plus
légères, les marques poursuivent
leurs recherches en matière de
publicité. Elles envisagent notam-
ment de publier des messages sur
les paquets. « On peut le faire,

déclare M. Croissant, & condition
que la mention ne figure pas sur
Vannonce. » Au photographe donc
de se débrouiller. Décidément, la

loi de Mme Ve il stimule les

créatifs.

FLORENCE BRETON.

\ '>».

Bien choisir son canapé

Sélectionné pour vous Cette semaine, ce magnifique canapé,
fait a la main et sur mesure « exclusivité CARLIS »

GLes Créations Carlis
« La Boutique du Canapé »

46, rue du Pour - 75806 PARIS - TéL 549-85-72
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"MAINTENANT”
quand vous voudrez
Un nouveau journal. Que beaucoup déjà attendent.
Un journal hebdomadaire.
Un journal d’information qui se méfie des sermons,

des soliloques, des discours d’appareils.
Un journal d’enquêtes et de reportages, politique et

culturel. Sans édito mandarinal, sans autocensure ni cen-
sure, sans cloisonnement en rubriques figées.

B

journal fait par une équipe de journalistes profes-
sionnels, libres de leur parole, qui disposeront d’un véri-
table pouvoir de contrôle sur la rédaction et la gestion.
Un journal pluraliste et unitaire. Car si le temps des

absolues certitudes est révolu, demeure la volonté du
socialisme à construire. Elle appelle une critique commu-
ne de nos pratiques, de nos croyances, de nos mots.

Un journal comme celui-là demande beaucoup. Des
énergies. De l’imagination. De l’argent.

La formule que nous avons arrêtée, l’équipe journalis-
tique que nous avons constituée, la maquette que nous
avons préparée, sont ambitieuses.
Le projet et l’appel à l’épargne publique - 15 000

actions de 300 F. chacune - ont rencontré un écho cer-
tain. Déjà, au cours de cet été, .120 millions d’anciens,
francs nous ont été adressés.

H faut poursuivre. Maintenant. Dès cette rentrée.
La souscription est ouverte jusqu’à la fin du mois de

Novembre.
Si nos espoirs, notre volonté sont aussi les vôtres,

apportez d’urgence votre soutien, votre participation à
Maintenant»

r •

(fëtCcjU&b

C&Ma

• Pour prendre connaissance des statuts, écrire' à la S.PJELP.H. 14/16 rue des Petits-

hôtels, 75010.

• Vous n'êtes pas obligés de régler immédiatement la totalité de la somme, mais éven-

tuellement le quartVous devez en revanche vous engager & verser le complément lorsque

la société le demandera, dans quelques mois.

• La législation garantit votre souscription : tant que les 15.000 actions n'ont pas été

souscrites, l'argent recueilli est bloqué à la Banque de l'Entreprise.28, rue Cambacérès -

75008.

Si la totalité des actions n’est pas souscrite, la société ue peut se constituer, et les som-

mes versées par les souscripteurs leur Bont intégralement restituées.

• Une note d'information qui a reçu le visa n° 7844 en date du 18 mai 1978 de la Com-

mision des Opérations de Bourse (C.O.B) est disponible au siège social

• La Société de Presse et d*Editioa des Petits Hotels (S.P.E.P-H.) sera une société anony-

me au capital de 4.500.000 F. divisé en 15.000 actions de 300 F.chacune.

Elle aura la forme d’une SA. à conseil de surveillance et à directoire. Son activité sera

consacrée à la publication d’un hebdomadaire politique et culturel ayant pour titre ;

«Maintenant »

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Je, soussigné..*... ....

déclare souscrirepar le présent bulletin, action (s) de trois cents

francs chacune.

A Vappui de ma souscription, je verse la somme de représentant le

quart ou la totalité' du montant nominal des actions souscrites.

Je m engage a verser le solde..*.....*..— - - suivant les appels defonds
qui seront faits par le directoire.

Fait à je Signature

Chèque à établir A Tordre de la SFJBFJf. et à retourner
avec le bulletin a SJÆ.P.H, 14/16, rue des Petits-Hôteis, 75010.

\



Page 26 — LE MONDE— 20 septembre 1 978

£e Menée

Jazz

SENS'MUSIC MEETING

^
1

Théâtre

Sculptures SENS'MUSIC MEETING clieVOUX tfe FoZZCLTIO

Dotu le Quartier neuf aeLÿon, Ail fCStlVtll d6S IH.6II101T6S llllRfiflTlftlTfiR oo^“dfl
C
fflSr^

S
’bS°lEr«mî Plus cpt

une exposition réunit une qua-
A'*'IA avouitim uvd luvmuuvu AXlluOAlluXA

vêtus de bleu eï d'or, comme dans Simone Rocca. Jean-Pierre Le

Tontaine d'œuvres de vingt

»

Un peu à l’ému dW v3k gui » tonte odeur punit abolie (précisé- Ce u'énk pu le sent concert h finir
ffestes S°nt ralen-

^?™°i£sept sculpteurs. C’est plus qu’on ne se soodaù pas vraiment de ses ment : ton» les musiciens ont reçu le «us finir. On ne joue pas beaucoup id
U^t

1f
ty

... . ,
. taura montures ténébreuses, conti-

en CL VU dans cette DÛle de» premières grandes rencontre* de mttsï- cachet), ce n'est pas pour wsant des grands fioos-floas et antres signaox I

9£tlète ^ ntnnt^d'STUlceT S3>n5 broncher
puis des lustres. Elle ne cons

-

gura. improvisée» jm en hcc de la le règne de l’jndirfêtnœ. Plus de sonore qui Unccnr er progremmrtiTlra ÆJSSSîïu U tanî BrUŒl crttea Imaginaires.
titue pas un panorama complet gendarmerie nationale, la M.J.C. de normes, semble-t-il, mais l'ennoj reste applaudissements. Avec le public, wiwnwit

** Le théâtre de FDzzsuio donne
de la SCUZpfttrs contemporaine. Sens » pria le risque, deux jours le principal critère d'évaluation. L’en- 1’éduage est pins snbtU ï nttanx oeLui-à rw, «otattmi aurès avoir l’envie de voir des œuvres comme
mais est faite d'œuvres fortes, dotant, de rassembler une cinquantaine oui, oo une forme de désintérêt pour s'est dépouillé de tmue- norme qoi loi dormi remontent en selle. L’un BAmlg, le i>on Juaig
Il le fallait pour animer ces de mestriera européens, coas impUgucs l'aventure qtd est en min de te permettrait de rejeter, d'exclure, autant d’eux sa réveille trop tard. Plus f®

® P?
espaces ouverts, ces archttec- dons l’énigmarique «renoue de l'impro- nouer sur scène. Comme s’il ne restait le musicien redoute les tics A la mode, de chevaL U erre, seul, et ClOlt jOW^s ^nner^^f

maJs 4 ehanu#*
turcs de tours et de bu&tinas tAsA.* n. u i:_ j- t„ j , taZT «ntnnrfm /ut w»ir de* ehoww oui nest QU «n rêve, mais A Chaque

Au festival des mémoires imaginaires
rantatne d œuvres de vmgt- Un peu 1 l'écart d'une ville qui si ton» pdeer parait abolie (précisé-
sept sculpteurs. C’est plus qu'on ne se soudait pu vraiment de ses ment : tous les musiciens ont reçu le

Oïl CL VU dans cette VÛle de» premières grandes rencontres de mnsi- rachet). ce n’est pas pour autant
puis des lustres. Elle ne cons- gués, improvisées juste en face de la le règne de l'indifférence- Plus de

Ce n'était pu le seul concert à finit

— on le un un peu mieux en Qcd- niraztou épurée, ou l'spprérkrion de ce et le semblant du plaisir. Maâ» quand I
^’OisteOt PAS.

espaces ouverts, ces archttec- dans l'énigmatique avennue de l'impro- nouer sur scène, rnmm» s’il ne restait

(tires de tours et de OuSUtings visaôon moderne. De l'improvisation rien, que le i»*« i*nn d’nne connuu-

et venir utilement humaniser — on le sait un peu en Oco- nicarioa épurée, ou de ce
les lieux. Les sculptures dent depuis le jazz, il y en a qui se trame les musiciens, i"1»
d'Etienne Martin, P e Hait a. rhm« i* p]apart des musiques. M«h tnttrumeoa et les soos. Qutad Jsctjuo
Pierluca, Vise&x, Anruni, CésQT, ceile-ci, très flpécükjtJducnr ean> Bernai intervient, après nu montage
Di TCOWI* ChadwixicK Moii- péemm depuis une dizfli&e finnfa, fnmwf q pifKtpqq» v«
ruri, Emst, Miro, Calder— ont on ne sait pas bien la «onmw-f sur radio, an que la jmfmV n'est

la pondre aux yeux (et aux oreilles), 1
entendre ou voir des choses qui

dent depuis le jazz, — il y en a qui se trame entre les musiciens, leurs

dans la plupart des musiques. Mais impriinwiw et 1— sous. Quand Jacques

sur scène l’action a réellement eu lien, !

quand nue voix suspend des centaines I

acteur le cheval donnerait ce sol
de secret, de malédiction, qui

Selon Jean-Noël François, qui manque d'habitude.
a reconstitué dans le village corse

°i Teana. Chadioixtek, Moti- péenne depuis une dizaine d’années, cocasse et pathétique d'enregistrements tiblë, ce qui est an défi dans ce hall ïtafcîît“tnué«r ftiitrefcrfsTm’nÎBin
Tun, Emst. Miro, Calder... ont on ne ait pu bien la nommer sut radio, on sait que la partie n'est de sport qui o’a pas cessé de résonner air, par des cavalière -
surtout été regroupées dans le encore : et ce n'en pu pour rien que pis gagnée : parce qu*0 s’agis d’une de linrinnabnlef avec dm omettes vides, ambulants, autour de la Mèdl~
prftnd hall de la bibliothèque l'organisation de Sens (avec, pour la patrie qu’3 joue, sans contrat, avec quand Tamia ——«ihi.. êrm son tmpro terranét-
municipale, tandis que les œu- réalisation artistique, le musicien J»t> noos. Mais quand fi cransforme quel- visatioa vocale coure une impgt sonore .11 y a. rtPPg l’enceinte de la
près des artistes de la région que* fienoeal) a pn hésiter entre pin- ques gloussements ironiqoes en rires venue de tons les Orients Imaginabtol. Cartoucherie de Vlnceones, ün
Rhône-Alpes ont été placées sieurs intitulés : musiques ouvertes, complices, par une véritable entrée de et la soutient dm de Pierre manège OÙ courent d’habitude des

j- i;_;„ j.
, ,

de Fozaano une petite comde personnes anx limites de 1 unperoep-
( de à cftVval, ces

MICHEL COURNOT.

(Thinque

(celles de Descombin. Ciesla. contra (meeting).

Comby, Damas, Coulentia-
nos.-), gui resteront en place.

constituant ainsi Vamorce d’un UüB COIXITTIU
musée de sculpture dans la

rue; eues sont près— - toutes Devant la a
de métal, presque toutes abs- municipalité qui

mt que lmée de ma- root, sans meme s arrêter an pLtisir l'appréciation la plus démocreti-
““““

> dada-désuer du gag pour le gag. Et 0 que (sans refus ni «usures). 3 teste Q rJL^JL*
ne s'en fera pas bote, convoquant encore des degrés. Comme ou se SS^SLdTrt^ dJSTSÏ

uniratinn oiwoa
Mronr dc “ b mrfleure de déchaîne au dno «flréoe Scbwrizet leurs petites montures, semblent

umeanon epuree «ivres entendue depots bteo longtemps Bûdiger Cad, pn aux longues prome- représentés par des peintres du
dans «a musiques, pont réinventer un naties solitaires de Hans Reichei (gui- dimanche. AU déni 6e la peiS-

maavajse gtto d une onréeis sonore de toutes pièces. rare) er de Claude Parle (acmrdéon). pective.

Une communication épurée

Devant la mauvaise grâce d’une

municipalité qui a refusé de

Des fragments de légendes
affleurent dans l’ombre. Les cava-
liers, grands et très droits sur

nades solitaires de Hans Rridid (gui- dimanche, au déni de la père- !

rare) et de Oande Parle (accordéon), pective.

traites, liées d’une parenté I prêter une salie au festival, la M.J.C.
indiscutable.

Peintures

du dix-huitième siècle

français à Moscou

a dâ louer un vas» local, pas si

désagréable, et tris correctement sono-

risé par nn>.Miniqn» Ou aticfidait

no peu, du côté des autorités, quelque

échec bruyant ou quelque incident :

pas de chance, 3 a fallu, au pays des

musiques doucement violentes, dédwo»

Une immense mémoire

du monde

x, , .. , Aq hiératisme des actenrs s*op-Venm du Nord et bardés de tores ]e frémissement des chevaux
très récente» traditioos, des dnoa qui renâclent, font des écarts,
encore : Tchicai tf Goudbeek pour la paraissent craindre quelque chose.

supportent mai l’accompagnementplus grande gloire du saxophone ;

Paul Rutherford et Batry Guy pour un du tambour et des gongs.

voyage sans complaisance au bout des La poésie de ces visions repose
sur oette résistance des chevaux

Une exposition de peintures m a }*** °» P* amOQ-

du XVIII' siècle français vient dc “ sciae. àes ôsqaa et des

de s’ouvrir au musée Pouch- SOÛS- Id* ^ « traoqniUemcnt

ktne, à Moscou. Elle rassemble Passk>nné’ «“**»* de «out, prêt » mm.

reux de la scène, des risques et des
œ n;rercnc

f-

soos. Id, le public est tranquüiemeiit
«««vent par hria rappeb mvennb

passionné, curtozTde mut. prêt à mm, “ levoaa°° ** “f6 cnIra
f
CS' ““

«UW* : ces dermitnra. qui ont ont de bacb et Sveu Ake Johansson. ou encore rEuse des bèti
mal à se débite . de route référence. Gantier Christmann et Detief Scho- d’une folie m
retrouvent par hr^ra rappris invcnrib nenbeig_ dTAÎt Contred
et l’évocation de mille cnlnxres, one humaines, qi

immense mémoire du monde; nue Après Seu, les rassemblements de Arrima Instln
mémoire ou pl^r^f des mémoires ima- musiques improvisées a’auront pins du théâtre.

— — _• •_ . e. immense mémoire on monac
; une t " w

cent quatorze toiles provenant “f
0® J “OTeanooS

-
.

03
. mémoire 00 plutôt des mémoires Ima- “«niques improvisées a'auront plus

d’une soixantaine de musées compte, a est aussi oombiwx,
à g^ dzt*, recomreuites à l’caves exro eMaement b même portée. Plus qu'un

français et propose un aperçu ^ * * q™ tentent aujounThni commencement. Sens «'est fait le Wn-
complet des divers courants *»n«e. Mais fl vient de plia loin.

le» « foUenx >. Mnsiqnes venu» d’hier ““ uromenraaé d’une recberebe qui
et genres de la peinture au PA à mut, 3 but l’fae. devant les a <rafflew mji. ^ couve et aboutû en uulie coins diffé-

1

hommes. Ce sont eux, chevaux
Siècle des Lumières à tra- chemins imprévus de as expressions

Depuis kmptanps «n. H k trouvait bien un musicien. | ^ors d“ ®°UP- cheIa^_?0°t
vers Watteau. Fraganard. Bou- musicales, aussi disacraiûéss que pot- Mirhd üoa7; habitué» à ca P« des plus ronv^rants. pour hx-
cher, Greiree. Hubert Robert. sMe : puisque mut se dérobe et qu’3

invesriearioos qu'à Sens 0 “07“ sur la mort du Ftee_. Mais a
Riçaud, Chardin, Lancret, ou ne les» apparemment rien, ni réfé- Tonnées avec Wmko Globokar Ber- »* ü l’« prodrain, et les édBes aussi,

eTXCore De Trop. Desportes et «M esthétique, fondée sur quelque . v-- Fmnribli « RvK iotrouvables cette année, quand Os

Günmer tJimtnumi ex Detief Scho- d’une folie magnétique qui vien-
nenberg— droit contredire Intentions

humaines, qui opposerait (te
Aprts Sens, les rassemblements de démons fnsfcini*fcifq à la slmagrée

musiques improvisées fl'auront plus du théâtre,
exactement la même ponée. Pins qu’un L’un des mérites de oette com-
commencemcot. Sens s'est fait le som- pagnie est d’avoir ainsi lalwé fur
met momenrané d’une recherche qui chevaux plus de présence qu’aux

imitation Un. Depuis longtemps,

Michel Portai nous a habitués à «s
ne savons pas oomment Ds per- 1

çolvent ce spectacle, qui onen-

1

tent ces scènes que. d’une façon 1. ^ _ret »»in m w — IV oociivQ uUVi U II | R? IdAjUD
Rxcaud, Chardin, Lancret, OU ne tes» apparemment nen, ni réfé-

% ^ Wlnfco (Hobokar, Ber- *“* ü prochain, et les édiles aussi, ou d’une autre. Us contestent,
encore De Troy. Desportes et esthétique, foudée sur quelque ^ ^ FmidoU a ^ introuvable, cette année, quand Os ^ ^OlS qu’une force i

GüloL Cette exposition damait idée du ni humaine biract wcl
cest àtca vâné- “orout queW Mmic M; fm naturelle, comme sont naturelle I

intéresser le public soviétique, sa savoir-faire, au raient ou an génie,

d'autant plus que le XVIII' stè- encore moins de réference sociale

cle français, par l'intermédiaire comme ont su s’en inventer les reü-

csires et de as muas qui savent
11116 *»“«ble réussite.

de Lancret, qui enseigna gions et les musiques ethniques (a»»

l'Ecole des beaux-arts de Saint- aussi le jazz ou le rock), puisque os
Pétersbourg. a eu une influence motifs où se fonde route cririqne n’onc

importante sur l’art russe. “ pins coûts — même quand ils ne

poser un nouveau lyrisme et retrouver

l'émorion, que nous avons le moins
l'habitude^-"

A chaque concert son histoire, et

rhisroire de sa prodoctioa : car c'est

FRANCIS MARMANDE.

vent, la gxMe, une marée d’équi-
noxe, vient éprouver la fiction du

j

théâtre; lequel, curieusement, n’y ‘

MARIA CALLAS

UN AN APRÈS

Une plaque commémorative
sur l'immeuble qu’elle habi-
tait, rinauguration tVun buste
sculpté par Austin Bennet à
l’Opéra de Paris, une messe,
une émission spéciale de la

Tribune des critiques de dis-

ques, les honneurs du diman-
che soir à la télévision^ Un
an après sa mort. -le 16 sep-
tembre 1977. Maria Collas
cannait un regain de popu-
larité : à peine sortie de la

légende qui Va entourée toute
sa vie, elle y rentre à nou-
PffflK,

On voit reparaître d’anciens 1

enregistrements, et voici Jus-
tement, en un coffret de neuf
disques (Pathé - Marconi
C 163*278017), les trois

gratis opéras de Bellini : la

Norma, la Somnambule, les

Puritains, enregistrés entre
1953 et 1957 à la Scala de
Milan.

Le cinquième Salon de la musi-
que, qui présente an parc floral de
lncennea du 28 an M septembre
plus de cinq mnie Instruments venus

de tous les coins dn monde, a été

Inauguré lundi par Mme Jacqueline

Baudrier, président-directeur général

de Badlo-France.

Quinzième congrès

des villes d’art

L’Association nationale pour
la protection des villes d'art

organise, du 29 septembre au
l'

r octobre, à Guérande et au
Crotsic { Loire-Atlantique) , le

XIV' congrès des villes d'art.

Ce congrès, placé sous le

patronage du ministre de
l’environnement et présidé par
M. François Delmas, secrétaire

d’Etat, aura pour thème la

protection esthétique des petites

et moyennes cités. Trois com-
missions se préoccuperont de
problèmes d’actualité tels que

,

< rèhabOitatian et utilisation \

des immeubles restaurés »,

« aspect extérieur des villes

et de leurs abords », < circu-

lation automobile, voies pour
piétons, parkings ». Différentes

visites sont prévues dans les

d*ux villes hôtes.

(Association nationale pour

la protection des vüles d’art.

motif, où se fonde mure cririqœ n’ont A chaque concert ion histoire, et AI, )t|_
iri pins cours — même quand ils ne rhiraùre de sa production : car c’est f^flQrQ

Après Moscou, rexpositftm froj «rnt pas totalement oubliés — alora quelles racontent, les mûri-
à Leningrad. I ù font inventer d ancres liens, une que, improvisées : leur propre histoire

|
aune manière d’être sur scène, d être kuj mode d'élaboration. Et devant pal — p • p Æq m

r^TSpi^rrT.-r La Pnotokma de Cologne
l on ignore délibérément le style fflin- ginnrirm

_

fl ,’cn est bien trouvé nf\ un
thonien des festivals qui ont ronjraus ajponumm, poux sauter dans l'arène, se (Suite de la première page) ment des couchers de soleil et des premier étage de la KunsthaHe
peur de n'en pas faire assez, on de joindre à eux et à leurs jeux sublimes. Suivons le parcours du visiteur : chatons dons leurs corbeilles dans sont accrochées des « photos de
u en pas faire plus que le voaio. Sens, Mais, on commence i le savoir : rien de dans les salles annexes du Kunsf- * Diaphragme 77 ». Le premier presse inconnues », des « scoop »

public, on simplement d'être ensemble.

C’en a qu'on a compris, à Sens, où
l'on ignore délibérément le style mara-

thonien des festivals qui ont toujours

peur de n'en pas faire assez, on de

tant d'invu»non à la musique, aux

musiques, i l’imptovisarioa et à l’ima-

ginarinn, 3 s'en est bien trouvé un, un
sipontmuo, pour sauter dans l'arène, se

joindre à eux et à leurs jeux sublimes.

un festival qui prend son temps— pins difficile que de s'improviser verein sa trouve une exposition P r f x revient à un autoportrait qui font sourire. C'est l'antithèse

Mais si root, dans Ira nouvelles improvisateur ; et k rencontre avec ces rétrospective intitulée c 11 y a <^ons ur>â 9*<ice déformante,

musiques improvisées, semble possible, singuliers d'un autre are ne w St pis— cinquante ans ». Le propos est m C’est dons l'exposition s

Le duo Texier-Lockwood

au Caveau de la Montagne
Tous les chemins mènent à Rome solo et sa rentrée exceptionnelle à

togrammes de Laszlo Moholy-Nagy,

Tous les chemins |"^<|,nr k Riwv solo et sa r»nrrJ» exceptionnelle â photomontages de Heortheld et

mais quelquefois mieux que le* autres, Chàreauxalloa, où 3 fut omniprésent, ““’J
portraits dAugusf Sonder

rétrospective intitulée c 11 y a «fans ur» glace déformante. de l'exposition sur le photo-jour-

cinquante ans ». Le propos est >e C'est dons l'exposition sur le naiisme présentée U y a un an
même que celui de la partie photo- thème « le Monde de la famille », dans 1e cadre du Festival d'Au-
graphiquè de l'exposition

.
Paris- qu'on trouve les photos les plis tomne : grimace de la reine d'An-

Beriin, il couvre la même période, originales, et peut-être les meil- gleterre au cours d'une cérémonie
7923-1933, i! est sïmp'einent plus Toutes photos de toute cette Photo- avec un geste qui sous-entend que
développé, plus espacé, plus argu- kina. Elle débute de façon piteuse sa gaine vient de craquer. Aucune
mente. dons la chrorxriogH : main dans la photo violente mais aucune grande

Aux photos d'objets de Ranger-
J

nain
. “J!

u
^,

bonc
.
d
f

|owd
.

ln* P“îs P*10*® 7°" P1®®- Trois prix spéciaux

Patzsch et Germaine Km», aux 10 .«** ÏÏSÆ * Ve'Ü? *é °"ribués « Photos les

nouvelles perspectives -n aux pho- ,e da
,

n5 la Pouœette. Elle plus humaines dans ce monde de
hwnmm« An i rrrrlsi AAnJ^tlv-Nlnnv tin/t sur des plaques ce cimetière, tensions », une vieille femme 50u—

si I'cm en à Paris, crini qui amorça

k voie directe, an temps de Lmère
, et

devint plus tard k roc Boidelles avant

de a’imrilrrtual iser en rue Descanea.

Cest le chemin que prirent en effet,

voici cinq ans, avec astuce et courage,

en comptant on peu sur U dianq
.
pour

Tenet s’est retrouvé, sans reniement,

dans one avennue nouvelle.

togrammes de Laszlo Moholy-Nagy, r,n
'f

sur pJaque
f,

cte cimetière, tensions », une vieille femme sou-

aux photomontages de Heartfield et .

Arnver,t
y
®5 reSar°s rrvoi

^
s tBnue P°r infirmière, des petits

aux portraits d'August Sonder
n«*irs et

_

plus violents .des sé- enfants qui traversent une rue à la

s'ajoutent des photos prises par des qu
J
en
T:. ,

te^BS '' *ondîs
i

qu*. to Queue leu leu en Angola, une
ouvriers et publiées dans !'« Artoei- Hr™ fQl * cu,sin

.

e 8t Q“® le. père femme vietnamienne qui abrite son
ter Photogroph », les grands col-

®on 1°arno '' écroulé dans un enfant.

h «w, die-a, M artiste de (jzz. loges du Russe Lissitzky présentés
fils 58 ffl0S

?
urfae

. . ./tT a i- d ,u _ les toilettes; un Dhotoarvmhe

lit son journal, écroulé dans un enfant.
Fauteuil, le fils se masturbe dans Le premier étage de la Kunst-
es toilettes; un photographe halle accueille des sélections réa-Qtti * pratiqn*. <*s • éimi amtbami- à lo Pressa, première exposition ” ‘en» . un pnotograpne halle accueille des sélections réa-

tptémmt estté tHustqa* né paa pieu internationale de la presse, à prend
.

9roupe familial, comme Usées par les différents pays qui

x'*» déprendre. Qnelqoss-nns d’entre Cologne en 1928, et les photos de P™?r° J?
p8r

^P d e® ,î
^.°V,

“ d°,vent ôtrB ,es exPOSantS les plus

s=S=i-Ssrï sSTaS&vsc 7sssJr»te.*£vz ïrs
75007 Paris; téL 705-37-7U

Dans les galeries

parisiennes

Domeoico Gnoli, galerie Isy-

Brachot, 35, rue Guenegaud :

Brochât, 35. rue Guénégaud :

peintures et sculptures d'un

Italien mort prématurément ;

présence amplifiée du quoti-

dien à travers la couture d’un

pantalon ou un bouton de
chemise. Guldo BlasL galerie

Krief-Raymond, 19. rue Gué-
négaud : un Italien encore, en
quête de mémoire picturale, qui

juxtapose, analyse, confronte

des morceaux de peintures

anciennes refaites par lut.

Aspects de l’art Italien d’au-

jourd'hui, galerie de l’Univer-

sité. 52, rue de Bassano : douze
peintres et sculpteurs, donnant

dans l'abstraction plutôt géo-
métrique et les spéculations

spatiales. Butor - Masurorsky,
librairie-galerie Obliques. 58.

rue de l'ffôtel-df-rflle . du
texte à limage, dernier volet

d’une collaboration peintre-

écrivain très fructueuse. Jac-

ques Hâlbert, galerie Alain-

Oudin, 28 bis, boulevard de
Sébastopol : un peintre < cert-

siste », c’est-à-dire que tout ce

qu'il fuit — composer un dîner

ou peindre — est ù. base de

cerises.

raté U téStéé, a la éttâmdé1 i “Me rond spécialement hommjge tVe
.J

e Groupe Bretagne, ‘ la France. L'Italie est

Us efaerdraient an lien pour le jazz, Pégmrd âa êtres et des choses oust, 0lJ Dr Erlch Salomon, pionnier du
1 ^ 1

a,
i,- •

n®”™olUés el; représentée par une rétrospective

afin d’y vivre pumi la masideas. U» cer c’est ceU le pas, per-desstu tata : reportage, qui réussit à percer l'in-
0r® *° C0

V*
SI9Q» 10 *«ssem- du photographe de plateau des

prirent b bonne route, dans en des tuu nuaère toaster, fa cherché i «miré polP'que. et montra la vie f apparente, « autant de sali- films de Fellini, Franco P I n n a,

plus vieux quartiers du cinquième. Os egrendsr mon expérience d’mstmœn- des présidents, des sénateurs et des ,
• 1,0 a

t

UTre Photographe a mort en avril dernier dans un acd-
essayèrent diverses foramlra : on trio teste arec le ostd et les perçassions, milliardaires comme une suite ^ '«portage sur une fan-île dent de voiture, et par une étude
de jazz au premier sous-sol, des duos ***** éw fesprit tevaqae. Qaant i le d’exercices de salon ou de presto- «j® feunes cnomeurs augmenté sur le roman-photo, sa fabrication,

brésiliens au rcz-de-cWsée. d-s eosem- bette, te létreins tontoon. evec la **°ns de chefs d'orchestre. ’ d lnre^lews » uo autre a_ constitué ses vedettes, son public,

bits - dixieknd » dans les dora caves fiction sans LupteBe on ne pem tien * JZSaL* J"”01* Confiée ou National Géographie
pcoJsoz Ira week-ends. L’idée de duos meadre de cet

J" 1»* U BOndfl de fe faBl'Ue photos des btfoe?îS^ Magazine, la sélection américaine
de jazz s’est imposée lentement, avec d'mhord on se memtnt la doigts — "7]\°w °r0^Tmr~' Q pris pour sujet les grandes voies
beora et malheur*. Au départ, 3 u’earâ- mqnfe* sent a qmi, serat-on te L'exposition Intitulée « U y a deux chaises ou milieud'uneeSuîI' ‘l

av '9aWes • d'autre part, Al'an
tait à Paris, dans le genre, que lasso- P& endura, éprooce U mon d un trente ans», fait un pied de nez une de -= A *”*; Porter o réalisé un choix de photo-
dation Mas-Alvim- Cest an 18 de k <rtS*U* » pane J taux, après à la nouvelle photo américaine en ;nrriïn trurf u graphes qui utilisent ta couleur
rue Descartes, au Jazz-Club du Caveau qnelqtta boues de sreeed, un ample couleur : cm 1 949, ù Copenhague, cient

* * ncons" dans ta voie amorcée par les pton-
de b Montagne, que se joui consumés ««"* de bière. » Keld Helmer-Petersen et un Hon- 1

‘
-

k. nien de ta section « Il y a trenteIWm rnimW. amis 4mInrA A A,r»n rnlnmAi . .
Plus ^marquable ___ __ _ .... .

Le monde de la famille

beats et malheur*. Au départ, 3 n'exis-

tait à Paris, dans le genre, que l'asso-

ciation Mas-Alvim. Cest au 18 de b

ses vedettes, son public.

Confiée ou National Géographie
Magazine, 1a sélection américaine
o pris pour sujet les grondes voles

rue Descartes, au Jazz-Gub du Caveau qmetqna berna de sreeàl, un ample
de b Montagne, que se sont consumés rare de bière. »

à ta nouvelle photo américaine en
couleur : en 1949, ù Copenhague,
Keld Helmer-Petersen et un Hon-

d'autres couples.

Tout reprendre à zéro

t "uLÜL
^ *cmaiaa

;

*7^ Taieî “ Ferenc Berko, photographiaient en
Lodcwood notamment, le pu* va coût». wleur des ^ rnurai ^
uura de * incarner dans on dralpgue à pancartes, de parasols, de gnut-

grols émigré à Aspen Colorado, H

graphes qui utilisent ta couleur
dans la voie amorcée par les pion-
niers de ta section c II y a trente
ans ». Passant de fa tradition de
photos de paysages à un reportage

.

deux partenaires, devant on aune duo,
permanent CdllMà, 0 SUS lequel, répè-

te bassiste Henri Terrer (avec le

guiraris» Jimmy Gourley) foi le pre- ^MJ
mira à tentez l expériena dudle dans

D“c“ta * ***** « “7°* Raaoü-

rières, d'affiches décollées. Ralph
Gibson, John Botho et te autres

tom-Ie, rien o'aurait pu ae faue sue deviennent leurs fils un peu trop

d'un même lieu, en indiquant les "i,
T°.kyo' h

. \
apon 0

différences sociales, commerçants,
rentiers, fonctionnaires, chaque

^sreS5,on » L ^’emagne se dis-

âroLToe étant ori- «.r ». i
tin0ue par de très belles photos

cfliei à tenter l’expérience dudle dans

b maison. Q s’y trouve eu a moment,
il V est revécu (avec le violoaistt Didier

LUCIEN MALSON.

, _1T , Z c‘ * uu“" groupe étant pris sur le conôné
‘
“-
,uuc P°r ™ nés belles photos

roSSSL
S ^ de ta salle de séjour. pS SSgS^S'S" - 'G Gr0nd

T
^ ^ u OPPrttohe sociologique par le décor uTS? J™*?11™* *

La photo d'amateur est large- et la répétition des objets d'un
Un«versity, qui utr-

•nt présente, dans trois exposi- endroit à l'autre, mois surtout ex- 2?
” ph°*° COTTirne m°Yen f***

y

3 v est revenu (avec le viokmsre Didier ment présente, dans trois exposi- endroit éTI'autra mais 'surtoLr^roc'
Rse ta P^10*0 «Wltoe moyen d'en-

Lockwood, ua remarquable mnriden * Disques d’Henri Tester : Amtr fions qui sont des résultats de troordlnalre lecture « nsvch«in«il
^'tPwnem, Oussi bien scientifique

de vingt-deux ans, ancien de Magma ^f
urodl*c concours ; « Travail et loisir », oue » rf. l'attitude du suler nhn»*.

2°® °« philosophique. La
es aiaaar de Stzzya). Hoauue mni.r lasckwtKXl. aven Praneala Ca—

henftème anniversaire des graphie : cSuïqioi la iSère Üral£l est représentée par six pho-
armt. Tcxrer. qm Joua sm cônb ^ T/uaüc pou /notule (Ausnuc ^

I homme, « L* monde de t-elFes les moins de cette façon, S1* J”3'^filent P0L'r
dra plus grands : Don Cherry, Mal ^ aiatrlbuUoii WKA. tern,H® *• rBSorvé Allemands pourquoi ta père est-H aussi m- - vogua ». Guy Bourdin et Helmut
Waldron, An Panne*-, Dezrer Cordon; de moins de vingt-six ans. et foncé dons son fauteuil pourquoi P!f

WTOr
';
^ 8Xt

^
T1P,es te Pfas bril-

qui conquit l'estime de Newport avec Csveaa ds ta Montagne, dnoa c Diophrogme 77 », proposé aux
|e ai- sembf-_t_u extérieur A ta

*on*s* désormais n'importe

PhîlWoodaîrpdfandara promena en '^ürsd“ faumgux dlemonds. scène, pourquoi ta fille a^lle te ïEurope Tool Issne; qui «mnp^ ÎJSSSelSïwî î «x L'exposition « Travail et loisir », pieds en dedans. De telles obser-
** nostals 'es

fougremps Poury dans tous ses craœrt; Ammitas.QUl]hDt (do 9 au 21 octo- uniquement construite sur fa répé- votions sont faites en deçà de
OOUTeuses-

qui, enfin, brasquement, décida de brsl. Goortey-Mlohajot idu 23 octobre hti?0 de cette ‘n^jsition, travail- l'histoire personnelle de. choque HERVÉ GUIBERT.
axa teamsidérer, coi» reprendre è au 4 novembre). Boqaes-ArTBaltsa loisirs, est un peu fastidieuse et individu. .

Depuis 1976, avec sou disque en (du 6 au 18 novembre). systématique. On ne so r flue rare- Dons l'escalier oui monta m. w 9 ^ Colo8n*u

es créateur de Scuya). Homme éton- d* pour le trentième anniversaire des

^ T=«, w J«= C&* STr d-clrsde rhommL .L.™nd, ?de* plus grands : Don Cherry, Mal
59439^ distribution WEA. >a raml e *• reservé aux Allemands

Waldron, Art Panper, Dater Cordon ;

’ de moins de vingt-six ons, et
•k Caveau de ta Montagne, duos c Diophrogme 77 », proposé auxqui conquit l’estime de Newpon ira Caveau de ta Montagne, dnoa

Phil Woods
; qui fonda k promena en touB «< â 22 b. 30 : Taxler-

Europe Total Issue qui accompagna
Uiclcw00

?:
«W». 30 «psembre.

r ^ Marate-Méebau [du 2 mx 7 octobre).

tographes qui travaillent pour
* Vogue ». Guy Bourdin et Helmut
Newton, les exemples les plus bril-
lants, font désormais n'importa
quoi r monde chic de fantasmes

douteuses.

HERVÉ GUIBERT.

zéro. Depuis 1976, aver sou disque en (du 6 au 18 novembre). Dons l'escalier qui monte au
* KunsthaHe de Cologne. Jusqu'au

1* octobre.
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Les salles subventionnées

Comédlc-FmaçalM, 20 h. 30 : 1b
Bénard et la Grenouille ; Doit-on
le dire 7

TEP, 20 b. : la Nouvelle Route de
l'opium ; le Pont de la rivière
Kwaï (cinéma).

Les autres salles

Arts-Hébertot, 20 h. 30 : Mon pire
avait raison.

Bonffes-do-Nord, 20 h. 30 : Prends
bien earde aux xeppeltna.

Comédie canmartta, 21 h. 10 i
Boetug-Boelng-

C om édit des Champs - Elysées,
20 h. 4S : le Bateau porc ZJpalx.

Dannou. 21 b. : les Bâtards.

Bssalon, 20 b. 30 s Sonate pour deux
femmes seules et une H. L. M. ;

22 b. 11 : L'empereur s'appelle
Dromadaire.

.

Gymnase, 21 tu : Coluche.
BTachette, 20 b. 30 ; la Cantatrice
chauve; la Leçon.

U Teatdboo, 21 L : t«n»« Ta
Pétroleuse.

La Bruyère, 21 h, : lai Polies du
nmedl soir.

Le Lucernalre, Théâtre noir,
18 h. 30 : Tbéfttre de chambre ;
20 b. 30 : Punie et punk et cole»
gntm ; 22 h. : C’est pas mol qm
al commencé. — Théâtre rouée,
18 b. 30 : le Fauteuil ; 20 h. 30 :

Lady Pénélope ; 22 b. : la Music*.
Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré.
Matbnrins, & h, : la Vie en v. o.

Michel. 21 b. 15 : Duos sur canapé.
Mlebodière, 18 h. 30 : Au niveau du
chou ; 21 h. : les Rustres.

Montparnasse, & h. : les Petnes de
cœur dîme chatte «npinw .

Nonveantés, 21 b. : Apprends-moi,
Céline.

Oblique, 21 h. : Bajaaet.
tKnvre, 21 h. : les Aiguilleurs.
Orsay, 20 h. 30 : Harold et Mande.

Cinéma

Coioane

Les films nouveaux
L’ANGOISSE DD GARJDTEN DE
BOT AO MOMENT DU PENAL*
TT, Hlm allemand de Wlm
Wenders. (va) : Racine. 6*

(833-43-71), 14 Jumet-Paraasse.
fi* (325-58-00), 14 Julllet-Bu-
tUlo. 11* (357-90-81). Olym-
plc, 14- (542-57-42).

LE SECOND SOUFFLE, füm
français de Gérard Blaln (**) :

La Clef. 5- (337-80-90), O.G.C.-
Daoton. fi* (329-42-62), Blar-
ritr, 8* (723-60-23). Colisée, B*
(359-29-45). Olymplü. 14* (542-
87-42), Parnassien, 14* - (329-

83-11). Français. 9* (770-33-88),
Oaumoot-Oonventlon, 15* (828-
42-27).

FEDORA, fil™ «mAHMtn de
BUfy WlkJer (vd.) : Ü.QXX-
Odéon. 6- (323-71

---- - -

Odéon, 6- (323-71-08), Le Part*.
8* (359-53-99), (vJ.) : Caprt.
2* (508-11-59), Clnémonde-
Opére, «• (770-01-90). O.G.C.-
Oara de Lyon. 12* (343-01-59),
Parèmount-Galaxie. 13* (580-

18-

03), Mlramar, 14* (320-

89-52), Mistral, 14* (339-52-43).
Maglo-Convantlan, 15* (828-

20-64), Murat, 18* (288-89-75),
Becrétan, 19* (208-71-33).

MiDNiGBT EXPRESS, film amé-
ricain da Alan Parker (ta)
(••), Saint-Germain - studio,
5* (033-42-72), D-Q.C.-Odéon. 8*

(325-71-08), AmbaiMtada. B* (359-

19-

08); (v. f.) : AH.C, 2* (236-

55-54), Montparnasse 83. 0*(544-
14-27). George-V, 8* (225-41-46),

Français, 9* (770-33-88). Gau-
mont-Convention, 15* (828-

42-27), Wepler, 18* (387-50-70).
Gaumont-Gambetta, 20* (797-
02-74).

GREA SE. Olm américain da
Bandai Klelser (v.o.) : Saint-
Michel. 5* (328-79-17), Salnt-
Germaln-Hucbette, 5* (633-

87-59),' ElyBèttu-Cinéma, 8* (225-

37-80), Marlgnan, 8* (359-

92-82). Mayfalr. 16* (525-27-Ofi);

(v.f.) : Bio-Opéra. 2*

(742-82-54), Richelieu. 2* (233-

58-70), Helder. 9* (770-11-24),
Fauvette. 13* (331-56-88), Gau-
mont - Sud. 14* (331-31-16 ),

Montparnasaa-Pathé, 14* (326-

65-13), CamtKonne, 15* (734-

42-96), Napoléon, 17* (380-

41-48), Wepler, 18* (387-50-70).
Oanxnant-Gambotta. 20* (797-

02-74).
L'INEVITABLE CATASTROPHE,

film américain da Irwlu
AiM«n (va) (*) Cluny-BcoU».
5* (033-20-12), Ermitage. 8*

(359-15-71). (vJ.) : Rex. 2*

(236-83-93), Rotonde. 8* £633-

08-23). D.G.CL-GobeUn s. 13*

(331-06-19). Mistral, M* (539-

52-43). Convention - Saint-
Charles. 15* (579-33-00), Muret,
16* (288-99-73).

,

LES GLADIATEURS DE L’AN
30M. Hlm américain de Henri
S a do (v.o.) : Paremount-
Elyaées. 8* (359-49-34), (vX) :

BoufMleh. 5* (033-48-29), Max-
Llnder, 9* (770-40-04). Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-37).

Paramount- Bastille, 12* (343-

79-17). Paramoant-Galaxle. 13*

(580-18-03), Paramount - Or-
léans. 14* (540-45-91), Para-
mount-Mon tparnaaae, 14* (326-

22-17), Convention - Salnt-
Charles, 15* (579-33-00), Passy.

16* :288-82-34). Pnxwaount-
Malllot, 17* (758-24-24), Para-
mounc-Mcm Gmartre, 18* (606-

34-25).
VESTIAIRE DES FILLES,
film américain de Harry R
Kerwtn : Paramount - Mart-

eaux, 2* (742-83-90). Par*
mount-GalaxIe. 13* (580-18-03),

ParamQUbt-MontparnHsse. 14*

(326-22-17). Paramount-Malllot.
17* (758-24-24), Moulin-Rouge.
18* (806-34-25).

Palais-Royal, 20 h. 30 s la Cage aux
folles.

La Péniche* 20 h, 38 : la Dernière
Bande.

Saint-Georges. 20 b. 30 : Patate,
Studio des Champs-Elysées, 20 b. 45 :

Au bénéfice du donte.
Théâtre d’Edgar. 20 b. 43 ; H était

.

la Belgique... une fols.
Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les
Chaises; 22 h. 15 : Jeanne d'Arc
et ses copines.

Théâtre- Marie-Stuart, 20 h. 30 : la
Nuit du U; 22 b. 30 : Monnaie,
camping, caravaning;

Variétés, 20 h. 30 t Boulevard
Feydeau.

Les cafés-théâtres

An Bec fin, 20 b. 45 : le Grand
Ecart ; 22 h. : la Femme rompue ;

23 h. 15 : S. Uado.
. Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : la Nou-

velle Star : 21 h. 30 : l’Azote ;

22 h. 30 : Icare; 23 h. 30 : Totl
Soler.

Café d’Edgar. I, 20 b. 15 ï Soli-
loques ; 21 h. 30 : Fopecfc ; 23 b. :

les Jumelles. — H, 22 b. : Deux
Suisses au-dessus de tout soupçon.

Café de U Gare. 20 b. 15 : Théâtr'
en poudre; 22 b. : Fromage ou
dessert.

Coupe-Chou, 20 h. 30 : la Petit
Prince ; 22 b. : Hosanna.

Cour des Miracles, 20 h_ 30 ; M. Ber-
gant : 21 h. 45 : l'Eau en poudre.

Dix-Heures, 21 h. : la Tour lnfer-
neale.

Fanal, 20 h. : Un coin dans le
sens de la marche; 21 b. 15 : le
Président.

Le Manuscrit, 21 b. : Vos gueules.
on s’ marre ; 22 b. ; M. Veiller.

La Mûrisserie de Tunam»^ 20 b. 30 :
les Etoiles; 21 h. 30 : El Orbane.

Le Petit Casino. 21 h. : Douby
;

22 b. 30 : Ecllmont et Dodane.
Les Petits Pavés, 21 b. 15 : la Scor-
pion et ta Grenouille-

Les Qnaire-Centa-Coups, 20 h. 30 :

la Goutta; 21 h. 30 : l’Autobus;
22 h. 30 ; T a qu'là que J'suis bien.

Les concerts

Lucernalre, 19 11 : S. Marendaz,
soprano; G. Kern, piano (Ravel,
Debussy, Brittan) ; 21 h. : P. Lleu-
taud. harpe; J.-C. Dalzon. flûte
(Bach. Krumpholts, Nodermann,
TjftmH. Fauré).

Athénée, 21 b. ; John Cage (œuvres
vocales et instramentâTes).

Festival estival

Sainte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 h. 30 ;

Ensemble GalUaume Dufay (chants
grégoriens et palyphonlas médié-
vales).

Festival de musique

de chambre de Paris

Eglise Saint-Louls-en-lTIe, 21 h. . :

Quatuor Pazrenin (Mozart, Beetho-
ven. Schubert).

Festival d*automne

Théâtre Mogador, 20 b. 15 : Maître
PnntUa et son valet Marti.

T.es chansonniers

Deux-Anes, 21 h. : Le eon t’es bon.
Caveau de la République, 21 h. :

T a du va-et-vient dans l’ou-
verture.

Comédie

La danse

Théâtre
20 h. 30 :

Mexico.

des Champs - Elysée*,
le Ballet nationai de

Jase. poP*. rock et folk

Caveau de la Buehette, 21 h. :

Maxime Sntzry Fanfare.
Campagne-Première, 18 h. î John
Muni Watto, rock ; 20 b. 30 :

David Rose.
TbéAtre Marte-Stuart, 18 b- 30 :

Bdja Kung&ll et Guests, afco-lazx.
Chapelle des Lombards, 20 b. 30 :

Latlf Khan et Aslf AU ; 23 h. 30 :

CbarUe Haden et Jacques Thollot. I

Le Palace, 21 h. ; Robert Palmer.

MOLIÈRE

LES FEMMES
SAVANTES

nrlas en scène

Jean-Paul ROUSSILLON

Jes jeudi 21, vendredi 22 !

et dimanche
.
24 sept,

à 20 h 30
dimanche 24, à 14 h 30

Renseignements et location :

Seule Richelieu et 296-10-20.

O D E O N
I THÉÂTRE NA I fONAi.

du 26 septembre au 26 octobre

TRAVESTIES
de Tom STOPPARD

adaptation française

Guy DUMUR
miio en scAno André STEIGER

par la

CENTRE DRAMATIQUE
DE LAUSANNE

du mardi au «amadi è 10 h 3 D. Dimanche
A 16 h- Relâcho dimencho soir ei lundi.

Renseigncrnents et location :

325.70.32

Prix: 39, 30, 21, 14 et 8 Frs.

Étudiants : 18 Frs.

Le Cours

d'Àrt Dramatique

JEAN DARNEL
(Éfaéâtre t* donna)

annonce sa réouverture
pour le 27 septembre

Renseignements et inscriptions :

HH Tel. 574-48-68MH

FONDATION ROTAUMONT
* (95270 Asnlères-sur-Olse)

SAISON MUSICALE 1978

« 23- SEPTEMBRE à 20 h. -45 :

NOUVEL ORCHESTRE PHIL-
HARMONIQUE DE RADIO-
FRANCE
Direction : Emmanuel Krivfne
Soliste : Jean-Foincois Hehater,
plan»
BEETHOVEN : Ouverture des
«Créatures de Prométhéea
CHOPIN : Concerto eu ml

--mineur pour piano et orchestre
MBNDELSSOHN : Symphonie
Italienne a

• 30 SEPTEMBRE de 10 à 24 h. :

JOURNEE DE LA CHANSON
FRANÇAISE
A 20 b. ; CONCERT avec DAVID
et . DOMINIQUE, Christian
DENTE, Gilles K1.BA8, Annick
NOZATI et Jean VASCA

• 8 OCTOBRE à 17 b. (bot*
saison) : Chœurs d’hommes de
la cathédrale de Pontoise
Direction : Michel DUBOIS
Chanta grégoriens et poiypho-
niques

• 14 OCTOBRE à 20 h. 45 ; Pauls
BOIRE (soprano), Andréas
ESPERS (ténor), Helmut
DKUTSCH (piano)
SCHUBERT : U&Ser - WOLF:
Italienisches Uederbuch

L’Abbaye de Royaumont m trouve
A 02 km au sud de Chantilly et
à 2 fcm au nord de Viornes.
Smseign. et location: 470-40-18.

Lucmaire-Forum
53, rue N.-D.-daa-Chaxnpa (6*)

TéL ; 544-57-34.

Tous les soirs A 21 heures.

Henri BARDA
pianiste

dn n su 28 septembre (sauf le 25)
Schubert, Berg.

Ravel.

du 27 septembre au I"-

octobre
Brahms, Chopin.

i

a partir du 26 septembre

LA TABLE
{PAROLES DE FEMMES)

THEATRE NATIONAL
DE STRASBOURG

dans le cadre du Festival d’Automnfi

UPS THEATRE
l|l GERARD PHILIPE
7*T DE SAINT-DENIS
m \J 59 bd Jules-guesde

IOC243JHL59 fnso-agoncas-copar
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A PARTIR DU 26

g JACQUELINE
1 MAILLAN

feàfj®* -v.

Corrosif et Insolent »
(Jean Amadou.)

Des coacoers aérant lien au mois de décembre

afin de pnurvnir Iss emplois vacants au sein de
l’Ensemble InterContemporain.

Les postes mis en concours sont les suivants x

T flûte - Z cors - 1 trompette - 1 piano -

1 percussion - 1 violon

clôture des inscriptions : 30 octobre

Tous renseignements et inscriptions ;

Ensemble InterContemporain Auditions

15 rue de Bruxelles 75009 Paris - tél. 28571.91

i*-
D N

9I&
nais

MERCREDI

UN FILM DE KENJI MIZOGUCH!

LES CONTES
DELA LUNE VAGUE
APRÈS LA PLUIE

MERCREDI 20

I IMHOMVtMSwBg^aVI/taMmiMOKflW

A PARTIR DU VENDREDI 22, è 20 h 30

ÏVü
théâtre

de la tempête
. cartoucherie

3233636

Nadiabernard cuau

la manufacture-c^jean claude fall

théâtre ouvert •
’

Comédie ds LEONARD SPIGaSASS

m Adaptation BARILLET Bt GREDYM frÆcrs jeCCU£3 r:PEL

KiiP en Scerie GERARD VEREE7

LOCATION OUVERTE

AUDITIONS pour la COMÉDIE
MUSICALE de VVeiuenberg < la

Fugue ». mise en scène par
Brioly. On recherche chanteurs-
danseurs, formation complète. Se
présenter Théâtre Parte Saint-

Martin, 21 septembre (danse
hommes', 22 (danse femmes), 23
(chant homme et femme). A

partir de S heures.

PREMIÈRE ce soir, 19 septembre,

THÉÂTRE OBLIQUE
Thécîia du.lj'rClEECTiCN HEKni RCNSE

RACINE
> crc-c au feRti*ai d'Knjoü

; . ;
'

. ï .. 'i . T; V • i:
,

->
.

é~ i-inrm RONSf

^ B m. g-MlSE EN SCENEg- m-

BrechtLaVâuimNt

N;
$ssai

? i tiffir

76. me de la Roquette - Paris 11'

355.02.94

Rémnertire le 235 as THEATRE DU

CHATUET avec Aedrà Jsbin dans

« ROSE DE NOa > de Franz Lehar.

La location est eeverte.

à partir du 19 septembre

THEATRE MOGADOR
HENRI VARNA

22Ey LOCATION
FESTIVAL D'AUTOMNE 278.10.00

THEATRE MOGADOR 285.28.80 - 874^3.73 - FNAC - AGENCES
co-production stainvllie * centre dramatique naiional des alpas Testival d'automne

LE FESTIVAL DU FILM

DE PARIS

recherche

100 spectateurs.

Au Festival Cinématographique International de
Paris, pour la première fois, 100 Parisiens représen-
tatifs de la population parisienne, seront sélection-

nés suivant la méthode des quotas par la SOFRES.
Ils auront le privilège de constituer le Jurydu Festival

et pourront ainsi en 8 jours voir gratuitement
14 grands films inédits.

A l’issue du Festival, ils auront la charge de décerner
leGrand Prix : “LeTriomphe” et les deux prix d’inter-

prétation au nom du public le plus exigeant du
Monde.

il Festival du Film de Paris
Empire - 41 Avenue de Wagram
4 au 12 octobre 1978
Organisé avec l’appui d’Europe 1

Si vous désirez faire partie du Jury, Il vous suffit de compléter le bon
d-dessous et le faire parvenir à :

SOFRES, Festival du Film de Parts

16, rue Barbés - 92128 MONTROUGE

Nom : .. . — Prénom ;

Code
Rue : — N*., postal : —

-

on Km cto

R.W. FASSBINDER

PIRKBOGARDE ANDREA FERREOL mon Sexe :

,

Tél.

Profession du
chef de Famille :

(Suite page SS.)
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SPECTACLES
(Suite de Ut page 27.)

Le» film* marqués (*) sont Interdits

ans moins de treize ans
(**) ou moins de dis- b ait nu

La cinémathèque

Chnülot, is b. : le Rayon de la mort,
de I* Koulechov ; 18 h. 30 :

l'Averea. de B. Belxal ; 20 h. 30 :

ToL le venin, de R. Hosaeln ;

22 b. 30 : la Mort d'un tnaur. de
R. Hussein.

Beaubourg, ralüche.

/.o.c

A LA RECHERCHE DE Mr GOOD6AR
(A.. ) v.o : Elysées Point-Show.
Se (223-07-29).

ANNIE HALL (A.) va : La Clef. 6*
(337-90-90).

L’ARGENT DE LA VIEILLE fit.)
v.o : Marais. 4e (278-47-88).

AROinvD THE STONES (A.) VA S
Vidéostone. 8».

LE BOIS DE BOULEAUX (Toi.) v.o. :
Clnoche saint-Germain. B* (833-
10-82).

BRIGADE MONDAINE (Pr„ —1 ;DOC Opéra. 3* (261-50-32): Bre-
tagne 8e (222-57-97) ; Normandie
8' (359-41-181 : DG.C. Gare de
Lyon. 12e (343-01-59) : UlatraL 14*
(539-52-43)

UN CANDIDAT AU POIL (A.) f.(. :
" Richelieu. 2e (233-56-70) ; La

Royale 8* (265-82-66) : Elyeéee
Poml-3how B* (225-67-29) ; Fau-
vette. 13* (331-56-88).

LE CONVOI (A.) v.o. : Danton. 6-

(329-42-62) : Ermitage. 8* (359-
15-71) ; v.f. : Rex 2* (236-83-931 :

CGC. Gare de L-in L2* (343-
01-39); UG.C. Gobeuna. 13e (331-
06-19) ; Mlremar, 14* 1 320-89-52 1 :
Miserai. 14* (539-52-43) : Maglc-
Conveatlon, 5* (828-20-64)

; Lee
Tourelles. 20* (836-51-98) (ef Mer).

CRI DE FEMMES (A.) v.o. : Quin-
tette. 5c 1033-35-40) ; France EJy-
Bèea. 8* ( 723-7l-U1 t Monte-Carlo.
8* (225-09-83) ; Parnassien. 14*
(329-83-11) ; v_f. ; Madeleine. 8*
(073-56-03) : Nation. 12* (343-
04-67) ; Gaumont-Sud.' 14* (331-
51-16).

DAMIEN. LA MALEDICTION (A,
•) V.o : Marignan 8* (359-92-82) ;

v.t s Montparnasse 63. 8* (544-
14-27) : Lumière 9* (770-84-641 ;
Cllchy-Pathè. 18* <522-37-41 )

DIEU MERCL CEST VENDREDI
(A.) VjO : Ermitage 6* (359-15-711 ;

vf. : Rex. 3* (236-83-93).

DOSSIER 51 (Pr.) : Quartier Latin.
5* (326-84-651

; Biarritz. 8* (723-
69-23) ; Gaumont-Opéra, 6* (073-
95-48) ; Nation, 12* (343-04-67) ;
Paraaaeien 14* (329-85-11) ; Olym-
pia 14e (542-67-42) ; PLU. Saint-
Jacques. 14e (589-68-42) ; Cam-
bren ne. 15* (734-43-96).

DRIVER (A^ •) v.o. : Paramounc-
Odfeon. 6e 1325-59-83) ; Publlcle
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ;
vJ : Capn. 2e (508-11-6») ; PublI-
Cla Matignon. 8* (350-31-97) ; Para-
mount-Opéra. 9e (073-34-37) ; Pare-
mount - Gobelma. 13* (707-12-281 :
Paramount-Montparnasse. 14* (326-
22-17) ; Convention Saint-Charles,
15e (579-33-00) ; Paramount- Mail-

lot, 17* (758-24-24) ; Secrétan_ 19*
(208-71-33)

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap,
v.o.) (•*) : Omnia. 2* (233-39-38) ;
Vendôme. 2* (073-97-52) ; U G C.-
OdeoQ. 6* (325-71-08) ; Bonaparte,
6* ' (326-12-12) , Ç O C.-Maroeul, S*
1225-47-19) } BtUUte. 8* I35B-&Ï-70).

EXHIBITION II (Fr) (**) Para-
mou nt-GalaUe. 13* (580-18-03)

LA FEMME LIBRE (A- vo> Saint-
Germaln- Village. 5* 1633-B7-5B) ;
D OC -MartJéUf 8* (225-47-19);
vl. : DGC-Opéra 2* (261-50-321.

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.
v.o.) (•) : Cluny-Paiace. 5* (033-
07-78); U G.C.-Marbeuf. 8* (225-
47-19) : vj : DOC -Opéra, 2*

(261-50-S2) ; MaxéWlle. B* (770-
72-<8ffi ; Bienvenue-Montparnasse.
15* (544-25-02)

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.)
<•*> : Puoiims-Champa-Elyaéea. 8*
(720-78-23) : Paramount - Opéra. 9*

(073-34-37)
HITLER. LIN FILM D'ALLEMAGNE

(AIL, v. o.) r4 parties) : La Pagode.
7* (706-12-15).

L'INCOMPRIS (lu VA) : Marais. 4-
(278-47-86)

INTERIEUR D'UN COUVENT (IL,
v.o ) (•*) . Studio Alpha. 5* (033-
30 - 47): Paramount - Blysées. 8*

(359-49-34) : vj Paramount-
M h rivaux. 2* (742-83-901 ; Para-
nt o u 0 t-M ODtparosiit. 14*
(326-23-17)

JESUS OE NAZARETH fit, vj.»
(2 parties) Bosquet. 7* (531-

44-

11),

LE JEU D8 LA MORT (A^ v.o.)

I») : Marignan. 8* (359-92-82) :

vj. r Montparnasse 83. 6* (5*54-

14-27) ; Hollywood -Boulevard. B*
(770-10-41) ; Fauvette. 13* (331-
56-86) ; Gaumont-Convention. ' 15*

( 828 • 42 - 27 ) ; CHchy-PaUvfc IBP
(522-37-41).

LE JEU De LA POMME (Tetu, v.o.) :

Saint - Andra - des Arta. 6* (326-
48-18)

JEUNE ET INNOCENT (A_ VA) i
Quintette. 5* (033-35-40)

; 14-Jull-
let-Parnaase 6* (326-58-001 ;
Elyeéea-Uncolo. 8* (359-36-14)

JE SUIS TIMIDE. MAIS JE MB SOI-
GNE (Pr.) : Rex. 2* (236-85-93) ;
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Norman-
die, B* (359-41-18) ; Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37) ; U G C -
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ;
U G C.-Gobeltna, 13* (331-06-19);
Paramount Orléans. 14* < 3 4 0-

45-

91); Mag)c-Convenaon. 15* (828-
99-75) ; Secrétan. 19* (206-71-33) ;
Puhllcta-Sal nt-Germain. 6* (222-
72-80)

LAST VFALTZ (A., »n.) Jean-
Cocteau. 5* (033-47-62) ; 0.0.0.-
Marbeuf. 8* (225-47-19).

LES MAINS DANS LES POCHES rA„
va) ; Marignan. 8* (359-92-82)

;

v. I. : Omnia. 2* (233-39-38) ;
Nation. 12* (343-04-67) ; Mont-
paroaase-Pathâ. 14* (326-65-13) ;
Clichy-Pathé. 18* (523-37-41).

LE MATAMORE (Iv. v.o.) . Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Elyséee-
Llncoln, 8* (359-36-14) ; Le Par-
nassien. 14* (329-83-11).

MELODIE POUR UN TUEUR (A.
V.O.) : Studio- Médicia. 5* (633-
25-97). Mercury. B* (225-75-90) ;
vJ : Panunount-Opéra. 9* (073-
34-37).

RACINE -14 - JUILLET BASTILLE
14-JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOTS

WIM WENDERS PETER HANOKE

; L'ANGOISSE

DU GARDIEN . v »
DEBUT J

AU MOMENT OU !«**
PENALTY

r

ca lui est égal cfe savoir si la cclice vient eu. non.:-:

MERCREDI
JACQUES DORfMANN PRÉSENTE

PHILIPPE N0IRET ALBERTO S0RDI
DUC UN FILM 01

JEAN PIERRE M0CKY

* V/
V-'*. O.'; y^-V. X;V i

' '

iiBlift
< - "

•-••'•.-v;*'

Ü VI

Letémoin
. ROLAND DUBJUARD / PAUL CRAUCHET^ CISELE PREYJUE

;

'

nBOû tÆma Marna ciâXn -jia\uioiiai^iwt-Hnnftk>xi~iit3i7Q(oeiM :

LE MERDIER (A, vJ.) : Fanuaount-
Manvauz, 2* (742-83-90).

MESDAMES ET MESSIEURS. BON-
SOIR (IL v.o.) ; U-GC.-Danton,
6* (329-42-62).

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE (IL vJJ : U.G.C. -Opéra,
2* 1281-50-32).

MOLIERE (Fr j (deux partlea) : Im-
périal. 3* (742-72-521. Ûaumont-Rjve
gauche. B* 1348-26-30). Gaumont-
Champs-Elysées. 8* (359-04-67).
Baucereuiue. 8* (633-79-38). Gan-
mont-Sud. 14* (331-51-16)

MON PREMIER AMOUR (Fr) ï

Richelieu. 2* (233-56-70). OG&-
Odéon. 6* (325-71-08). Concorde.
8* (359-92-84). Sat nt -Lazare- Paa-
quler. B* (387-35-43). Montparnaase-
Pathé. 14* (328-65-13). Clauxnont-
Conventlon. 15* (828-42-27). Cllchy-
Patbô. 18* (522-37-41). Gaumont-
Gambetta. 20* (797-02-74)

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?
(XL, v.o ) : Palais des Ans. 3*

(272-62-98).
LES NOUVEAUX MONSTRES lit.

: Quintette, 5* (033-35-40),

U.G C.-Marbeuf. 8* (225-47-19).
L’ORDRE ET LA SECURITE DU
MONDE (Fr) : U OC -Opéra, 2*

(281-50-32). D Q C. -Danton. 6* (329-
42-62), Biarritz. 8* (723-69-23).
U.G.C.-GobellDB. 13* (331-06-19).
Mistral. 14* (539-52-43). BtenvanQe-
Montparnaase. 15* (544-25-02)

LA PETITE IA, va} (••> Biarritz.
B* (723-69-23) ; vJ. : Saint-Am-
broise. |l* (700-89-16) (sauf mar ).

LA PETITE FILLE EN VELOURS
BLEU (Fr.) : Paramount- Marivaux.
2* (742-83-90). Biarritz. 8* (723-
69-23). Paramount-Montparnasse.
U* <328-22-17)

PORTRAIT D’ENFANCE (AngL, v.o.) :

Olymplc. 14* <542-67-42)
RETOUR (A, v.o.) : StudJo-Logoa.

5* (033-26-42)
REVE DE SINGE (IL. v. angl.) (*>)

Palais des Arta. 3* (272-62-98).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Bal-
zac, 8* (359-52-70)

SOLEIL DES H VENBS (Tum. va}
BUboquet. 6* (222-87-23)

LE SOURIRE AUX LARMES (A.
v.o.) : Quintette. S* (033-35-40),
Marignan. 8* (358-92-82) ; vj.
U O C. -Opéra, 2* (281-50-32). ara-
mont, 2* 1742-95-82). Montparnasse
83. 6* (544-14-27), Satnt-Lazare-Pu-
quler. 8* (387-35-43). Athéna. 12*

(343-07-48). Caïnbran ne. 15* (734
42-98), CUc&y-Pathé, 18* (522-
37-41).

TROCADERO. BLEU CITRON (Fr.)
Richelieu. 2* (233-56-70). Colisée.
B* 059-29-46). Saint-Lazare -Paa-
quier. 8* (387-35-431. Montparnaa
Patbô. 14* (326-65-13).

UNE NUIT TRES MORALE (Hong^
V.OJ : palais des Arts. 3* (272-
62-98). Contrescarpe. 6* (325-78-37)

VAS-T. MAMAN (Fr.) : Richelieu.
2* (233-58-70). Colisée. 8* (359-

29-46) Athéna. 12* (343-07-48).
Gaumont - Sud. 14* (331-51-16).
Montparnasse - Patbô. 14* (326-

65-13). Cllcby-Patbé. (522-37-411

VIOLETTE NOZIERB (Fr.) ! Ternes.
17* (380-10-41).

XICA DA SILVA (Brés.. v.o.) : Btn-
dio-RaspalL 14* (330-38-98).

LES VEUX BANDES (EBp., v.o.) :

Studio de la Harpe, 5* (033-34-83).
14-Juliiet-BastUle. II* (357-90-81).

Les grandes reprises

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Saint-
André - des - Arts. B* (328-48- 18).
14-Julliat-BBstüle. il* (397-90-31).
Olymp-c 14* (542-67-42)

AFFREUX. SALES ET MECHANTS
(IU vo.) : Clnoche Saint-Ger-
main. b* (633-10-821

L’ARNAQUE (A_ va) : Luxem-

bourg, r («33-97-77): fvf,) ï
M&zéVUIe. 9* m0-72-86). Saint-
Ambroise II* (700-89-16) (af mar.).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A., v.o ) ; Actloo-Chrlstlne. 6*
(925-85-78). Lv Pamuslen. 143

1329-83-11)
AU FIL DU TEMPS 1A1L. V.O.) :

Marais. 4* (278-47-86)
LE BAL DES VAMPIRES (A, va) :
C(Uh F-Palace 5* (033-07-76).

LES CHEVAUX DE FEU <Sov„ v.o.) :

Hautefeullle 6* (633-79-38)
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS

(A.. v.o.) : A. -Bazin. 13* (337-
74-39)

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL.
VA) : Panthéon. 9* (033-15-04)

2001, ODYSSEE DE L’EUIPACE (A,
vJ.) • Baussmann 9* (770-47-55).

DOCTEUR FOI^IMCUR (A. v.a) :
DaumranU 12*

DOCTEUR J1VAOO (A., vo) ; EVyw
eéea-Palnc-Sbow. s* (235-67-29) ;
fvJ ) : Madeleine. 8* (073-58-03).

LA GRANDE BOUFFE (IU * o.) :
Clnoche Saint-Oenuain. 6*

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
IA., v.f) : Denfert. 14- (033-00-11).

JERGM1 AH JOHNSON (A-. VA) i
les Templiers s*

JONATHAN LIVINGSTON. LE GOE-
LAND (A vx.) : stndio Domini-
que. 7* (705-04-53) matirée.

LTTTLE BIG HAN (A_ v.o.) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34)

LENNV (A., v.o.) : Studio Bertrand.
7" (783-A4- 66)

N .A J)JB (A- v.o.) ; DaumoonU. la*.
LA MARQUISE IPO (Ail, v.a) ; La-
cera a Ire. 6* r544-57-34).

MEAN STRE8TS
.
(A. v.a) : Studio

Cujas. 5*.

LE MYSTERE DES DOUZE CHAISES
(A., vxx) ; Théâtre Présent. 19*

(203-02-55)
NEXT STOP. GREENWICH VILLAGE

(A., vj».) : Les Templier», 3*

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES
(ri., va) : Cl un y -Seal es. 5* (033-

20-12).

L’ŒUF DU SERPENT (A~ VA) :

Studio Dominique. 7* ,(705-04-55)

en soirée
ORANGE MECANIQUE (A_ **. V.a) :

Hautefeullle. 6* (033-79-38). Ely-
eéee-Llncoin. 8* (359-36-14) : vJL s

HnuMinnn n 9* (770-47-55)

PAIN BT CHOCOLAT du va) : Lu-
esmain- «•

LA PASSION DB JEANNE D'ARC
(Dan ) 14-JulLlet-Parnasse. B*
(336-58-00)

LES PETITES MARGUERITES (Tch,
V.O.) : U Clef 5* (337-90-90)

PLUMES DE CHEVAL (A., ra.) :

Luxembourg. A* (633-97-77). New-
Yorker. 9* (77C-63-40)

LE SHERIFF EST EN PRISON IA.
v.o) : Stjrx. 5* (633-08-40) ; vf ;

Paremount-Oalté. 14* (328-99-34).
LE TROISIEME HOMME (Ang. v.o.):

K Inopa Dorants. 15* (306-50-50)

THE KILIÆRK'S K1SS IL, VA) :

Studio Bertrand. T*
UN ETE 42 (A. vf.) : Gramont. 2*

LA VENGEANCE AUX DEUX VISA-
GES (A., vx).) : Action-Ecole». 5*

(325-73-07).

Le* stanres spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A* v.o.)
(*) : Luxembourg, 6* (635-97-77),

10 II. UT h~ 24 h.

ICARRIERES COMPTABLES i

Examen probatoire
du D.E.C.S.

(date Drévuô : Avili 19791

Cette êp/euve est la première éupe de la filière des axamarra.

menant à l'Expertise Comptable. Outre la possibilité de
présenter ansu fia tes certificats du D.E.C.S., elle vous offrira des
premiers débouchés dans les services comptables ei commerciaux.^ Conditions d'admission :

• Aucune lârvto d’êga
• AiÆtine connaissance compabh p/Aaiab/û n'astnécassalro
• Aucun tBpHknan’aatnquis

nnrouu d’études consmUô : Boccalmndnau 1n (épreuve iTAptitude)

Méthode pédagogique
Grèce à notre méthode pédagogique personnalisée, votre préparation

t «finance sera répartie sur une durée de BôBjtoks (selon vos cfispo-

n&Vtés particulières) et couvrira l’ensemble du programma officiel :

ComptaMité - Economie - Droit

Le C.E.C. voua tea bénéficier d’un enseignement IndMduaBBé, dtepeneé
par des professeurs quafifléa, et organisépar un étabtegwrwnt spédadsé
dans lea préparations aux tfipWmes comptables.

HL- D.E.C.S. sera è votre portée
Vous aurezalors obtenu la fonnation nécessaire pourvous drfger vote le

D.E.C.S. . tant prisé par les employeurs', puis vers l'Expenba Comptable.

A ca niveau, lu débauchés
qui s'offriront > voua seront partkarfiéiemerrt Intéressant» :

Services Comptables, Gestion Comptable, Proresaons Libérales.

yyLeC.EC. préparaauxépreuves suivantes:
Aptitude Probatoire D.E.C.5. B,P. de Comptable

PossflxTitésde Cour»Sépatés dans chacunede csa préparationa.

DaiandM ntUwnm nom a c A ïpioni-.•r**aocuirwnadan gatuKa’M l'au V*-

|
Prûnom ;

.

51 , tuedu Bobde Boulogne
92200 NEUILLY - 747.00.80

IEtablissement _ _
denseignementprivéà distance |

Centre Supérieur d’Epides Commerciales

A PARTIR DU 27 SEPTEMBRE

bernadette lafont jean*françois stévenin
.

LA TORTUE SUR LE DOS
un filin de Inc bérand

PRIMiT.'PAH'.I.A: FUM/ÀT'IC'N'
:

PHi'LIÏ1 MûriKIS

LA CICATRICE INTERIEURE (FY.) ;
lé Seioe. 5* (323-95-99), 23 h.

LES COMPLEXES (IL. v.o.) : Lucer-
oalro. 6* (544-57-34). 12 tu 24 h.

LES DAMNES (Adr.. v.o.) : Olymplc.
14* (542-67-42). 18 Ü. (af S.D).

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A..
v.a) : Luc&raaire. 8”. 12 h^ 23 h. 45

GROS PLAN iA . v.o.) : Olymplc. H*
18 II tel S» D ).

INDU SONâ (Fr.) : le Sains, 5*
(325-95-99). 12 h. 20 (St D.).

NATHALIE GRANGES (Pr.) : Olym-
pia m 16 b <ar a.. D)

THE LAST PICTVRE SHOW (A..
v.o.) : Saint- Ambroise, il* (700-

89-16). mardi. 21 b.

Les festivals

SAM PBCRINPAH (v.o.). Broadway.
18* (527-41-16) en alternance :

Major Dundee. Pat Uaretl et Blily
le Eid. la Horde sauvnge. Croix de
fer. Un nomme Cable Hogue. Tueur
d'êtita. Tba Guetaway.

Hizjaucni (v-o.). Action cnnstine.
0* (325-85-76) : la Vie d'O'Haru.
femme galante. — Action Répu-
blique. Il* 1605-51-33) : lez Araanta
crucifiés.

H. BOGART (v.o.). Action Ecoles. 5*

(325-72-07) : le Faucon maltais. —
Action La Fayette (878-80-90) :

La mort n'étalt paa au rendez-
vous.

X. BERGMAN (v.o.). Studio Ott-le-
Cœur, 6* (328-80-25) : le Silence.

AMOUR, EROTISME BT SEXUA-
LITE (va), le Seine. 5* (325-95-89),
X. 12 h. 30 : Je, tu. U elle ; 14 h. :

FlMb ; 10 h : Dehors, dedans ;

18 b. : Hiroshima, mon Amour;
30 b. : Une petite culotte pour
l'été ; 21 h. 30 Casanova. — il
14 h. 30 : le Begard ; 16 h. 20 :

BUttia: 16 h. 20 : Mallcli;
20 h. 20 : Vices privée : Vertus
publiques

MARILVN MONROE (v.a). Studio
de l' Etoile, 17* 1380-19-93). 14 h ;

MarUyn ; 15 h. 30 : la Rivière
«ans reloux ; 17 h. : Sept ans de
réflexion ; 19 b. Niagara;
20 h. 30 : Trou blot-mol ca soir :

22 h. ; lea Mlarita

FILMS DBS PATS DE L’EST (vxi.).

Olympia 14* (542-67-42) : la Cou-
ronne de eonneta.

IP
fi îfll ^

t
’

CONCERTS

J*“ Radio fronce

ATEIB1 MUSIQUE

DE VIUE-D'AVRAY

RADIO
FRANCE
Andltariam

109
iaadl
25 Eeptenbra
3 20 b 30

Direction J.-L. Petit

CA5TI6U0NI - TESSIER

HERBERT - H1R0GLI0

f
POUSSEUl - STRAVflISKY

! • '• * '

SAISON LYRIQUE

RADIO
RANCE

Grand
AmOterirea

Rarcmfi
27 uptembra
A2D heures

TCRAIKOVSKY

MAZfPPA
6. Smva - Czosek-Aadken

N. KluMlev-L Miller

ML Sveflav
Ctnaon rie Radio France

ORCH. NATIONAL DE FRANCE

Direction J.-P. Marty

NOUV, ORCH. PHILHARMONIQUE

THEATRE
des CHAMPS-
ELYSEES

taud
reptantara

à 20 ù 30

Direction (Jri Segal
Sellstes : JL-M. R0DDE,

S. NIGOGHOSSIAM
BftrfM de Radie France

MEHDBLSSOHH

SCHUBERT

LocathA 1 RADIO FRANCE, Satie et Aztaces

l'Olympia
BRUNO COQUATRIX présente

MARE-PAULE BELLE
du 3 Octobre au 15 Octobre 1978

Tous les soirs à 21 h. Dimanche à 14h 30. Relôche le lundi 9 octobre.
Prix des plaças: 30 - 40 - 45 - 55 - 60 - 65 - 70 - 80 Francs.

Location ouverte à L’OLYMPIAde» h à 22hpartéléphona7424549
EMMA Production dans les agences.

17. rue Ballu - 75009 Parla

_ m . Locartion par conesporKianc* : .

bon é tULYMPIA Sorak» de Lnctfton MAR1E4WULE BBJJE -lOrue Ceumartln

-

75009 PWttS, anjndhguant 3 dates par anbv de préférence et accompasné d’un chèque
bancaire ou posta 3 volett établi é l'ordre de L'OLYMPIA. Joindre une onvekmp» «ntoéo!

tw aéra Bdmtsa apres la saenee.
.^ " T".

7jÆ/

mT'

Localité.

TéL

. DépL.

Nbrada plaças.

Date» le

ouïe

Prix,

le

calendrier
DES CONCERTS

CHARTRES
MUSEE
des
BEAUX ARTS

Samedi
23 septembre
821 heures
CP-a.

KlesgaD.)

Samedis Musicaux
Pî»o ft 4 vains
Leslie al Nadlae

WRIGHT
Sctmtaert Hmmaal,
Scbamna, Brahms

30 septembre
flreh. de Chambra B. Huhk

%ï

JiB.

SONELE

EBLISE
ST-JEVER1N
ts les manDs
(Tectobre
821 heures
Lac. Parand
et (ace ErIIss
Ahonoam.
3 concerts r

108 F

Cycle do Quatuor

VU NOVA
J M. GAHARD - CL LARDE L,
L MOUILUEBE - CL MAVEJUJ

™
NL Portai - J.-P. Satworet

CIP
PALAIS
des CONGRES
Port* Malfiat

Xtsepteaibn
8 21 bteraa
Lac. ouverte

CIP, taraud
•t Agences

(Vainotèts-)

Lu Spectacles Lambrao
•t AXJLP. prftsutaol

frts C

Chicago SymphoujMtjj^

Orchestra l

dir. : Georg S0LT1
0!5is!^

MAHIER t SympbMla B* T

BEETHOVEN .• Symphonie a* 1

L

Iire
in!é;;.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Annonces ciassees
ANNONCES ENCADREES Le m.’raeoL T.C.
OFFRES D’EMPLOIS 27,00 30.89
DEMANDES D’EMPLOIS 6.00 6X6
IMMOBILIER 21,00 24,02
AUTOMOBILES 21,00 24,02
AGENDA 21,00 24X2

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

ITTERnATIOnAL
INCORPORATED

SIDI BEL ABBES . ALGERIE
“IC General Telephon and Electronics, une des plus grandes sociétés mondiales et un des premiers fabricants mondiaux
de produits électroniques Grand Public dont le chiffre d’affaire de ses 60 filiales dans le monde est supérieur à 6 milliards de
dollars, construit pour le compte.de l'Algérie un Comptes Electronique Grand Public de plusieurs centaines de millions de

- dollars.

Pour le démarrage des premières fabrications de composants nécessaires à la production de récepteurs TV couleur, noir et

blanc, radios, auto-radios, chaînes stéréo, magnétophones etc, GTE renforce sa structure d’encadrement et recherche :

DIRECTEUR
APPROVISIONNEMENTS INGENIEUR METHODES

RAF. 33000 RAf. G 1000
Ce directeur, qui dépendra du Directeur du Complexe, sera Au sein du service méthodes, l’Ingénieur aura la responsabilité
responsable de {'organisation et du fonctionnement de son de la pairie automatisation de l’usine. Il devra être capable
département comprenant six services : contrôle de production, de faire des études sur l’utilisation d’outillage électroméc*-
contrôle d'inventaire, manutention du matériel, achats, maga- nique, pneumatique, et hydraulique. Une expérience en MTM
sins et transports et dédouanement. Le candidat devra avoir est souhaitable ainsi que la connaissance de l’anglais,

occupé un poste équivalent pendant au moins S ans dans une TMmJTtl I Eli r ra
grande entreprise à gestion informatisée. La connaissance de 1 IMItPiIM I PiU JK,
IMS est souhaitable; la connaissance de l’anglais est indispen-

MEICANICIEjN
CHEF Ce poste se situe dans le département Recherche et Develop-

_ _ . „ ___ ______ _ _____ __ „ _T— pemenL II sera le principal responsable du développement des

TjHi hYV KKïnATIOpJ R.A I 11(1 produits audio de l’entreprise, radios, chaînes stéréo, électro-

phones etc. il devra avoir un minimum de S ans d’expérience

RAf. A 4100 dans la fabrication des produits audio ou en Recherche et

II dépendra de l’ingénieur Chef du Service des produits audio. Développement. La connaissance de l’anglais est souhaitée.

Il sera responsable de la bonne marche de la chaîne de pradue- ______
don des radios (radios de table, portables et auto-radios à TTVTfZLif; |\TT I

cassettes). Pour se qualifier, le candidat -devra avoir exercé -LLsU-i-iiixuuxi»

une fonction similaire, avoir des connaissances théoriques et "C^T.ETITT?ONTl. I b)NT TV
pratiques de la fabrication en chaîne et une expérience de la -Ei-UrjOXXIU1NLKjJJhlX i.V,
planification du travail et de l’utilisation du personnel en atelier. RAf. 34200

Ce poste se situe dans le département Recherche et Develop-

PAATTI?TTTVIT A t>ruui pemenL Il sera le principal responsable du développement des

L/UIi X rirriVIAl 1 n.Pj téléviseurs, couleur et mono et devra avoir un minimum de

RAf. A 4200 5 ans d’expérience dans la fabrication de ces produits ou en

Sous le chef de fabrication, responsable d’un secteur des fabri- Recherche et Développement. U connaissance de l’anglais

cations de radios sur une chaînede production. Pour se qualifier, ** souhaitée,

le candidat devra avoir exercé une fonction similaire. TaT/TMa'lT ïH t i n

INGENIEUR
MECANICIEN

CHEF Ce poste se situe dans le département Recherche et Develop-

. „ ___ ____ _ _____ __ . pemenL II sera le principal responsable du développement des

TlHl pAKK[nATini\ RA I lit I produits audio de l’entreprise, radios, chaînes stéréo, électro-

phones etc. il devra avoir un minimum de 5 ans d’expérience

RAf. A 4100 dans la fabrication des produits audio ou en Recherche et

II dépendra de l’ingénieur Chef du Service des produits audio. Développement. La connaissance de l’anglais est souhaitée.

Il sera responsable de la bonne marche de la chaîne de produc- ______
don des radios (radios de tabie, portables et auto-radios à T"TVT/^J.|^) |\J"T H!l I K
cassettes). Pour se qualifier, le candidat -devra avoir exercé -LDIUAJ1.1 J.J-*uxi>

une fonction similaire, avoir des connaissances théoriques et Î^T.ETITT?ONTf , I lîl !\T TV
pratiques de la fabrication en chaîne et une expérience de la ülixTil-/ i.V.
planification du travail et de l’utilisation du personnel en atelier. rat. 34200

Ce poste se situe dans le département Recherche et Develop-

PAARTPRTii if jk tniU li1
pemenL 11 sera le principal responsable du développement des

L/UIi X rfcrilVl-M-X 1 n.Pj téléviseurs, couleur et mono et devra avoir un minimum de

RAf. A 4200 5 ans d’expérience dans la fabrication de ces produits ou en

Sous le chef de fabrication, responsable d'un secteur des fabri- Recherche et DéveloppemenL U connaissance de l’anglais

cations de radios sur une chaînede production. Pour se qualifier, ** souhaitée,

le candidat devra avoir exercé une fonction similaire. TM/iLtM I LU I L>

ÈS’KnON EN GALVANOPLASTIE;
^ ^

- -kTntnara-rnn Ce poste exige une expérience de 5 ans minimum en galvano-

I J /\ INI I KilM IM HiK 1

plastie dans les procédés de nlclcelage, argenture, dorure de
' . '

R6f ^ 4300 pièces électroniques et électriques.

II dépendra de l'Ingénieur en chef responsable du service

emboutissage et moulage. L’ingénieur aura la responsa- I INJIt-PjIM 1 Fj I J K,
bilité entière de l'organisation de son service,- dé la pro-

r __ -
,

...
grammstion et de la fabrication des antennes, extérieures et CTRClJTTS TTVl P K.Tlvl HiS
téléscopiques. Cette offre s'adresse à un ingénieur ayant la F 4400
pratique de ce genre de fabrication ou à un ingénieur avec

Lnngénieifr responsable des fabrications des circuits imprimés
expérience en emboutissage.

doit avoir une expérience dans ce domaine de 5 ans minimum.
Il sera responsable de l’organisation de la production de ce

produit.

Nous offrons une rémunération et des garanties sociales avantageuses découlant de la situation de détaché de la finale française

de GTE International.

Veuillez envoyer votre C.V. dactylographié avec lettre manuscrite, photo, prétentions et indication de la référence du poste

demandé k jean LAURAIN GTE International 2, nie.de la Moselle - 54100 NANCY

ENTREPRISE NATIONALE

ALGÉRIENNE

SONELEC

En AusfraHe, Canada, Afrique.
Moyen-Orient. Amérique, Asie,
Europe, des EMPLOIS vous at-

tendent. Demandez la mensuel
spécial. MONDEMPLOIS (Serv.

M. 73», 14, r. CJauzel, Paris-?»

RECRUTE

FORMATEURS

- Gestionnaires d'Enireprises

- Experts Comptables on DECS

- Juristes

- Economistes

Logement assuré

salaire intéressant

Prière env. C.V. détaille av» photo

à SONELEC

DIRECTION DU PERSONNEL

ET DE LA FORMATION

62, hd Salah-Bouakouir - ALGER

UN DES PRINCIPAUX
TRANSPORTEURS DE GAZ AMERICAINS

PAR PIPE-UNE ET METHANIERS
recherche pour ua

complexe liquéfaction de gaz enALGERIE

CHEF ACHATS - APPROVISIOIMENTS
(PROCUREMENTHEAD)

A la tâta d’une équipe de 30 conabot*leurs environ (Américains cfune part. Algériens A
former, d'autre part) ü sera responsable de l'approvisionnement du complexe : Acheta et
transports, relations avec Transitaires, formalités de dédouanement, relationsavecCOFACE,
svec autorités administratives portuaires et gouvernementales algériennes, réception des
matériels, contrôle, stockage, dispatching sur le chantiez, tenue dn magasin, inventaire
pesmaaenl et gestion des stocks, comptabilité du service (facturation, paiements).

Les matériels et équipements viennent surtout des USA mais nombreux achats locaux.

Critère» impératifs : •

. Anglais courant

.EXPERIENCE CONFIRMEE DE CHEF ACHAT APPRO, TRANSPORTS branche
raffinerie, pétrochimie. Industrie des hydrocarbures, gaz.

. Connaissance de l’Algérie. Habitude des rehtlens avec le* autorités locales du niveau le plus
élevé au plu» modeste pour faciliter les formalités et l’acheminement des matériels en
temps voulu et résoudre au mieux les problèmes.

Age indifférent

Rémunération 13.000 k 14.000 Fra par mois virés en France Indemnité journalière en
Dinars, logement gratuit. 2 voyages en France par an avec famille, scolarité primaire at
secondaire, avantages importants - contrat de 2 ansTenonveUble.

Entretien» en anglais à Paris avec responsable de la Société américaine.

Adresser C.V. à JD. DANGER
feréL2386B

St* <réconomie mixte vocation
internationale recherche dans la

cadre de ses acl]vîtes a
réfranger un

WBôflEirROiina
MplOmé d'une écolo dtngMeora
do 30 a min., attire par KOtrtro-

Mer et désireux de mettre an
couvre sas compétences en

Etudes, Travaux, supervision

au service des oavs en vole de
dévetapoement. Il est demandé
d'avoir déld une première expé-
rience du travail à l'étranger.

Vous voudrez bien en taire part

en écrivant (teindre C.V. et

indiquer dem. rémunérât.] sous
référence 1264 è MEDIA PA,
9, bd des Italiens* 75002 Parts,

IMPORTANTE SOCIETE DE T.P.

recherche pour chantier étranger

RESPONSABLE de MATÉRIEL TJ*.

— connaissant parfaitement formalités en douane;
— gestion at entretien de matériel ;

— eutvl des fourniture» et de» approvisionnement»

Connaissance de ranglais indispensable.

Ecrire na 79 043 dONTBSSB PUBLICITE,
20, avenue de rOpéra. PARIS-!»-, qnl transmettra

65. Avenue Kléber
75116 PARIS

Discrétion absolue.

0marasme a vocation Inter-

nqtkmale recherche pour
sélour à l'étranger

Spécialiste des études de
planification des transports
S l'échelon sectoriel, national

ou régiûnai. Oipffimé de 30 ans
minimum cet économiste s'ex-
prima en anglais et e délé une

expérience professionnelle è
l'étranger Vous (tes Invités a
écrire (teindre c.v et men-

tionner votre rémunération]
sous référence 15 129 à

MEDIA PA_ 9, bd des Italiens.

75002 PARIS, qui transmettra.

GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES

ADJOINT AU CHEF DU PERSONNEL

SOUS SON' AUTORITE. IL SERA CHARGE :

— de concevoir, organiser et réaliser des actions
de formation avec les services de formation
des succursales et filiales, notamment r

L’ARABIE SAOUDITE;
— de participer & la gestion fhi personnel expatrié;

— de participer A la mise en place d’un système
moderne de gestion de personnel : analyse de
postes, évaluation, appréciation.

— D est requis une formation supérieure ; la
pratique de l'anglais; uno expérience de 5 ans
dans la fonction formation et personnel ; une
personnalité très solide sachant prendre ses
responsabilités avec souplesse.

— Poste très évolutif au sein du groupe pour
candidat de valeur.

Envoyer C.V., photo et présent, sous n* 12.106 A
I D D rue l’Arcade. PARIS-!*,
Ml.r. qui transmettra.

DE TRAVAUX
TOURISTIQUES

RECRUTE :

(5) Cinq,

Dîrecfenrs de Travaux :

Formation d’ingénieur on équivalent

Expérience dans Chantier Bâtiment.

(Z) Deux, Ingénieurs d'Etndes :

Formation -d’ingénieur ou équivalent

Expérience dans Chantier Bâtiment.

(6) Six, Chefs de Projet :

Formation d’ingénieur ou équivalent

Expérience dans Chantier Bâtiment.

(Z) Deux, Ingénieurs Travaux :

Expérience dans Chantier de Bâtiment

Formation d’ingénieur ou équivalent.

(B) Six,

Conducteurs de Travaux :

Diplôme de Conducteur de Travaux

5 à 10 années d’expérience.

(Z) Deux, Experts Comptables

Diplôme d’Expert-Compiable

5 années minimom.

(5) Cinq,

Ingénieurs Génie Civil :

Expérience dans chantier bâtiment

Diplôme d’ingénieur ou équivalent.

Sérieuses références exigées,

s al air e intéressant, logement,

véhicule assurés, autres avantages

.

Adresser curriculum vitae à E.T.T.

Direction Générale, 13, rue des

Frères - Mohamed - Arezki - et -

Ali - Benaceur - ALGER.

emploi/ internationaux

Cefte classification permet aux
sociétés nationales au internationales

de faire publier pour leur siège ou leurs

établissements situés hors de France
leurs appels d'offres d'emplois.
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régiono^K

|PH,

^|
Data

P Systems
Vousavez.‘‘Soft un diplôme ESC, une licence SCENCESECONOMIQUES

ou une formation supérieure comparable

,

- soit une formation supérieure SCIENT&KXM: que vous

envisagez de compléter par une expérience au contact des réalités

commerciales et des responsabilités de gestion.

PHILIPS Data Systems
poursuivant le développement de son réseau de vente

vous propose de participer, dans le cadre d'une carrière d*

ingénieurcommercial
â la diffusion de sa gamme de produits

Ordinateurs de gestion «Mini-ordinateurs
•Systèmes de saisie de données • Matériels de traitement de texte
•Systèmes de terminaux

Dans cette fonction vous devrez ;

analyser les besoins et les préoccupations de vos interlocuteurs et mettre
en évidence l'intérêt d'une utilisation de l’informatique

•guider les utilisateurs vers les solutions les plus efficaces

• conseiller les responsables lors des décisions qui jalonnent la mise en place

de tout processus informatique
•coordonner ies interventions de spécialistes au cours de ces différentes étapes.

Un programme complet de formation commerciale vous permettra d'acquérir les bases
nécessaires à l’exercice de ces responsabilités, au moyen de cours et de stages pratiques sur:

le marché de l'informatique
•les produits PHILIPS Data Systems
•les applications.

Durant cette période, votre rémunération tiendra compte de votre niveau de formation
et de votre expérience éventuelle.

Les postes répartis entre les grands centres de Province et la région parisienne, seront
pourvus dès la fin de la formation commerciale.

Adressez votre candidature à :

Direction du Personnel, PHILIPS DATA SYSTEMS, ^
5, Square Max Hymans, 75015 PARIS. Æ

B emploi/ internationaux

sybetraV Entrepreneur général spécialisé

dans la construction outre-mer d'usines clef sur porte,
engagepourses bureaux situésâ Alger

UN
RESPONSABLE
ADMINISTRATIF

DEHAIfT
NIVEAU

Ses caractéristiques:
de niveau universitaire flng. comm.i; pariant le fran-

çais et l'anglais, desconnaissances d'arabe seraientappréciées;
ayant d'excellents contacts humains; connaissant si possible
les lois, la fiscalité et les questions sociales algériennes;
ayant assuré un postede responsabilité administrative

pendantiOa 15annéesen Afrique du Nord et, si possible,
en Algérie.

Sonjob:
apporter une aide effective aux chefs de projet, titulaires

techniques, financiersetJurkliaues des projets en exécution ou
en négociation pour tout ce qui concerne les démarches admi-
nistratives, fiscales ou juridiques, la recherche de main-d'œuvre
locale spécialisée, les contacts avec les ministères, banques,
ambassades, organismes d'état ainsi qu'avec le client

Basé 4 Alger, H fera des déplacementsfréquents sur les

différents chantiers gérés par SYBETRA en Algérie.

ta rémunération,qui est en rapport avec les responsa-
bilités confiées, comprend un treizième mois, une gratification

et une assurance de groupe D’autres avantages extra -légaux
sont également accordés par l'employeur.

Les candidats sont Invités â adresser un curriculum vftae

manuscrit détaillé en Indiquant leurs prétentions4 SYBETRA,
chaussée de La Hulpe 1S7/189.B-1170 Bruxelles.

Veuillez mentionner, sur l'enveloppe, la référence SP/CY8.

DROIT INTERNATIONAL
La Fédération Mondiale de I Industrie Internatio-
nale de l'Enregistrement, dont le siège est an
Suisse. recUerche un Juriste supplémentaire pour
prendre en charge les act] virée relatives a la
protection des droits d’auteur dans la région
méditerranéenne-

• Qualification professionnelle favocat, hamster,
soliciter, etc.) et expérience pratique de Juriste
sont requises.

1

Une connaissance pratique des
litiges constituerait un avantage.

• Anglais et français excellents Indispensable» ;

la connaissance de l'arabe représenterait un
gros avantage.

• Nombreux déplacements, aux frais de la Fédé-
ration.

• Le lieu de travail sera an départ Londres et
ensuite la région méditerranéenne.

• Salaire négociable selon expérience.
Prière d’envoyer demande avec C.V. et références
on noms de personnes pouvant donner des réfé-
rences de toute urgence A :

FJ. GLASON - LF.PX (SECRETARIAT)
123 PA.LL MALL LONDON SW1Y 5EA.

IMPORTANT CABINET
D'ARCHITECTES

rechercha

LIIM

=
Il sera chargé du suivi et du contrôle
d'importants chantiers en ARABIE
SAOUDITE.
Basé à PARIS, déplacements fréquents en
Arabie.

PROFIL :

- architecte ou ingénieur, bilingue fran*
çal5/anglaïs
-Ha une expérience approfondie du
contrôle de grands chantiers (-1- de 300
M.F.)

- il connaît las procédures et normes
anglo-saxonnes en matière de marchés et
de travaux bâtiment.

Envoyer C.V. avec ttL Photo et préten-
tions s/rtf. 17.15 a :

ONOMA - 26, rue dé Barri 75008 PARIS

mm

rTTrJ.VIll
(TTï=i»aivi

SPE1CHIM Chaudronnerie
MécanKa» recherche

Remoreobte Service
Comptabilité. Expérience min.

10 ans en corne fcaWfflé

vénérai* analytique,
pales, législation sociale

et fiscale. Logement de fonction
envisageable.

Adresser C.V. et Prêtent. * S*6
5PEICHIM - rue Emlle-aarbet.

43100 BWIOUPE

La Mairie de -CARCASSONNE
le tinwell Communal de la

Cetture, ont fixé eu
MERCREDI 29 SEPTEMBRE 71

la date limite de dépôt des
candidatures pour le nosie

«^ANIMATEUR - DIRECTEUR
du Service de le Culture
(Rappel de l'annonce fefio

le H septembre?

Laboratoire de- recherche fonda-
mentale, situé dans l'Est de la

France, recrute des candidats
h des thèses ds (e domaine de la
chimie et de la chimie-physique.
Ecr. n» 8.003. « le Monde > PuD-,
S, r. des Maliens, 75473 Paria-9*.

Recherchons pour région centre
A. T. 3 ELECTRONICIEN

ayt expér. sur circuits analogie.
Ecr. Havas Orléans, n» 201.IB2.

Cabinet expertise comptable
22000 Saint-B Meuc recherche

ASSISTANT
niveau D.E.C.3. ou B.T„ 2 é
3 ans minimum expér. cabinet
Env. C.V. détaillé, plwlo, prêt, à
no T B. 124 M, REGIE-PRESSE,
BS bis, rue Réaumur, PARIS-r.

IMPORTANTE SOCIETE
banlieue SUD-OUEST
de PARIS, recherche

UN INGÉNIEUR

TECHNICO-

COMMERCIAL
DEBUTANT

ou 2 ans d'expérience
Pour vente d'instrumentation

Ueu de travail :

PARIS et PROVINCE

Envoyer C.V., A n° 79.11*
C0NTE5SÈ Publicité

20. av. de l'Opéra, Paris lo-

r Un important
Laboratoire Pharma-

ceutique Européen recherche ^
pour sa jeune Filiale Française un 1

Directeur Général. Ce poste s’adresse

à un Pharmacien possédant une expérience
réussie d’au moins cinq années de l’Industrie

Pharmaceutique dans les domaines Marketing
et Promotion des Ventes. Avec le titre de Direc-

teur Général et de Pharmacien Responsable,
il devra animer et développer une petite Société

située dans une très agréable ville universitaire

du Val de Loire.

Envoyer lettre manuscrite,- C.V. détaillé et

photo récente sous référence 357-M au .

Docteur R. de CHIEVRES.

selon
72, rue Anatole France
92300 Levai loi s Perret

ïÆ'
i ii tn:

i

INGENIEUR
Grande Ecole
(SUP-AERO, CENTRALE, ETC...) SUD EST

Nous sommes un important groupe industriel international

Au sain de nos Services.Techniques, existe un centra d'essais et d'expérimentation.

Nous proposons à un INGENIEUR DE HAUT NIVEAU, ê|£ d'au moins 35 ans,

LA DIRECTION DE CE CENTRE D'ESSAIS
Le poste comporte notamment :

— Le responsabilitéetl'animation d'équipes d'ingénieurs etde techniciens char-

gés de concevoir et d'exécuter des essais sur je terrain faisant appel à des

disciplines variées (Mécanique, Electronique, Métrologie, etcJI

— La gestion d'une unité décentralisée, ce qui nécessite le goût de l'initiative

et des responsabilités, ainsi qu'une participation active à des relations exté-

rieures.

' Nous prévoyons une période de formation d'environ 1 an en région parisienne

comprenant une prisa de responsabilité effective.

Nous mut réméréfont d'adresservos eandldeturesevecCV.photoetprétentions
s/réf 4023à L. TJ*. 31,BdBonnaNouvoile 75082Paris Codex02qui transmettra

!
,<.w</WAy.vy>w.w<i^wwy î.www.,WMV/M,JWWiWWi

Labc btacftlmle-lcchnongle ali-

mentaire Université sciences
Montpellier cherche pr octobre
INGENIEUR ALIMENTAIRE

Dr ïnQ. ou expér. industrielle

pour poste ASSISTANT.
3.700- F par mois. Enrayer C.V.
340A0 MONTPELLIER CEDEX.

En Borner, MoaSattwn

Ëlechô-ecoustlaue

recherchent

CADRE EXPORTATION

30 eus mlnim. Formation et ex-

périence commerciales, connais-
sance parfaite de l’anglais, as-

sez borne en allemand et espae.
Voyages occasionnels.

Envoyer C.V. 4 80UYER.
B.P. 2 - 82002 Montauban Cedex
OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions. 47, r. Rlcher, Paris CP).

Banque privée recherche
pour région BORDEAUX gradé
commercial classe Iti A iv.

Ecrire H 5.343, Agence Havas.
33000 BORDEAUX.

Important Cabinet JOiHUque
et Fiscal rech. pour Grenoble

FISCALISTE confirmé
Env. CV. et prêtent HAVAS
T .285, B.P 297. 38044 Grenoble.

ÉTABLISSEMENT FINANCIER
CRÉDIT AUX PARTICULIERS

FILIALE BANQUE AMÉRICAINE
recherche pour DIJON1

ATTACHÉ A LA DIRECTION DU CRÉDIT

— Poste :

• analysa statistique des risques de crédit ;

• optimisation de IlxtUIsattou des moyens
Informatiques ;

• élaboration et rédaction de procédures;
• perfectionnement et suivi des tableaux

de bord.

— Profil souhaité :

• études supérieures : SJ5.CL. Sciences
Eco—

• expérience 1 i. t ans dans service crédit'
aux particulière souhaitée ;

• connaissance des méthodes statistiques
d'analyse des risques de crédit liés aux
particuliers (crédit ecorlng) ;

• goût pour l'analyse et la synthèse et
capacité de rédaction,

• anglais courant indispensable.

Possibilité d’évolution intéressante pour candidat
de valeur.

Envoyer lettre manuscrite, photo. C.V- rémuné-
ration et prétentions sous n° 8.008 «le Monde» P.

5, rue des Italiens, 75427 PARTS (9°), qui tntaem.

POUR CONNAITRE TOUTES

LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS

OUTRE-MER - ÉTRANGER

Amérique du Nord et du Sud, Australie, Afrique,

Europe, avoir des offres d'emplois cadres, ingé-

nieurs. techniciens, demandez une documentation
eut notre revue epéeiaUsée : MIGRATIONS (T. 40),

3. rue de Montyon - 75438 PARIE CEDEX 09

O
THOMSON-CSF

Centre Electronique de BREST
recherche

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN
A.M., Ecole Centrale de Lyon

ou E34-5.M. Nantes
pour sou service « METHODES - . USINAGE s

UN INGÉNIEUR

ÉLECTROMÉCANICIEN
A.M., E.N.S.I. ou LNJLA.

pour son service

* METHODES - MONTAGE - CABLAGE»
Les candidats retenus pourront être débutante ou
mieux avoir quelques aimées d'expérience.
Fortement motivés par les problèmes dé fabrica-
tion. Ile seront appelés 4 prendre progressivement
des responsabilités techniques et humaines au
sein des deux servie» considérés.

Adr. C.V„ photo, prêt. ; Service du Personnel
THOMSON CSF, Routa du Conquet, 29200 BREST.

ou niveau équivalent

Le Groupe PROMODES : un des leaders
de la Distribution Alimentaire en France
(Gros, Supermarchés, Hypermarchés).

SA BRANCHE

EgpromodisMbntioa
(gros, superettes, succursales) réalisa plus
de la moitié du chiffre d’affaires du Groupe
et place Promodés au 1er rang des grossistes
Européens.
Son extension progresse au rythme de 25%
par an.

Pour soutenir cette expansion exceptionnelle
nous recherchons z

DES STAGIAIRES ENCADREMENT
- Si vous étés disponibles, mobiles sur le plan
geograpnique,

- SI vous possédez un tempérament affirmé
et une bonne résistance physique,

- Si vous avez un goût marque pour des tâches
concrètes et variées, réclamant initiatives
et sens des responsabilités,

- Si vous êtes dégagés des obligations militaires.

Nous vous proposerons après une période
de formation rémunérée de 9 mois, un poste
* responsabilités, l’accession rapide au statut
cadre, un développement de carrière qui sera
en rapport direct avec vos résultats.

Adresser Ç.V- photo et prétentions en précisant 1

rél. M. 713 a Françoise VUILLE.MENOT

S Promodés
Service Recrutement
Boite Postale no 17
14120 - MONDEVJLLE
Réponse garantie.

S0TRALENTZ S.A.
Chaudronnerie, Treillis soudé. Plastique

67320 DRULINGEN
rechercha

pour son département plastique

niEOR mrnmrn
6e poste con-riaiulralt t :

• Homme de 36 ftn, environ.
• Formation Arts et Métiers ou équivalent.
• Expérience de • préférence en recherche et

développement.
• Sens du réel. Imagination, persévérance.
• Connaissances des plastiques « fabrication de

moules appréciées.
• Allemand Indispensable.
• Anglais souhaité.
• Rémunération & la mesure du poste offert.
• Logement disponible.

Envoyer candidature manuscrite avec C.V. détaillé,,
photo récente et prétentions.



Jtétléi

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligos LaOgnsT^.
46,00 52J2
11,00 12£8
32.00 36,61

32,00 OBJBi

32,00 36,61

85.00 97.24

Annonce* ciaisees
AWiOHKS ENCADREES Len/ncsL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,88
DEMANDES D’EMPLOIS 6,00 6,86

IMMOBILIER 31,00 24,02
AUTOMOBILES 21.00 24,02
AGENDA 21,00 24.02

BAC+2q3qoi
D'ÉCONOMIE ou DE COMMERCE

(FEMME OU HOMME}

Premïèra société française de crédit aux
particuliers, nous avonsd’importantespers- -

peefives de développement
Nous vous proposons, à DIJON et à LYON,
deux postes permettant d’acquérir rapide-
ment des compétences, et pouvant dé-
boucher sur de plus larges responsabilités
dans nos agences.

Au sein d’une équipe Jeune, et après une
formation pratique de3 mois, vous conseil-
lerez nos clients et les orienterez vers des
formulesde crédit, prêtpersonnel,épargne,
placement.

Vous réaliserez vous-même le suivi des
dossiers, de fa décision d’acceptation à
r*après-vente"

EnvoyezvotreCVavecphoto,sous réf.532,à

Cetelem
g

Service Orientation Recrutement $
25, avenue Kléber - 75116 PARIS. S

*5Y_ Le Centre d*Etudes et d* ProductionV M des calculatrices électroniques et
des terminaux bancaires (a l Stems

- de ROUEN) -

recherche pour son service CONTROLE
QUALITE s

1 ingénieur- ^
électronicien ^
Chargé de l'étude d'équipements de tests
pilotas par microprocesseurs, il aura eu un
début d'expérience dans une fonction similaire,
possédera une bonne connaissance du 8080 (ou
6800 éventuellement) et parlera couramment
l'anglais.- _

Possibilités de logement.

Envoyer eurrfculum-vitae, photo et prétentions
A l’attention du Chargé de Recrutement, *
RP. S - 76360 BARÉJMTIN.

SJLBurroughs

ENTREPRISE DtLECTRICnt BATIMENT
(Travaux neufs, entretien, régie de personnel)

Filiale d'on important Groupe Français
propose on poste de

INGÉNIEUR D’AFFAIRES
RÉGION EST

Ses qualités personnelles (animation des hommes,

autorité naturelle) lié» à une expérience, de 5 &
10 ans de la prospection et négociation des affaires
en bâtiment et Industrie, de la gestion des contrats
et du suivi des chantiers permettront au candidat
retenu de prendre rapidement la responsabilité
compléta d’un centre de profit (30 personnes,
C-A. prévu : 4 mi l lions de rranca).

Une formation d’ingénieur électricien est souhai-
table, mais le poste peut convenir é un autodi-
dacte très expérimenté.

Ecrira avec C.V. et prétentions sous référ. 1.413 M.
à BWEEBTS. BJ». 289. 73424 PARIS Cedex 09. qui ta.

ENTREPRISE INDUSTRIELLE
15 MILLIONS DE OA.

50 KM de MONTPELLIER
recherche

UN SECRETAIRE

Pour prendre en charge les problèmes adminis-

tratifs, financière et personnel.

Le candidat retenu aura acquis une expérience de

3 ans minimum dais des fonctions identiques et

voisines.

Envoyer CV, photo et prétentions &
sous référence 660 au .'am

CCfAGI
37 - 89 Avenue Klcber

75734 Paris Cedex 16

directeur

clinique 90.000+

Clinique Privée (50 HtsJ. 80 BV&xln"
absibrique, rechercha su DIRECTEUR pour prudrau

cbwflO la bgfl.fenetioBiiafliBni éi rEttàksaiMrt éa«

la cadre d’un coopte d'aqUotatioB e ipnli ara.

Ane ne noiplétB a«mm* é'**»• «*" -Vj?
Tendance ai réHUDmK, • te autan mapubla «luas-

nêre. • ta «nias « raniwimn de snwd
(58), • (ai impiicatloas «dBlaiitnmw* liée» ara teMpfc

lilontioas.

La fite de travail : SAIKT-flUENTIH (I h»» 8»» tfB

Nmd).

Paar ialannation. iffira nas référença UHLM-M é

CONSEIL EN RECRUTEMENT .

CNPG IBS av. Vietor Hago - 75115 Pans

recherche des

INGENIEURS
souhaitant débuter ou orienter leur carrière

dans les domaines suivants

LA RECHERCHE - LES ETUDES
Les fonctions qui leur seront confiées exigent d’eux qu’ils aient

le goût et le sens du concret, qu’ils soient à la fois créatifs et

réalisateurs, capables de prendre en charge et de mener à
leur terme des études faisant appel à des techniques d’avant-

garde et à un haut niveau de connaissances, en particulier, en
PHYSIQUE DES MATERIAUX, en CHIMIE, en MECANIQUE,
ou dans la CONDUITE DES PROCESSUS INDUSTRIELS.

LA FABRICATION
Après une période de formation à Clermont-Ferrand, leur

permettant de s’intégrer progressivement à la vie de l’atelier.

Iis se verront confier, en France ou à l’Etranger, d’importantes

responsabilités nécessitant le goût de Faction, r ardeur dans la

recherche du progrès, l’aptitude à comprendre et animer les

hommes.

Les dimensions du Groupe Michelin (120 000 personnes ; 50
usines), le dynanisme qui lui a permis de se hisser au 2*m*

rang mondial, son rayonnement international, offrent à des
hommes de caractère la chance de s’exprimer pleinement

dans une carrière à leur dimension.

Envoyer C.V. à Michelin - Service du Personnel - SP. 33/5679 A
63040 CLERMONT-FD*CEDEX - Discrétion assurée

SET-j
Parmi lés plus importants fabricants
d* meublas en production Industrielle

COZELEM
dans le cadre de sa restructuration,
en vue cfassurer une gestion pius
rigoureuse, offre A Moniteur postes de

Responsable
Informatiqueweu
analyste confirmé, il aura ('expérience
du matériel Bunough's (1860).

Chef Comptable
expérience indispensable de ta .

{rôfCCJ

comptabilité générale, formation
DECS appréerôe.

Chargé du
Règlement
des litiges (léfLCl

formation Juridique nécessaire,
expérience du contentieux appréciée.

Envoyer CV -r prétentions en
mentionnant référence exacte au
Hébert conseil
231 rue Louis Blanc 76100 ROUEN

R >m
*?• ; :

y-

f

ï

Organisme Professionnel
(('Assurances des Pays de Loire,

CA 165 M ce F. recherche un

CHEF DE SERVICE
INFORMATIQUE

Il prendra progressivement en charge un service do 25
personnes équipé d'un matériel CU-H3. 64/20, dont II

aura la pleine responsabilité lors du départ en retraite

du titulaire actuel (12 mois).

Il devra avoir une expérience Intormalique d’une dizai-

ne d'années dont 5 i 6 sur materiel évolué : avoir réa-
lisé l'élude el la mise en application de projets et en-
cadré une équipe d'analyse et programmation.

Connaissances télétraitement A/ou assurances appré-
ciées.

Adresser C.V- photo et prétendons sous réf. M/29 à
ACLES 1 F 107

Cil HONEYWELL BULL
61-63, rue d'Avron 75&80 Paris Cedex 20,

qui est chargé de la sélection. Discrétion assurée.

LES CHAMBRES DE
COMMERCE ET D'INDUSTRIE
cfAMIENS et d'ABBEVILLE
développent leurs actions auprès

des PJH.I. et recherchent

un
enExportation
capabledeprendreen charge des actionsde Conseil
et de Formation en Exportation auprès des indus-

tries petites et moyennes.

Ce poste exige une expérience de la fonction
acquise en entreprise ou en cabinet, et un profil

de commercial et d'animateur.

Envoyer CV, photo et prétentions
sous référence 661 au

87 - 89 Avenue Kleber
75784 Poris Cedex 16 .

BREST
Informadc^
Scientifique

Noos cherchons pour nit de nos clients ne jeune

ingénieur, .DEBUTANT ou ayant une petite

expérience, de formation type ESE avec option

informatique.

D sera chaîné de la conception, la spécification,

la commande, la mise au point et les essais do
matériel scientifique d’avant garde.

Les machines sont des mün-calculateurs (SOLAR
- MITRA) utilisés le plus souvent en temps
réel et il est prévu une évolution vers des micro-

processeurs incorporés dans des ensembles

électroniques cables.

Si vous Etes dégagés des obligations militaires,

envoyer une lettre manuscrite et un CV détaillé
(

sons référence 431 à : :

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE
Conseil en Recrutement

9, lue Alfred de Vigny 75008 Paris

actes

Société recherche pour TOURS
(éventuellement PARIS)

INGÉNIEUR D’AFFAIRE
Formation : geôle Supérieure d'ingénieur on
ESSEC. on SUP do CO.

Fonction : animer es suivre les affaires auprès
de quelques gros CLIENTS INDUSTRIELS.

H tant savoir

ECOUTER, FAIRE LA SYNTHESE, DECIDER.
L’entreprise a une taille humains et encourage
l'épanouissement IndlvtdueL

Rémunération pas Inférieure h 100000 F/annaeL
Déplacements en France 3 Jours par semaine.

Envoyer lettre manuscrite et curriculum vîtes A :

n* 8010 « le Monde » Publicité. 5. rue des Italiens,
75427 PARIS-A*, qui transmettra.

DIRECTEUR des VENTES Vannes
1er 6 la course de «l’Aurore», lsrau «Gan-Figaro» sc’est Kelt 78
Heureux et sans forfanterie.
Maintenant, d’autres courses sont à
-gagner. En premier lieu, l'animation des —
{Ventes : nous cherchons un skipper déjà
'bien amariné (Sup de Co. 5 0 10 ans —
de pratique), sachant embraquer un réseau
border les vendeurs-concession, envoyer
des actions promotionnelles, établir
les fichiers, et partant pour toutes les sorties:
Bref, aussi bon navigateur que fin manœuvrier
Paré ? envoyez s/no 703 votre palmarès complet,
avec photo et salaire actuel, au

: KELT

». MARINE

CONSEIL D’ENTREPRISES
56270 PLOEMEUR'

Grande consommation

Directeur des ventes
150.000 F

Une entreprise industrielle alimentaire : CA 80 millions, renforce ses
structures et crée le poste de Directeur des Ventes, rattaché au
Directeur GênéraL

Il organisera, développera, dynamisera son réseau de vente, en France
puis à l'export, étoffera la fonction merchandising, fera référencer les
nouveaux produits.

Ce poste très autonome convient â un homme d’action, à la person-
nalité affirmée, excellent animateur et négociateur, connaissant tous les
circuits de la grande distribution ; la pratique de l'anglais est souhai-
tée, celle de l'espagnol appréciés.

Résidence Sud-Ouest

Iséîé
Adresser lettre manuscrite + curric. vltae détaillé à
M. d. FOURNIAT, sous Référence 23511/M,
Sélè CEGOS -33 quai Galiieni, 92152 SURESNES.

ORGANISATION
BANCAIRE

Une Banque Régionale d’Alsace recherche un spécia-

liste • de l'Organisation Administrative en recteur

tertiaire ( expérience bancaire souhaitée ).

Ce cadre conduira des études et des actions d’organi-

sation visant â une efficacité accrue et à da meilleures

liaisons entre les services [ connaissances des applica-

tions de l’informatique nécessaire ).

26 rue Marbeuf‘7500B Paris vous
adressera note d'information et

dossier de candidature sur deman-
de. Référence 787 M.

BANQUE située à MONACO

rechercha

2 CHEFS DE BUREAU

(Bureaux situés dans la Principauté)

Ces postes conviendraient & des exploitants

(classe IM-IY) possédant an moins Brevet Banque.

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé avec
photo et prétentions A : Service da Personnel
(en mentionnant confidentiellement sur l’enve-

loppe) BJ». 144, MONTE-CARLO (Principauté de
Monaco).

Les Assurances Mutuelles Agricoles da Bud-Est

recherche
pour leur service Informatique (M peraannas)

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR
connaissances UJE 370 - DOS/VS, Coboi. DLL

expérience indispensable 2 ans minimum.
Llea de travail LYON

Adresser lettre. C.V- photo et prétention» ft :

MUTA SUD-EST, Service da Personnel.
50. rae de Salnt-Cyr. 69003 LYON.



32 —

OFFRES D'EMPLOI
La ligne

46.00
La ligne T.C.

62.62

DEMANDES D'EMPLOI 11,00 iasa
IMMOBILIER 32.00 36,61

AUTOMOBILES 32,00 38.61

AGENDA 32,00 36,61

PROP. COMM. CAPITAUX 85,00 97,24

Annonces anisées
offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

jeunes responsables commerciaux
DANS UNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES DE DISTRIBUTION FRANÇAISE

Vous êtes:

• diplômé d'Etudes Supérieures • vous possédez l'esprit commerçant
• vous avez le courage de vos ambitions * vous savez entreprendre et décider

• vous êtes capables de diriger et d'animer des hommes de bon niveau.

Nous vous offrons:
• une école enrichissante sûr le plan humain, et sur le pion professionnel
• une large délégation:
- la responsabilité d'une partie du magasin
- la définition de votre politique, de votre gomme et de vos objectifs
- ta responsabilité de votre personnel

• révolution de lo rémunération est liée oux résultats économiques et humains
• une évolution de carrière grâce â une politique active de promotions internes

et d'expansion

Si notre proposition vous intéresse, nous vous attendons et serons heureux de vous
recevoir. Envoyer CV détaillé et photo sous référence A 980 à M. Christophe OUBRULLE'
-DirecteurRégionalAUCHAN - avenue Jofire - 94120 FONTENAYSOUS-BOIS

îh Texas Instruments
FRANCE

recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX
parmi les diplômés d'enseignement supérieur en électronique,
informatique, dlectroiechnique et automatique, qui souhaitent
débuter ou poursuivre leur carrière professionnel !e dans la venta,
pour sa division :

— senn-conductenrs â Paris

La 'Société offre un fixe motivant auquel s'ajouta un intéressement
en fonction des résultats.

Las candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée,
soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, da mar-
keting, de planning, etc_

* Ecrire avec C.V., photo
prêt, de salaire, date
de disponibilité sous

référenceSC 978/581
à Madame LE GUET

T.I.F.- Boite Postale 5
06270 Villeneuve-Loubet

Té! : (931 20.01.01.

_ , ^ TRANSPORTPARIS •

Dans te asm au développement de ses activités Transports
frigorifiques, un impartent groupe de Transports souhaite

compléter son équipe de Managementen intépuntun

directeur commercial
Arf an minimum de 35 ans, de formation supérieure (BT.E.C,
EJLSJS.C., EJS.C.-OU équivalenti et fou) ayant acquis une solide
connaissance des problèmes d exploitation et au marché des
Transports Routiers si possible oms les denrées périssables
Après une rapide mise au courant des structura et circuits
de l entreprise, le candidat retenu sera chargé d’élaborer tes
études et stnrtégiex concrètes nécessaires au développement
commercial de ta Société. : axa d évolution .da produits et
des marchés, amélioration da services, création de nouvelles
prestations. Il sent responsable de la conduite da politiques
commerciales au niveau des différents centra d'explaiteèan.
La connaissance de Vangjau est également sauhattabtiu
Envoyer CT,photoaprétentions, sous te réf. 495Mau :

services

Etablissement Financier

de dimension internationale

recherche pourPARIS

correspondant Ce]

informatique
Salaire annuel : 65-000 F.

Sous l'autorité directe du Responsable
«Organisation et Informatique» d'un
important service opérationnel :

• Il assurera le contrôle des sys-

tèmes informatiques existants,

• U sera l'interlocuteur des utilisa-

teurs pour toutes les modifica-
tions apportées aux systèmes,

• H participera à la conception
et à la mise en place des nou-
veaux systèmes.

Les personnes recherchées, de for-

mation supérieure, de préférence,
doivent posséder au minimum 2 ans
d'expérience de l'analyse informati-
que et des contacts avec des services
utilisateurs.

Envoyer C.V. accompagné d'une
photo et précisant le salaire actuel,-

en rappelant la réf.SA 89 à

CARRIÈRES SERVICES 19 rue de la Paix

Conseil en recrutement 75Û02 Paris

0 HENNER.T SA. affilié an Fabricant n° 1 Européen
Ct n 3 Mondial, Grande diffiunoa et GRIFFES EXCLUSIVES

xech. pour siège à 77 BOIS-LE-ROI

DIRECTEUR DES VENTES J
Door onaniser et DIRIGER SUR LE TERRAIN UN NOUVEAU
DEVELOPPEMENT DES VENTES EN FRANCE dans les BOUTIQUES
DE MODE, OPTICIENS, PHARMACIENS, PARFUMEURS. SPORTS
et d'antre pan la GRANDE DISTRIBUTION. Animation d'un rfeean

de 4 D.R. et 35 Représentants exclusifs,

POSTE EVOLUTIF. A LA„ REMUNERATION - TRES STIMULANTE,
fOUR UN GAGNEURTAMBITIEUX.
EXPERIENCE INDISPENSABLE

• DE LA VENTE DE PRODUITS DE CONSOMMATION,
de préférence de bon standing et mêmes clientèles.

*— •. DE LA STIMULATION D'UN RESEAU NATIONAL.

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manusc^ C.Y., performances et photo
SS réf. 3909 b

sélection conseil
.5, PUCE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS

responsable

mdustrîel
Conatmctour français iTtqulpanumta MuatrMa. p.
dbÊtriqusa ct éfoetranûjuMt (PARIS) rocharcha Ig

IltGKtfnîtnMdiploméipourprendre ta T<êapait-
w

,iu*a d*a aarvteaa étndm* at hipuntÎM,

R devra de plu», être capable de mettre m place

l'organisation indiunrtcBe d» lunité da production

dont i assurera le développement, es devra
apporter ha prou»» d'une expenettee réussie en ce

domain».

Pour pettuler, «nnipr lettre manuscrite, G.Y. et

photo, an ôtdiguant prétende™ ooue réf. S 3575154

au

Cabinet Alain H. PRENANT
. 50 ar. du Général de Gaulle,

32130 Isey les Moulineaiuc,

fut garantit la secret absolu des candidatures.

i ii rit FrnKSI
ïwHHHSIVill

diplômés SOPELEC ENSI ou équivalent

Æyr- Notre vocation :

Ær ranimation et le (Comefll

Æ/ aux PALL
fj Votre spécialité :

f la “gestion” ausens large. \
I Diplômé de l'École des Impôts ou Expert )

Comptable, vous avez exercé pendant plu-
sieurs aiméesvotreprofession defaçon "clas-
sique" dans un cabinet d’expertise, on d’une
façon unpeumoinsclassiquedansuscabinet
deformation.

Nous vous proposons dlntervëiiren tant que
conseiller et ammatemr•auprès de nos entre-

prises clientes afin d’améliorer leur gestion.

Voua aurez rentière responsabilité de chaque
client : depuis la définition des besoins jus-

qu’aux actions de suivi, en passant par la

conception des stages et leur animation, qtfü

s’agisse de fiscalité, de gestion pure on de
comptabilité.

La définition même de cette activité implique
au plan personnel, un sens commercial cer-
tain, une grande adaptabilité et le goût du
travail autonome ; au plan pratique des dé-
placements fréquents mais de courte durée.

ifeo

Nous vous remercions
d’adresser vos dossiers de/ -

candidature, avec C.V, photo
et prétentionsà
UîltAServices,43quaïde
Grenelle, 75738 Paris Cedex 15.

Béf. 30429
Son expérience, d'au moins 5 années acquise de préférence

sur chantiers, a confirmé sa capacité d'animer, sur site,une
importante équipe <fingénieurs et lechnidens en électricité.

Chargé du suivi et de la coordination de la sous-traitance

(partie montaqel ainsi que de l'exécution des travaux de mise

en service et' de maintenance, ses compétences s'étendent

à l’installation électrique généraleJétectratechniqueindusirieHe:

lïr»irumenlatjon. létectraraque, tes automatismes et la régu-

rg®i®]Riiaii^fAWrir@^feia)^^irTriieii^ss-sii)EC<5iËi

Réf.30430
Basé au Siège (proche banlieue Ouest), cet Ingénieur est le

correspondant des chantiers auprès des services -Projets"

D centralise et coordonne les problèmes techniques et de
gestion des équipes "chantiers* informe le Siège du déroule-

ment des travaux, enfin participe à la recherche des solutions

parles services concernés,dans lesdomaines deHnstatlation
électrique générale, rétectrotechnique industrielle, {Instru-

mentation. l'électronique, les automatisme et la régulation.

Cette fonction requiert des candidats une expérience d'environ

5années acquise sur chantiersou en bureau d'études.

Pour ces deux postes, une bonne connaissance de Ofiqglais

seras vivement appréciée.

Les dimensions et le développement de notre entnqxise
- filiale d'un des premiers groupes industriels français —

'

ouvrent de réelles perspectives d’évolution.

Les candidatures, accompagnées d’un CV détaülÆ et men-
tionnant la référence du poste concerné, sont à adresser à
HWAS œtWCT-156, boulevard Haussmarm, 75008 PARIS.

S. qui transmettra.

r Importent constructeur deMATERIEL TR \
recherchepour ses usines situéesdanste ’

REGIONPARISIENNE et leNORDDELA FRANCE

responsables servicesméthodes
âgés au minimum de 35 ans, deformation technique supérieure

PUS.. EISA ou équivalent) et fou) possédant une très solide
expérience eu Fabrication, montage, assemblage et méasno-
.soudée, acquise dans une~fonction technique compaabte et
dans une entreprise de construction mécanique {moyenne
série). Les candidats retenus seront. responsablesde lamue en
atuvre de l'organisation des moyens de production {matériel et
postes de travail) dans te cadre de programmes et dobjectifs de
réduction da coûts, d’organisationda temps, d'investissements
et de modifications da produits. Rémunération importante as
rapportavec ie très bout niveau tiapostaapourvoir. • .

Anglais souhaitémaisnon indispensable. y
EnvoyerCVdétniné.photoet prétentions,souslaréf.494Mau: /

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseil en Gestion du Fcrto,
397 terruede Vaagkurd- 750151

Les dimensions internationale» et les activités très diversifiées de
noue groupe (24000 personnes, GA. 3,5 Milliards de Francs)
confèrent à sa Direction Juridique et Fiscale un rôle important

dans les prises de décision de la Direction générale,

des services internes et des filiales françaises et étrangères.

Nous désirons renforcer ente Direction en recrutant un

fl

FISCALISTE CONFIRMÉ
ayant une expérience pratique
et approfondie (7-8 ans, au mi-
nimum) des problèmes fiscaux

propres aux grandes entre-
prises.

Une bonne connaissance des
procédures de contrôle et de
vérification de l'Administra-

tion des Impôts serait tut atout
important pour apporter fi

l'équipe de la Direction une
vision extérieure fi l'entreprise.

Chargé des relations avec les
administrations et nos conseils
extérieurs, ce cadre assumera,
en outre, des fonctions de
conseil, d’assistance, d'infor-

mation .et de contrôle auprès
des Directions du siège et des
filiales françaises et étrangères.

Une volonté d’étendre ses
compétences fi la fiscalité inter-

nationale est indispensable ;
une bonne connaissance de
l’Anglais serait appréciée.

Les candidatures seront trai-

tées avec la plus totale dis.
aétion.

Elles sont â adresser, accom-
pagnées d’un C.V. sous la

référence 75236 â HAVAS
CONTACT - 156, Boulevard
Haussmann - 73008 PARIS.

i

ÉTABLISSEMENT BANCAIRE
DE TOUT PREMIER PLAN

recherche

JURISTE
CONFIRMÉ

pour son service du Contentieux

Le Candidat devra posséder une formation supérieure
(Droit privé) et justifierd'uneexpérience certaine des procédures
judiciaires, acquise dans un cabinet d*avocat, de syndic ou dans
une grande entreprise. Une connaissance des opérations ban-
caires sera appréciée.

Le poste implique la prise en charge et ie suivi des dos-
siers judiciaires traditionnels et touchant au contentieux nou-
veau. ainsi que des contacte avec les Agences, les autres Servi-
ces du Siège, les Conseils de la Banque et les autres Etablisse-
ments Bancaires.

Envoyer C.V.' et prétentions sous référence M 46213 B à *

BLEU PUBLICITE, 17. rueLebel - 94300 VINCENNES - Q.T.

rfiïaî3cc:-



OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
A8ENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Uugna UügnuT.C.
46.00 52,62

11,00 12ÆB
32.00 38.61

SU» 38,61

320) 36.61

65.00 972A

ANNONCES ENCADREES LenVmcol.

ï

T.C.
OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,89

DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 6£6
IMMOBILIER 21.00 24.02

AUTOMOBILES 21J30 24,02
AGENDA 21.00 24,02

J

^ iiéis

offres d’emploi

Société de caution mutuelle ayant pour objet
;

de «livrer des garanties financières aux agents
1 Immobiliers et eux administrateurs de biens

I
(quartier OPERA) .

|

Recherche pour acnx :

SERVICE DES ENGAGEMENTS

UN CADRE
i ayant une solide formation comptable appuyée

par une première expérience professionnelle de
l'analyse financière, a sera chargé de la aorven-
ItuMH permanente des risques et. an particulier. U

!
analysera Ira bilans et exploitera Ira rapports de

!

contrôle effectués sur les personnes garanties.

Adr. C.v. très détaillé et rémunération souhaitée à
PUBLICITE V6RO-PRANCE, 49. me de Rivoli.

75001 PARIS, qui transmettra, n“ 2000

société de services et conseil en
informatique recherche pour son
DÉPARTEMENT
MINI-INFORMATIQUE

Ingénieurs

intéressés par les applications

des ' micro-processeurs, débu-
tants ou ayant i ou 2 ans d’expé-
rience.

Dès leur entrée dans la société ils

recevrontuneformationcomplé-
mentaire en informatique.

La variété des activités (ingénié-

rie, logiciel, mini informatique)

et l'expansion permanente de
la C.G.I. permettent d’assurer

aux candidats les plus larges

perspectives de développement
de carrière.

Envoyez CV. détaillé-}-photo à
Madame SCHMUTZ. C.G.L
84, Rue de Grenelle, - Paris-6e

Toute candidature sera exami-
née avec attention et recevraune
réponse.

Proche Banlieue Ouest

CHEF DÉPARTEMENT
ENGINEERING

NOUSSOMMES la filiale de groupes
â vocation Internationale spécialisée

en travaux de montage
Électricité, Irenomémotion
et Têléaonsmission.

Nous recherchons un responsable

de premier pion'

dons le cadre du développement
de nos activités â l'étranger.

YOUS ÊTES diplômé d’une grande école,

parfaitement biHngue Fronçois-Angkns,

vous avez conduit des chantiers

.et vous avez occupé des fonctions

cflngén]eur de projet

dans nos spécialités,

dans la branche Pénale en paracoler.

.

Vous avez 35 ans au mfnlmura
un tempérament d’entrepreneur,

ambitieux, vous êtes un animateur
doublé d’un gestionnaire

mobile et disponible.

Adressez votre CV, photo et référence
sous le n° 37 à RJ*.

56. rue de le Fontaine au Roi 75011 PARIS

qui transmettra. Discrétion assurée.

offres d’emploi offres d'emploi

P.M.E, TRÈS DYNAMIQUE COLLES PRODUITS
D'ÉTANCHËFTE ET IMMUNISANTS CHIMI-
QUES - VILLE 200 KM SUD PARI5
recherche pour fifre rattaché au
DIRECTEUR GÉNÉRAL

CHEF DU
SERVICE RECHERCHE

ET DÉVELOPPEMENT
Ce peste peut convenir â no ingénieur chimiste
ayant une solide expérience dans ce domaine
dès colles ou des élastomères», résines, poly-
mères_. capable :

• d'animer. avec initiative et dynamisme,
le développement de la gamme de
produite de la société ;

de diriger une petite équipe et de gérer
un laboratoire bien équipé.

Poste fris intéressant pour candidat désireux
de participer pleinement â la vie d'une entre-

prise.
'Ecrire bous référence LT 150 AM. -

UMAGRA1N
LEADER SUR LE MARCHÉ EUROPÉEN DES
SEMENCES DE MAIS

recherche pour
faire face à son expansion

RESPONSABLE EXPORT

ZONE PAYS DE L EST
Basé à CLERMONT-FERRAND cet ingénieur

agronome
e se verra confier d'importantes respon-

sabilités techniques et commercial»
qui exigent le goût de l'action et le

sans du concret :

• devra assurer la promotion des variétés
LO. la mira en place et le suivi de
l’expérimentation ainsi que la prépa-
ration des négociations commerciales.

Une expérience de ces marchés serait très

vivement appréciée.

Connaissance du russe écrit et parlé et si

possible de l'allemand.

Ecrire sons référence FN 1-M ABC.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
(PLUS DE DIX USINES) FILIALE D'UN DES
PREMIERS GROUPES FRANÇAIS PROPOSE A

JEUNES INGÉNIEURS

MINES - E.C.P. - A.M...

une orientation vers la PRODUCTION.

Cee Ingénieara seront affectés dans dlîfé-
.

rentes usines (Industrie A feu continu)
pour prendre après ans période de forma-
tion des responsabilités d'entretien et de
production.
Intéressantes possibilités de développe-
ment de carrière pour candidats disposant
d'un réel potentiel et de qualités d'ani-
mation de personnel.

Postes A pourvoir en province.

Ecrire sons référence JB 148 AM.

VILMORIN ANGERS
OFFRE OPPORTUNITÉ DE CARRIERE A

INGÉNIEUR HORTICOLE

DÉBUTANT
• Il sera tonné pour lui permettre (Taoni-

rar la responsabilité de l'approvision-
nement et de la gestion d’uns gamma
de produits;

• ce poste Implique des contacts four-
nisseurs Franco-étranger ;

g winnalé—nsa nnglniiy tnnhnttAh,

Ecrire sons référence EM X45 AM.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
FRANÇAIS (PLUS DE 20.000 PERSONNES)
RECHERCHE POUR UNE DE SE5 DIVISIONS
(TROIS USINES) FABRICATIONS GRANDES,
MOYENNES ET PETITES SÉRIES

ORGANISATEUR

SERVICE COMMERCIAL
Capable d'améliorer la gestion commer-
ciale par l'élaboration et la mise en place
de nouvelles procédures d'organisation
Impliquant 1utilisation de 1Informatique.
Ce poste peut convenir A un candidat,
diplômé études supérieures (grande école
commerciale ou d'ingénieur) ayant 4 A
5 ans d'expérience dans des postes d'ingé-
nieur de projet Informatique ou d'admi-
nistration des ventes, tenus dans une
société Industrielle.

Ce poete se situe en périphérie OUEST
PARIS.

La réussite dans ces fonctions ouvrira de réelles

perspectives de carrière an sein du groupe.

Ecrire sons référence ZG 11G AP.

GROUPE FRANÇAIS ÉDITION RECHERCHE
POUR SIÈGE ET" SERVICES CENTRAUX 800
PERSONNES - PARIS

ASSISTANT A
CHEF DE PERSONNEL

Ce poste peut convenir A
jeune diplômé études supérieures psychologie,

E.S.S.E.C. [option relations humaines) ou
équivalent

ayant si possible un A deux ans expérience
pour —nm»r progressivement :

• recrutement;

• suivi du personnel ;

• formation ;

• études particulières.

Ecrira sons référence DW 137 AKL

Enlreprise Industrie

rechercha pour étoffer son activité ensembles
industriels PARIS

INGÉNIEUR MÉCANICIEN

SPÉCIALISTE

MACHINES TOURNANTES
Sa mission est d'effectuer pour sa spécia-
lité une analyse technlco-éoonomlque dee
projets.

Poste convenant A Ingénieur A.M. ou équi-
valent thermodynamlclen, ayant 5 ans
d’expérience en machines tournantes de
préférence chez un constructeur.

Anglais nécessaire.

Ecrira sons référence MU 151 CM.

INGÉNIEUR

DE PROJET
H participe A l’étude et au chiffrage de
grands projets d’unités chimiques, pétro-
chimiques, pétrolières.

. Cette fonction Intéresse un ingénieur A-M.

ou équivalent, ayant 5 à 10 ans d'expé-
rience similaire dans société d'ingénierie
on d'entreprise générale (une spécialisa-
tion K53JH. serait appréciée).

Poste A pourvoir rapidement.

Ecrire ions référence NQ 152 AM.

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
DE METALLURGIE

racherehs

ingénieur-chimiste

confirmé
qui occupera un pas» importent dans une urine

«raffinage de métaux prédeux.

Exigences dupons : S ans d'expérience Indui-

triellB. Connaissances pratiquas an hydnHnhat-
turgie.

Uan de travsfl : Paris - Proche banlieue Est.

Envoyer tettra manuscrite, C.V„ photo et préten-

tions à CLAL - SPF - 13, rue de Montmorency
75139 PARIS CEDEX 03

# M.I.D. Sté de CONSEIL

Spécialisée dans le développe-

ment des entreprises de pro-

duits industriels et du bâtiment

Souhaite coopter

pour la Fonction de

CHARGÉE D'ÉTUDES
DOCUMENTAIRES

une jeune femme diplômée d'une

école spécialisée ou ayant une forma-
tion supérieure, afin de prendre en
charge la gestion du fonds documen-
taire et les recherches économiques,
permettant aux ingénieurs de disposer

rapidement de données utiles et syn-

thétiques. Une expérience concrète
d'au moins 2 à 3 ans est Indispen-

sable. Bonne connaissance de l'anglais

nécessaire. Envoyer lettre manuscrite
et CV. à

MARKETING INNOVATION

DEVELOPPEMENT POUR L'INDUSTRIE

51, ne Pierre. 92110 CLICRY.

écrire en précisant la référence

4, rue.Massenet 75016 PARIS
discrétion assurée etap

Gestion

dupersonnel:
unhomme charnière

La fonction personnel n’est pas pour vonj nue nouvel-

le rame. Vous en avec mesuré l'étendue et h complexité car

vous la pratique* depuis S A 8 or». Vous êtes aujourd’hui
adjoint au chef du pesoimd d’une unité de production.
Vous connaissez les exigences du siège, mais tous parta aussi

la langne du tas. Juriste, Ingénieur ou (tiptfmé des Sciences
Humaines, tous avec, si possible, une formation de gestion-

naire. (ZAE par exemple).

Société multinationale du secteur mécanique, les

problèmes de personnel sont pour nous d’une importance
affirmée et reoomrac;

Dépendant dn Directeur du PmonBol et des Relations

Industrielles, tous devrez concevoir et mettre en oeuvre les

projets concernant la politique sociale et humaine de l'entre-

prise : rémunération, législation, systèmes de gestion».
Vous aurez à en coordonner et A en contrôler Appli-

cation faite, an niveau du riega et des "«iiw
, pu les raeft

depcnonneL
£n fonction de votre expérience, vous pourrez assurer

cftustna missions opéntionDdlcL

T t*n do tzsviîL ; proche b&nüexxo pctûfme.

Adressez Lettre manuscrite et CV sous réf. 7935 IL. £
ne curistes, 92 rue Bonaparte - 7500â PARIS.
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Chaîne de magasins spécialisée dans le prêt-à-porter

Pour Femmes. Hommes, Enfants

Recherche

CADRES COMMERCIAUX
INTÉRESSÉS PAR LE COMMERCE INTERNATIONAL

Jeunes Gens, minimum 23 ans, libérés des obligations

militaires, ayant quelques années d’expérience commer-

ciale ou cherchant une première situation, intéressés et

motivés par les fonctions que peut offrir, à court ou moyen

terme, une Société de distribution moderne et en pleine

expansion.

Les candidats devront avoir une formation d’études su-

périeures (commerciale ou économique), une culture géné-

rale solide, parler et écrire couramment rAnglaïs et l'Alle-

mand, ou du moins Tune de ces deux langues.

La formation des candidats retenus sera assurée parr des

stages à l'issue desquels des fonctions à responsabilité •

progressive pourront leur être confiées. §

Envoyer GV. manuscrit et photo à : y
C & A DIRECTION GÉNÉRALE Réf. CC

|
92081 PARIS LA DÉFENSE - CEDEX 12

y IMPORTENT ^
organisme d’assurances

'

JBRRNCHEVJE
recherchapour sent

service actuariat
un collaborateur diplômé dXtudes Supé-
rieures Scientifiques (X, Mines, Centrale,

Maîtrise de Mathématique titulaire du
diplôme deF

IAT.
et ayant une expérience cFRCTGAIREr sf

possible enBrancha Vie.

Faisant partie -auprès de la Direction Géné-
rale - Am Service tTÉtatMajor chargé non
seulement des études actuariellesmais aussi
Auuéto drooDUil eteTassistancenotamment
pour la réorganisation de l’Entreprise, U toi

. sera donné Ja possibilité - an cours de Ja

premièreannée -tfyjustersa formation etsas
compétences apx besoins cht Groupe et de

tesdiversifiez
Jt sera alors préparé à prendre en charge la

direction du service
gmujuui uneyanrainpdepersonnes.

Les dosaleade candidatures
—aoasréC ISCOtMàprêchersorPeamtoppe—

MmnÉ irafebf iiMifthuiffaiyffnon#

\l/El—O F= F=>l=1S/IEIMT
10, lue de la Paix - 75002 Paris.

HEWLETT^ PACKARD

F FRANCE
La division instrumentation médicale

recherche pour
ORSAY

et son bureau de vente de
LYON

ingénieurs

technico-commerciaux
ayant reçus une formation supérieure grandes écoles ou univershaire/ies
candidats sont, soft confirmés, soit débutants à fort potentiel. Pour ces
derniers une période de formation est prévue à Orsay ou éventueile-
ment en Allemagne.

Aptes à négocier à des niveaux élevés (affaire moyenne : 500 KF) et
capables de travailler avec une large autonomie, ils assureront la vente
d'installations :

- de monitoring
- d'électro - cardiographie •

- et d’exploration fonctionnelle.

Ces postes, & pourvoir Immédiatement, nécessitent des déplacements
fréquents pour lesquels une voiture personnelle est fournie.
Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. Possibilités d’avenir
compte tenu de la croissance rapide de cette division.

Envoyer lettre manuscrite, CV. et photo sous Réf. 1 G73
k MEDIA SYSTEM 104 rue Réaumur, 75002 PARIS,

qui transmettra. A
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OFFRES D’EMPLOI
Lallgne La ligne T.C.

46,00 52,62

DEMANDES D’EMPLOI 11,00 12,58

IMMOBILIER 32,00 36,61

AUTOMOBILES 32,00 36,61

AGENDA 32.00 38,61

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 97,24

Annonces ciaisccs
offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi

[LUBRIFIANTS INDUSTRIELS;

Une grande Société Industrielle veut promouvoir

SR gamme de produits. Elle recherche un

rairy

TECHNICO-
COMMERCIAL

GROUPE CEGOS
poursuit sa politique de recrutement de Jeunes ingénieurs à fort potentiel ayant
vécu pendant quelques années les réalités de l'entreprise et recherche :

• Il apporte une assistance technique permanente

à la cflentèle et à la force de vente.

m II contribue à l’évolution des produits et de

leurs marchés par les informations qu'il fournit

ou les orientations qu'il propose aux Labora-

toires et aux Services de marketing.

L'activité, basée â Paris, Implique de nombreux

déplacements de courte durée dans toute la France

et, occasionnellement, à l'étranger.

Cette situation est offerte à un Ingénieur A.M.de
préférence. II a acquis, grâce à deux ans minimum
d'expérience, une bonne connaissance des lubri-

fiants industriels et de leurs marchés. La maîtrise

de l'allemand parié est indispensable.

Ingénieurs Grandes Ecoles
(X, Mines, Centrale, A. et M., H.E.C.,

3 à 5 ans d'expérience professionnelle
pour plusieurs postes de CONSEILS D'ENTREPRISE en :

Informatique de gestion «grands systèmes » (Rèr. oi)

Ecrivez sous référence H 422 à Hélène REFREGIEH

qui étudiera confidentiellement votre candidature.

pour des missions da CHEF DE PROJET, PILOTE D’OPERATION, DIAGNOSTIC INFORMA-
TIQUE, dans le cadre du Département -Systèmes d'information»
expérience nécessaire : conduite de projet direction d'une équipe d'étude, contrôle tech-
nique d'analystes-programmeurs
démarrage, en équipe avec un senior consultant sur une mission de 8 mois, comportant
la reconstruction de l'ensemble des systèmes informatiques* d'une entreprise cliente.

Comptabilité et Contrôle de Gestion (Réf. 02)ææm
SELECTION,

49. av. de l'Qpôra I

750DZ PARIS

Ingénieur commercial

physico-chimiste

pour des missions de développement en direction des entreprises moyennes, en donnant
une place importante à la formation; ce développement se fera à partir d'un riche patri-

moine de notoriété CEGOS dans ce domaine
expérience nécessaire : mise en place d'un contrôlé de gestion, conception et animation de
séminaires, publications
démarrage au sein du Département - Comptabilité et Contrôle de Gestion » en liaison étroite

avec le chef de département sur un ensemble de projets bien Identifiés.

Gestion des établissements financiers (Réf. 03)

Filiale française d'une société américaine
de notoriété internationale, nous
développons nos activités dans h vente
d’instrumentaîion scientifique et

nous recherchons on ingénieur commercial

• pour des missions de développement du contrôle de gestion et d'organisation administra-
tive dans le cadre du Département « Institutions Financières »

• expérience nécessaire ; tour de banque complet ; actions d'organisation et de formation
à l'intérieur d’un établissement financier ; pratique sérieuse de l'informatique de

.
gestion

• démarrage sur des interventions-conseils ért liaison avec le chef de département et sur des
actions de formation conduites en. tandem avec des seniors consultants. . . ..

pour réussir dans un tel poste D faut être

physicien ou physico chimiste de
formation supérieure, jeune, dynamique
et avoir une forte personnalité, avec
de préférence quelques années
d'cxpericnce.

Vous paxlezauglais, naturellement.

Organisation et Méthodes Industrielles {Réf. 04)

Voiture fournie» salaire élevé, frais,

intéressement.

Deux postes sont â pourvoir ; l’un d'eux comporte des déplacements à l'étranger.

• pour des missions de réorganisation de la production dans des entreprises d'usinage et
de montage (principalement) en y incorporant l'organisation humaine (démarche socio-tech-
nique) et la qualification du travail

• expérience nécessaire : ingénieur - Méthodes et Temps », implantation d'ateliers et lancement
de nouvelles fabrications ; si possible : direction d'ateliers

• ces ingénieurs seront accueillis dans le Département • Organisation de fa Production » dû
les attendent de nombreux projeta auxquels les seniors de ce département ne suffisent pas.

Envoyer CV et prétentions h :

SPECTRA PHYSICS FRANCE
3, rue Léon Bfam-91120 PALAISEAU
ou t£L au 920.25.00. Disoétion assurée.

Entretien et Gestion du Matériel (Réf. 05)

SPERRV-^-VÏQÆRS
DIVISION DE

SPERW RATsD FRANCE
rechercha pour

son nage â COURBEVOIE

DIRECTEUR FINANCIER
(CONTROLLER)

Membre du Comité de Direction :— U dirige les services finança et comptabilité ;— u élabore et suie l’application du plans et
budgéta ;— 11 étabUt les rapporta et «malyses pour les
Directions européenne et locale :— il contrOlB la trésorerie et assure les relations
avec les organismes financière extérieur».

Formation supérieure fDx.c.S.. Ecole de Com-
merce).
Une expérience confirmée de la gestion financière
de préférence dans une société Internationale, et
la connaissance de l’anglais sons Indispensables.

• pour des missions de réorganisation des activités du domaine « Entretien » Travaux Neufs »

dans tous les types d'industrie

• expérience nécessaire : Ingénieur « Entretien - Travaux Neufs » dans un service d'au mofns
50 personnes, familiarisé avec les problèmes extra techniques : gestion des stocks, intégra-
tion au contrôle budgétaire général

• cet ingénieur sera rattaché au Département «Organisation de la Production» et sera en
mesure de participer activement au développement important de sa spécialité d'origine.

Politique d’approvisionnements et
relations avec les fournisseurs (Réf. 06) -

• pour des missions de diagnostic, de conseil et de formation concernant toutes les phases
de l'approvislonne/nent et de l'achat, depuis l'identification des besoins Jusqu'au règlement
final

'

• expérience nécessaire ; conduite d’opérations d'organisation, conception et réalisation ' de
plans de formation, pratique de la Formation d'acheteur de fournitures techniques

• cet ingénieur sera intégré dans fe Département Achat-Logistique » déjà très actif dans fa
' domaine des « Appros » ; il y prendra progressivement une responsabilité majeure dans le

développement de cette discipline, à partir da projets d'ores et déjà identifiés.

Des perspectives de carrière stimulantes seront proposées à chaque candidat selon
ses capacités et ses aspirations.

Les rémunérations se situeront toutes dans une gamme compétitive.
"Tous les candidats répondant aux critères énoncés seront reçus personnellement par
le Directeur de Département concerné par le recrutement puis 'par le Directeur Gé-
néral de la CEGOS. Jusqu'à la décision d'embauche une totale discrétion sera assurée.

La lettre de candidature initiale (manuscrite), accompagnée d'un C.V. détaillé, sera
adressée â Mme J. MANZAC - CEGOS - Division Organisation et Gestion.

33, quai Gailieni, 921 50 SURESNES-

Adresser candidature man„ C.V. et rémun. soab. an
98. avenue de la République. 924» COURBEVOIE.

ingénieur chef de projet
Data Base

La DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES
ELECTRONIQUES de notre Société, actuellement’

en forte expansion, recherche de

Filiale française (4 000 personnes» CA 1 600 MF} drun
groupe anglo-saxon,notre renommée n'estplus à faire. Nous
développons au siège (Paris-Nord), un projet de taille européenne
construitau tour d’une base de donnëesgérée par IMS sur un 158/OS.Ce
développementdoits'étaler surdeux ans et être réalisé parune équipe
d'une dizaine d'analystes et de programmeurs. Voulez-vous conduire ce
projet? Vous êtes ingénieur (ou universitaire) et avez appris en cinq
ans et plus à “fabriquer du logiciel", encadrer une équipe de
réalisation et dialoguer avec les utilisateurs. Il vous faut, de plus,

uns solide pratique de l’anglais et l'expérience vécue de la réalisation

d'une application utilisant une base de données, de préf„ sous IMS.
Ecrire â J. THILY, Carrières de l'Informatique, réF. 3418 LM

jeunes

ingénieurs

ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
automobiles
AGENDA

Le m/m cm. T.C.

27.00 30.86

6,00 6,86

21,00 24,02

21.00 24,02

21.00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

I— Sté Français»

BISCUITERIE

BISCOTTERIE

dans le cadre de son développement

A L'EXPORTATION f + 25 è 40 % par an)

rach. pour Siège à (91) ATHIS-MONS

ASSISTANT
EXPORT MANAGER
RESPONSABLE DES VENTES ET DU PROFIT

dans certains pays.

INDISPENSABLE
• EXPERIENCE EXPORTATION (3 à 5 ans)

comme Inspecteur ou Chef des Ventes
PRODUITS GRANDE CONSOMMATION,
ptéf. ALIMENTAIRES

• HOMME DE TERRAIN : SO % en voyages
fréquents et courts (EUROPE' surtout).

• pariés couramment

DISCRETION ABSOLUE. Lettre martusc., C.V. dét,
rémunération et photo sa Réf. 3928 à

sélection conseil]
« B, Pltti DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS _

Important GROUPEMENT

d’ACHAT de Combustibles
Siège social METRO BOZSSZKBES

cherche

CHEF COMPTABLE
pouvant être appelé A devenir

DIRECTEUR du SERVICES COMPTABLES
Il animera et contrôlera le 'travail q'enriron
15 personues et assurera la responsabilité de :— la comptabilité générale analytique et matières;— la préparation du budget, du bilan et des

comptes d'exploitation.

NOUS DEMANDONS :

— le D.E.O.3. ou un niveau au moins équivalent :— une formation de gestionnaire type LA-E- ou
I.C.Q. ;— l'habitude des méthodes Informatiques et une
expérience de 10 ans minimum.

NOOS OFFRONS *

— un poste indépendant et évolutif;— salaire annuel HOtLOOO F et +

.

Ecrira avec. CLV. et .
prétentions & Mlle S'ORNANT,

FlDAX - Paris, 18 bis, rue de vrillera.
83300 UEVAIXOIS-PERRET.

jeune cadre

comptable
ESC -NIVEAU BECS PARIS

Sté IrfntrlsIU prwhrits de grande cenmientlon (5D0

M de CA) ehwtha peur isrôlw mu Chef Comptable on

tenu Diplfimé d'Endes Susériierei. ayant eo noies le

cntHkat emputit du 0BCS tl2 eut d'ugfcuece en

conpabitité industrielle.

jl n nm coiffer nccesdmaeat la respontaMlïié de

r+sma des lervteei et eisîstira le Chef Comptebfa dan*

l'étahUnaaeex des comptes d'exploitation, bilan* at

documents fUcoax.

Le salaire de départ oestre pas isferieorè B5000 F/sa.

Enrayer C.V„ photo et piitantiea* son réf. 4447-M a

LCJL gai nanasKnra. •

Devant le succès
des ventes de ses films et équipements,

notre Division Radiologie Médicale
souhaite confïérà un(ou une)

ELECTRONIQUE

GENIE PHYSIQUE
pour remplir la fonction de

ingénieur d'études
Systèmes embarqués

COORDINATEUR
TECHNIQUE

Débutants ou ayant jusqu'à 5 ans d’expé-
rience, ils sa verront confie- la responsabilité

de simulateurs de condufiB de centrale nucléaire,

et de simulateurs de tir.

pour assurer chez un Important constructeur aéronautique (banlieue

parisienne) les études de maintenabilité et de maintenance des
systèmes embarqués : radar, radio, radio-navigation.

Définir les procédures et les moyens de maintenance:

coordonner leur étude et leur développement en Eaïson avec
le client, les industriels associés et les services internes;

diriger et animer son équipe (ingénieurs et AT] : c'est la mission

confiée à un Ingénieur électronicien, âgé d'au moins 35 ans, de
formation Sup. EJec., par exemple, ayant une bonne connaissance

des équipements embarqués modernes.

Ecrira à G. BARDOU réf. 3361 LM.

• Coordination d'études et de réalisations dans
des domaines variés,

• Conduite de projets,

• Préparation de propositions techniques tfe

devis,

« Relations techniques avec le client

Bonne pratique de Pauglais souhaitée.

[jeux de travail; TRAPPES- 78 (banlieue Ouest

de Paris) ou CERGY-PONTOISE- 95 (banlieue

Nord-Ouest de Paris) desserte assurée par lignes

SNCF.

E2
ALEXANDRE TIC S. A.
10 RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

Adressercurrfailum vitae,photo et prétentions sous
référence IC.7B 25-M à B. LETQURNEUX. Servi-

ce du Personnel LM.T. Division Simulateurs

et Systèmes Electroniques, V a rwj
BA116-7B1927rappes Cedex,

J [Yl l

un poste clef au service- de la promotion de nos
produits. Le médecin dont nous avons besoin sera
chargé d'assister nos collaborateurs technico-

commerciaux.
Les responsabilités s'élargiront progressivement
aux domaines de la formation interne et externe,
de la conception et de l'organisation de tables
rondes, séminaires et de toutes actions de pro-
motion et dé développement des activités de la
Division.

Une formation approfondie à nos produits est
prévue,

La connaissance de l'anglais est nécessaire.

De fréquents déplacements sont à prévoir, le lieu

de résidence étant en région parisienne.

Nous vous remercions d'adresser.C.V. et rémuné-
ration souhaitée, sous réf. M. 308 à DU PONT DE
NEMOURS (FRANCE) S.A. Service du Personnel

wmm. . .

.

bp as - 91403 orsay. Æsmm
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligne LiflgwTX,
46.00 92J62

11J» 12£9
32.00 36.61

32,00 36,61

32j0Q 36,61

B5.Û0 97,24

ANNONCES ENCADREES Le m/ra coi. TX.
OFFRES D'EMPLOIS 27J» 30X9
DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 6X6'
IMM0BIUE8 21,00 24.02
AUTOMOBILES 21,00 24X2
AGENDA 21,00 24,02

offres d'emploi
REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi

expert-comptable
ou HIC, ESSEC, ESCP+DECS RÊF.J24

La Direction Générale des Affaires Financières du Groupe BSN-Gervais Danone recherche
un diplômé d’études supérieures (Expertise-Comptable ou HEC, ESSEC, ESCP + DECS)
d’environ 35 ans, ayant acquis une solide expérience comptable dans une société importante
ou un cabinet spécialisé.

jU se verra confiez; dans un premier temps, la responsabilité du Service Méthodes etProcédures
Comptables. Sa mission sera d’étudier; proposer et assurer la mise en place des méthodes et
procédures comptables dans les.sociétés du Groupe en France et à l'Etranger.'U collaborera,
étroitement avec les autres services de la Direction Générale ainsi qubvec les services
comptables et financiers des différentes sociétés.
Dans le cadre de ses fonctions, il devra apporter une vue prospective en matière de doctrine
et de méthodes comptables grâce notamment à sa participation aux. études et travaux effectués
au plan national et professionnel rianç des comités spécialisés.
Connaissance de FAnglais ou del'Allemand très souhaitée,
lieu du poste : Paris.

ingénieur

électricien

ingénieurdébutant
RÉF.PIO organisation

Le GroupeBSN-Gerrais Danone recherche
un ingénieur spécialiste électricité-

automatismes pour la direction technique de
sa Branche Emballage (1L50Q personnes,
CA 2 Md).
Sa responsabilité s’étendra aux dix usine-

verrières pour lesquelles il réalisera des
missions de diagnostic ou d’assistance et

contribuera à la formation, des techniciens
d'entretien. Dans lé cadre des plans
directeurs et des projets d’investissements,

il établira des recommandations pour la

conception électrique des usines et les choix
d’automatismes.

Ce poste correspond àun développement de
carrière pouruningénieur électricien

(Supelec_) ayantacquis.au moins 5 ans
d’expérience de la conception et de la

maintenance des installations électriques

(courants forts etcourants faibles) dans

d’importantes unités industrielles.

Anglais souhaité. Poste basé à Lyon,

fréquents déplacements de courte durée.

RÊF.J23

Gerrais Danone France (CAIMd 500M de F,

5000 personnes, 10 unités de production,
produits laitiers fiais), société du Groupe
BSN-Geirais Danone, recherche un jeune
ingénieur débutant (Centrale, Mines,
ENSAM, IDN) ayant acquis et développé
au cours de ses études et de stages en
entreprise de solides connaissances en
informatique de gestion, organisation ou
productionmécanique.
Au sein de l'équipe d’ingénieurs confirmés
du Service Organisation Formation, il

participera aux études et interventions

menées dans différents secteurs de Fentre-
prise (ordonnancement, gestion des
commandes, organisation de production,
études de poste de travail, implantation
d'ateliers). t
Il sera basé au siège de la Société, à g
Levallois-Perret (92), et sera appeléà q
effectuer de fréquents déplacements de O
courte durée en Province. Ce premier poste
ouvre d’intéressantes perspectives d’évolution ^
facilitées par 1a taille et la diversité du =c

Groupe BSN-Gervais Danone.

Adressez votre candidature avec ex détaillé, en précisantlaréference duposte,

& BSN-Gervais Danone, Service Recrutement Cadres,

%rue deTéhéran,75008 Paris.

bsn. gervais danone

Etablissement Public s'occupant
de «mutions rotatives

A l'environnement
industriel A la

sécurité et aux communs
cto travail

dans l'entreprise
recherche

JEUNE JURISTE

— Titulaire d'un D.ELA. cto
droit oublie.— Très bonnet connaissances
en DROIT
ADMINISTRATIF— EXCELLENTE
PRESENTATION EXIGEE.
Son activité sera -à PARIS
avac courts déplacements

en province.
Env. lettre manuscrite,
C.V. et prêter»Kan* à :

HAVAS CONTACT. ISA. bd
Hsussmarm. isrn PARIS,

wus référence 30419, tu Iransm

La SJ.E.NJL
recherche

POUR SA DIVISION
NAVIGATION

ET INSTRUMENTS

DEUX IN6ËIIEURS

COMMERCIAUX
capables d'assurer la promotion
et la vente en Francs et h
l'étnmmr de matériels d'une

très haute technicité.

Les candidats doivent avoir :

- Une formation d’ingénieur
«and» école: SU P. AERO,
SU P. ELEC., E.N.I.CA. ou
équivalent avec option plus
particulièrement orientée vers
l'électromécanique.

- Une expérience dans la vente
de produits techniques sophis-
tiqués.

— Un sens commercial aigu et
la goOt de ta négociation.

— Une très bonne connaissance
de l'anglais parlé et écrit.

La connaissance des milieux
aéronautiques serait appréciée.

Ce poste concerne des candidats
capables d'assurer des contacts
i des niveaux élevés et dispo-
nibles pr de fréquents déplacent

SI cette proposition vous Inté-
ressa rt que vous répandiez i
ces altères, écrivez en envoyant
C.V„ photo, réf. et prétentions ï

C.A. P. I. C,
IB, rue Volney, 75002 PARIS,

sous rv» 78.091.

Discrétion absolue assurée.

Importateur tracteurs
agricoles Implanté dans le

VeMe-Merne rnch.

unm
SERVICE FINANCIER

ET ACHATS
Age min. 30 ans. Form; Sopèr.
E.SJ5.EJ:, EiS.C ou équivalent
Biptr, bancaire Indispensable.-

Connatos. : Italien

Envoyer CV. manuscrit dét.,
photo et prétentions s/référence
2W7, à INTER PA, B.P. 506,

750SS Paris Cedex 02,
mil transmettra.

Conseiller fiscal : futurassocié

Conseiller fiscaljeune (homme on femme) mais déjà expérimenté
.

(5 ans au moins) vous traitezavecaisance tontes les questions do fiscalité

française et pouvez àbosdex sans appréhension, les problèmes fiscaux

internationaux.

Cette maîtrise , vous l’avez acquise au sein d’une société

multinationale ou dans un Cabinet de Conseils Juridiques ou Fiscaux réputé.

Une bonne connaissance de lfcngbis, le sens inné des referions

commerciales sont aussi des atouts mqjeuxs.

250.000 Frases maximum annuels, .et la perspectivede devenir associé.

SI oe poste vous intéresse et si vous pensez remplir ses conditions

d’accès, adressez votre candidature très détaillée, rémunération

actuelle, téléphone privé, sous référence 7925 à : rec carrières -92, rue

Bonaparte - 75278 PARIS - Cédex 06 - Discrétion assurée.

chefde groupe achats
PARIS -NORD

pour Importante société en expansion.

Il sera chargé de la négociation des achats de matières premières

(métaux cuivreux, câbles, spéciaux, pièces de décolletage, pièces

moulées, - . J représentant une part importante du prix de revient.

Volume des achats : supérieur è 10 M/an.

Ce responsable, âgé de 35 ans au moins et doté d'une très forts

personnalité, possède une formation type Ecole Supérieure

d'approvisionnements et une expérience de 10 ans minimum dans

un service Achats structuré d'une entreprise mécanique très diver-

sifiée.

Le salaire sera fonction date compétence etde l'expérience acquises.

Avantages sociaux.

Envoyer C.V. sous référence CGA èM.HUON
33, avenue de Suffren - 75015 PARIS

DIRECTEUR TECHNIQUE 120 000 F

Nous espérons l’idéal: un spécialiste de notre activité (ins-

tallation et décoration de magasins, centres commerciaux,

hôtels.-), mais nous accepterons un candidat ingénieur de

formation, 35 ans minimum, ayant une solide expérience

dans le domaine du b&timentet pouvantjustifier de sa capa-

cité â coordonneret àmeneràbien des chantiers importants.

La répartition géographique de notre clientèle implique

qu’il puisse être disponible pour des déplacements brefs

et fréquents.

Nous attacherons autant d’importance à ses qualités

personnelles : vitalité, initiative, sens du concret et du

commandement.

Adresser votre dossier de candidature sous réf. 3315 à

riÀlN CHAMPS 5, rue du Helder 75009 Paris.

La Société est la filiale française d'un groupe in-

ternational très connu dans te domaine du chariot

élévateur. Elle dispose en France de 18 succursales

ou concessionnaires. Elle désire actuellement pour-

voir deux postes dont le niveau de rémunération

est équivalent.

RESPONSABLE
DE LASSISTANCE

AUX S.A.V. DU RESEAU
Le cadre devra assister (es directeurs de succursa-

les ou de concessions dans l'organisation et la ges-

tion de leurs ateliers de réparation, diriger l’école

des mécaniciens du réseau de vente, maintenir .les

liaisons techniques avec l'état-major européen du
groupe { en Allemagne ).

La poste convient à un cadre de formation techni-

que partant anglais et possédant une expérience

de gestion de production. Réf. 814M.

RESPONSABLE DU S.A.V.

DE LA REGION
PARISIENNE

Le cadre dirigera les services de réparation et de dé-
pannage; li aura en particulier la responsabilité des
devis. H jouera un rôle importent dans la venté de
services de réparation.

Agé de plus de 33 ans, de niveau B.TJS., U présen-
tera une bonne expérience acquise dans le chariot

élévateur ou le matériel de TJ3
. Anglais souhaité.
Référence 81 8M.

Lieu de travail : Zone industrielle de Trappes.
Ne pas envoyer de C.V.

26 rue Marbeuf 75008 Paris vous
_____ adressera note d'information etronoo dossier de candidature sur deman-

de, en rappelant la référence.

JEUNES GENS
(Lbérés des obligations militaires)

et JEUNE5 FILLES

winterthur
,

assura/ices
dans le cadra du développement de son

département informatique
vous proposa après une formation assurée

par l'entreprise (COBOL - DOS/VS -

CICS/VS-DLU de devenir

programmeurs
pour les diplômés IUT informatique

ou équivalent

Salaire évolutif suivant potentiel dés intéressés.

Adresser C.V. manuscrit sous réference 147 â
J-C DIDON - Tour WINTERTHUR - Cedex 18

82085 PARIS LA DÉFENSE

è

offres d'emploi

une des premières sociétés
- de conseB et services

en informatique

RECHERCHEPOURPARIS

JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX
a Leur mission ;

Ella consista & commercialiser les activités da traitement Informatique

de SLIGOS (38% d'expansion par an) auprès des entreprises ou des
cabinets d‘Ex parts Comptables au moyen da toute une gamme de pro-
grammes généralisés (facturation, stocks, comptabilité, paie, etc.J an
Service Bureau m en Télégestion (domaine dans lequel SLIGOS est leader!

• Leur profil :

Leur formation est de typa Ecole Supérieure de Commerce, DECS ou
équivalent.

Ils sont ambitieux et Ils ont le goût des relations humaines, conditions
Indispensables dans l’activité de service de notre Société.
Une première expérience professionnelle de une ou deux années sera
appréciée.

• Leur rémunération :

De niveau élevé , elle est essentîe Ilement composée d'une partie fixe (pour 3'4)

et d'une partie prime (pour 1/4). La prime est calculée pour une part sur
les commandes individuelles et pour l’autre part sur le résultat do l'équipe.

• Leur formation :

Elle porte sur le plan technique {les produits, le Service Sureau, la Télé-
gestion) et sur le plan commercial (relations humaines, techniques de
vente, expression orale-J.

Adresser lettre de candidature, CV, photo et prétentions à SLIGOS
Direction Commerciale, 91 , rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX.

nbholas angell
Un Groupe français de tailla Importante

(de nombreuses usines en France et à l’étranger)

recherche pour son Siège à Paris son :

DIRECTEUR D'AUDITS
Environ 140 - 160JX» Francs

Sous l’autorité du Group Contrelier, il sera responsable de rétablis-
sement des procédures d’audits financiers et opérationnels. II parti-

cipera aussi aux analyses financières et ô la préparation du Plan.
Les candidats, qui seront actuellement au niveau Superviser ou
Manager dans un cabinet d'audit anglo-saxon, devront avoir une
grande mobilité (voyages è 50 96). Une promotion rapide â un
poste de Continuer est à ' envisager en province ou à l'étranger.

Adresser C.V. en indiquant progression de salaire sous réf. 78209. à :

NICHOLAS ANGELL uiJ.
149; nia SaintHonoré -75001 PARIS

è

L_
conseïen

lecixiiemenffrTTicier r
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DIRECTEUR RÉGIONAL DES VENTES PARIS |
Une Société française fabriquant et distribuant sur le plan national nno ES
marque dé tria grande notoriété dans le domaine des apéritifs (cafés, =
hôtels, restaurants et grands magasins) =

rechercha s
UN HOMME DE VALEUR ET D'EXPÉRIENCE |

U dépendra dans on premier temps du Directeur régional actuel Après un =
stage, 1L aura la responsabilité du développement des ventes. U organisera, m
animera, contrôlera le travail des équipes de vente an place. ~
H faut un homme du niveau Ecrie supérieure de commerce ayant l'expê- SS
rl&ncs de la vente au détail (idéalement cafés, hôtels, restaurante) et dn ==
commandement des hommes, concerné par la réussite.
Rémunération conforme aux aptitudes et à l'expérience du candidat. =
Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions au n* £.097, =
ale Monde» Publicité. 5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9*). ~~

DISCRETION TOTALE ASSUREE. . =
iiiiiiiiiuiiiniiniiniinmunnimiuuiuniiiinuuiimiimiiuiiiiuiHnmnnnunmininiiiiniiiiranminii

responsable

ventes export 130.000 +

3

Sedflf métaltarÿqne (CA 145 H de F. BU pan.) «tor-
du la RESPONSABLE DES VENTES A L'EXPORTATION

éf usa dépannant Aciéries (35 M da Q.

Smu l'Htorité da Dîrectav Comnwdal ùt Départenant.

0 »ra rupDitsaMa :

• de l'élatanakm da la pulitiqu cmnerdale export

• da l’applicotiM da est» pefitfyaa ;

- suarattfla des apets étraagrâ.

• pruputiea et néri penamej des affaires dan les

par» wa représentas.

• da la oeatiM adaînisintire des vantes export {dor-

aibu réalisés par aa service spédaüié),

• ria raprtsJWM* (nlstlons clients-agami -aria as-siége).

Ce pana contant l aa VENDEUR EXPERIMENTE pariant

commuai anglais et aHamaad et possédant une farta

lainière tachniqna.

PoarWanation sar la pesta, écrire avac C.V. détaUS.

sons référence 6541 -H. k

:ONSEU EN RECRUTEMENT
:NPG 105. av. Victor Hugo -7511 6 Paris

Impf producteur appareils de chauffage

banlieue Nord
rechercha pour le développement de son service

EXPORTATION

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL
— minimum 30 ans :— faux lll arlsé avec problèmes de promotion tech-

nique et commerciale de produits et animation
de réseau A l'étranger ;— connaissances anglais et espagnol strictement
Indispensables *

— déplacements A l'étranger fréquents et pouvant
être prolongés.

Adr. C.V. et prêt, sous le n* 3.394. k Publicité?
Réunies, 112. boulevard Voltaire, 75011 PARIS

Société Internationale
de CDstritafflan de films

recherche
peur la Francs

CADRE SUPÉRIEUR
ADMINISTRATIF et F1NANC.
tte formai toi E.5.C., E.S.S.E.C.,
K-RÇ, expér. surir souhaitée,
anglais était et parlé Indlspens.

Env. C.Vv pt»to et prit, s/réf.
250 h Hoche Publicité, 26, rue
Vernéf, 750C8 PARIS qui iransm.

SOCIÉTÉ
DE

DISTRIBUTION
DE

PRODUITS D'ENTRETIEN
POUR COLLECTIVITES

recherche
pr POSTE de RESPONSABILITE

DIRECTEUR COMMERCIAL

TAILLE PATRON
Nous n" voulons pas d'un
(DEMI-PATRON) car II doit
être l'animateur Incontesté
d'une lorco de vente solide.

NI d'un (GRAND PATRON) car
ce n'est pas à rétat-major

mais sur le terrain
qu'il doit s'imposer.

Adresser lettre manuscrits, C.v„
photo et prétentions à : S.A.
INTERSUD 52/54. r. Marealln-
Berthelot. NMO ALFORTVILLE.
Téléph. : 375-21-57 ou 375-24-99.

ENTREPRISE de NETTOYAGE
1.2» PERSONNES, recherche

CHEF

DES MÉTHODES

pour études de chantiers

.

et calculs de devis.

Nombreux déplacements
en région parisienne.

Le poste conviendrait é un
homme d’environ 35 ans avec
expérience d'une acthrité simi-

laire. Anglais souhaité.
Eer. avec C.V. LA GENERALE,
TT, rue de la Vtite-Neuve,

75002 PARIS.

Rech. collaborateurs pour venta
al service en microprocesseurs.
Tét. ; 532-87-58, après 18 h.
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OFFRES D’EMPLOI
U ligne

4Ô.00
La tigre T.C.

52,62

DEMANDES D'EMPLOI 11,00 12^3
IMMOBILIER 32,00 38.61

AUTOMOBILES 32.00 38,61
AGENDA 32.00 36.61
PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 9724

Annonces ciAisces
ANNONCES ENCADREES La m/m col. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27.0

0

30.39

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 6.86

IMMOBILIER 21.00 24.02

AUTOMOBILES 21.00 . 24.02

AGENDA 21.00 24.02

offres d'emploi offres d'emploi offres d‘emploi

REPRODUCTION INTERDIT*.

offres d'emploi

La DmSIOH SIMULATEURS et SYSTEMES
ELECTRONIQUES de notre Société recherche de

jeunes ingénieurs

électroniciens
DE HAUT NIVEAU

pour remplir les fonctions suivantes :

ii
; , f:ii

h

enseignement théorique et pratique donné aux
clients sur le fonctionnement et l'entretien de nos
simulateurs (Râf. IC.78 23-M)

ASSISTANCE TECHNIQUE
Après participation à la mise au point des simu-
lateurs, détachement de 12 à 18 mois auprès de
nos clients étrangers pour aider à l'exploitation

et à la maintenance de nos simulateurs.

(Béi. IC.78 24-M)

Une très bonne pratique de l'Anglais est exigée

pour ces donc postes.

Lieux de travail: les postes sont à pourvoir à
TRAPPES (banlieue Ouest de Paris) et à
CERGY-PONTOISE (banlieue Nord Ouest).

Adresser curriculum vftae, photo et prétentions

en précisant la référence à B. LETOURNEUX Ser-

vice du Personnel LJLT. Division Simulateurs

et Systèmes Electroniques, 4 HH
B.P. 116 -78l92Trappes Cedex. J #

JEUNE INGENIEURMETALLURGISTE

Vous désirez élargir votre domaine de responsabilité et augmenter votre savoir-faire 7

Notre activité d’engineering - située en région parisienne - et notre appartenance à un

groupe de cote internationale nous donnent une large ouverture mondiale et nous per-

mettent l'application de multiples techniques.

Nous vous proposons an poste de

responsable d’affaire
dans le domaine de la transformation & chaud des métaux (forge, laminage

Notre activité s’exerce en France et à l'étranger ; elle comporte les différents aspects de
la prise en charge technique des projets (position fonctionnelle) :

• Traitement des appels d’offres dans une optique réaliste,

- Etude et rédaction des offres (description des procédés et équipements),
Planning, prix, rebuts, garanties

• Discussions zechniques avec les clients,

• Présence aux négociations,
• Participation aux réunions, à l’étude et aux recherches de savoir-faire,

• Coordination et gestion technique des contrats,
• Suivi de réalisation.

Le poste peut convenir à

INGENIEURS CENTRALE, MINES
OU ARTS ET METIERS

ayant environ 5 ans d'expérieneè technique dans le domaine mentionné et, si possible,
bonne connaissance des techniques annexes.

II nécessite rigueur intellectuelle et Imagination, bonne résistance physique ainsi qu’une
solide capacité d'organisation et d’autonomie.

La capacité à travailler en anglais est indispensable.

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé avec photo et prétentions, sous réf. J.I.M. à
PX1CHAU S.A. - 8J*. 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra.

EUROPASSISTANCE
Première organisation d'assistance voyage
en France et à fÉtianger(en forteexpansion

de 20 à 25 ?o par on) recrute son

DU
“• -V' .2, Crjjrçtiïf y*

35603 lasiftiervtston duDirecteu/des Reto-

bons du Travail du'Qro0pe‘;EtlROP ASSlS-
; TANCE, '.il;-'animera, êr- coordonnera une

:'^êqûipe7de^.4 ' personnes Idont les aritvites

seronir^ fedministrâtiojS' du personnel, la

JC'paye, les dvântagesiooaux pourfensemMe
.«?•;du .personnel permanent (300 personnes -

mienne dSge 30"ans).

: *Sr;W sera responsable pour les employés et

^-agents de maîtrise (220 personnes) du re-

crutement. des études de structure de sa-

\i:
. laires. de.laformation,dusuivi des carrières.

*.*
r ü asststera la Direction des Relations du

7;'-;Trevaa' dans l'élaboration de la politique

i^Ce poste conviendrait à un homme ou une
'7 ,- femme ayant une expénence de 3 ans dans
vi/la fonctionPersonneldont il (ou elle) maîtrise
";j les aspects administratifs.
’3 Délégation réelle de responsabilités.

l \ Veuillez éarre sous réference M 17 R, en
précisant votre rémunération actuelle, à

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
recherche pour un de ses départements

son futur

DIRECTEUR COMMERCIAL
Le candidat devra avoir exercé une activité com-
merciale de préférence a»nw un milieu Industriel
fabriquant des produite de grande série.

Il devra posséder une bonne expérience dans les
domaines suivants :

— fabrication de produite électromécani-
ques de grande série ;— activité commerciale dans la vente de
produits de série à des Industriels ;— gestion commerciale d»n« son ensemble
et utilisation ce l'InformaUque ;— distribution par grossistes.

H participera & l’établissement de la stratégie
du département et sera responsable de la prépa-
ration ainsi que du suivi des plans établis dans
le domaine du budget des ventes.

Ce poste conviendrait & un candidat de formation
supérieure : ARTS et METIERS. SOPELBC.
GRENOBLE.- ayant une forte personnalité et
habitué au travail en équipe.

— Nationalité française ;— {ge minimum 35 «ni ;— lieu de travail : région parisienne.

Adresser C.V- photo, n» 79.627. CONTSSSB PubL.
20. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01.

CITIBAN<9

POMPES GWNARD
SOCIÉTÉ FRANÇAISE

LEADER SUR SON MARCHE
recbarche pour son
Agence de PARIS

2 DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX
23 ANS MINIMUM - NIVEAU BTS OU DUT

Bonne connaissance en hydraulique. Préférence
donnée é candidat bénéficiant d'une première
expérience dans la promotion et la vente de biens
d’équipement. Voiture Indispensable.

Env. C-V- photo et prêt, h Direction des Affaires
Sociales, 179. bd St-Denis, 92402 Courbevoie Cedex.

IMPTE COMPAGNIE D'ASSURANCES
recherche

JEUNES INGÉNIEURS DIPLÔMÉS
(LN.S.I, E.CAM., I.D.N. ou équivalent)

2 A 3 ans d’expérience en Industrie
si possible dans un secteur « fabrication *

pour son secteur Bisques Industriels A Paris
(Incendie - Perte d’exploitation -

Bris de machine - Responsabilité civile)

Haute formation technique assurée.

Ecrire avec référ., C.V. et prétentions A n* 79.027,.
CONTES8E Publicité, 20, av. de l’Opéra. Paris-l».

La DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES ELECTRONIQUES de notre

Société, actuellement en forte expansion recherche pour son bureau cfétu-

:
des

un jeune ingénieur
pour assurer la coordination technique des

SECTIONS SCHEMAS-CABLAGES
et CIRCUITS IMPRIMES

2 ou 3 ans d'expérience, dans les domaines des interconnexions électriques,

de l’Implantation de câblages, ainsi que dans la conception et la réalisation

de dossiers de fabrication de circuits Imprimés, sont souhaités.

Lieu de travail: TRAPPES (78) Banlieue Ouest de Paris. (Réf. IC.78 2141)

un jeune ingénieur

électronicien
qui se verra confier la responsabilité de la conception et de rétablissement
- assistés par calculateurs - des documents de câblages et d'inter-

connexions. Des connaissances en informatique, venant compléter une for-

mation d’électronicien, et un début d'expérience sont souhaites.

Lieu de travail : CERGY-PONTOISE Banlieue N-0 de Paris. (Réf. IC.78 22-M)

Pour ces deux postes, un bon niveau d’Anglais serait un atout supplémentaire.

Adresser curriculum vftae, photo et prétentions en précisant la référença
i B. LETOURNEUX LM.T. Division Simulateurs et Sys- -df 4 >>
tèmes Bectroniques, B.P. 116. 78192 Trappes Cedex.

pp- p-

wmà

i
Entreprise du secteur

LEVAGE MANUTENTION
recherche son

directeur

commercial
De formation de base technique, homme de
contact a l'esprit offensif, apte â mener avec
succès des négociations avec des interlocuteurs

Ingénieurs ou Responsables d‘Achats
- Anglais courant, allemand apprécié-
Une bonne connaissance de la profession
serait un atout incontestable ainsi que l'expé-

rience de l'exportation. .

Niveau de rémunération attractif, fonction de
l’expérience du Candidat

. ,

Le poste basé dans la ‘fauche banlieue
parisienne nord .implique de nombreux
déplacements de courte durée.

Adresser CV. photo et prétendons tous

réf. 7940 à P.LICHAUSA. - BJ*. 220. 75063
Paris cédex 02 qui transmettra.

DEUTSCHE» JOURNALIST
vrtrd von Internationales Presmagantiu la. Pari»
für ârateehsprachlgan Dlenst greucht.

VorauasQtnmg :

Perleste Senutnten âsr franxBalaChim Bproche,
Eogllech oder epanlach KenntnteM er*rOiueh&.

Zuschrlften rater an 30400 HAVAS CONTACT,
156 boulevard Hauaaoaaon. 75008 PARTS.

CABINET DE COMMISSAIRES AUX COMPTES
recherche

COLLABORATEURS
NIVEAU DXC5.

1 S 2 ana expérience cabinet pour préparation
et suivi de dosstere commissariat.

Bonne connaissance anglais souhaitée

Envoyer C.V„ photo et prêtent, t SJL&T.
7. rue Bergère. 75009 PARIS.

/ Dons le cadre du développementde ses activités \/ FORMATION, Société de Conseilrecherche
‘ \

responsabledeprojets formation
(HOMMEouFEMME)

Ce poste conviendrait à unfej jeune diplôméfs) de VEnsâ-

’ej à une
partie des projets
commercial, élaboration et négociation de
interventions et leur suivi Une première i

dation commerciale serait un atoût supplémentaire.

Envoyer C.V. en précisant bien la référence 499Mau

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseil ai

.
Gestion du Personne/

397 terrue de Vaugimnd- 75015 Paris

CG.MX GROUPE AL5THOM ATLANTIQUE
Société leader dans sa broncha recherche son :

DIRECTEUR
DU DÉPABTEMEHT ENSEMBLES MÉCANISÉS

Il aéra responsable des devis, de la négociation et
du suivi des commanda» d’ensembles de stockage
mécanisé (coût unitaire d® 2 â 30 millions de F).
Le candidat, dont la principale qualité sera
1”imagination, devra ’ être :

• Ingénieur de torinatHm.
• Habitué au contact de bant niveau et & la

négociation de gros contrats.
• Compétent en informatique.
• Apte t négocier en anglais.

L’expérience de la manutention n’est pas exigée.

Ecrire A. M. BONDOÜX,
Président-Directeur Général,

C.GJdjS., 98. rue d’Anjbert. 45000 OBLRANB.

"INDUSTRIES
& TECHNIQUES"'

REVUE D’INFORMATION TECHNIQUE
27 N par an - Tirage : 45.000
rech. pour son Siège à.PARIS (8°)

SECRETAIRE GENERAL
DE REDACTION

RESPONSABLEDU PLANNING et de la REALISATION
DE LA REVUE: il anime et coordonne l’action de
9 personnes (Fabrication - Studio - Secrétariat),
en Saison avec les Journalistes et les façonniers

. extérieurs.

UN "PROFESSIONNEL"
• Formation supérieure
• DEJA REDACTEUR EN CHEF OU S.G.

.DE REDACTION d’une REVUE è caractère
technique de préf. OU goût et compré-
hension des articles .techniques.

• Potentiel de développement
: INDISPENSABLEMENT
DISCRETION ABSOLUE Lettre manusc..

C.V. détaOé, rémunération, photo SS réf. 3921 à

sélection conseil
6, PUCE OU MARÉCHAL. JUIN. 7SQI7 PMHS

CD ilVin! Notre activité est la locdtion de

"lF coaxüSrST liSS^

pS£ïï32de
,“"“ "w““

responsable d’unité
S. tous êtes capable d’assurer un dérelon-

important S«rant58fc^acŒedt un. Atolte de Rguretioa dePolda^LormU, de gérer uxw Untté décan-

Adraxsar CV, photo et prétention**/*», «02
**AHON SA- 191. ».ai- a» tSuii»



OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

iatlgn UbgocTJL
46J30 52,62

11,00 12^8
32.00 ' 38,61

32,00 36,61

32^X1 36.61

85.00 9734

Annonce! cinneci
ANKONCES ENCADREES len'mccL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30.89

DEMANDES D'EMPLOIS 6.K) 6.66

IMMOBILIER 21.00 24,02
AUTOMOBILES 21,00 24,02
AGENDA 21,00 24.02

offres d'emploi

HACHETTE
DŒSPABTEMXNT FORMATION

Z03, boulevard Saint-MJohûL 75005 PABBB

recherche

ConcepteursAnimateurs
tetéremte pu- la

FORMATION

DE RÉSEAUX DE VENTE

Us seront charges notamment, en n»igen
avec les équipe» commerciales :— de l'analyse des besoins ;— de l'élaboration des progamine» ;— de la conception de supports audio-visuels :— do lu formation d’anlmstena de terrain :— de l'animation de stages ;— de l’évaluation et du suivi des «««"

y

Us seront également associés A la conception et ait
développement de nouveaux produits de formation,
leux d’entreprise

Profil recherché ;
• BEC, ESSEC, ESCP ou formation supérieure

équivalente :

• Expérience de quelques années dans la secteur
commercial fanimation des ventes, marketing;
de produit* de grande diffusion) ;

a Aptitude pour l'animation ;

a Four l’un des postes, des connaissances et une
pratique dans le domaine Snanees-gestion
seraient appréciées.

Après quatre années passées dans la poste. les
candidate retenus devront être capables d'évoluer
vexa d’autres secteurs du Groupe Hachette.

Adiesser les candidatures au Service de l’Emploi
vrArjHWfTK . TB. bd Saint-Germain, 75008 PAHJS

sous référence 12978.

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

PREMIER FABRICANT

CO

en pleine expansion,
rechercha, pour sa filiale A Paris, son

DIRECTEUR-CHEF DES VENTES
.

H sera chargé de développer la stratégie des vantes,
de diriger, d"animer .et de coordonner l’action

Une extraordinaire pour un candidat ayant
A son actif une expérience réussie du marketing
et des vantes, acquise à des postes comparables.

La connaissance des secteurs optique (ou phar-
maceutique) est souhaitée mais pas obligatoire.
Connaissance de l'allemand (au moins parlé)
nécessaire.

Adresser toute candidature, avec O.V. et photo, A
l’attention du Directeur Gérant,

TlTMÜS KUROCON. Les Mercurlalee
40, me Jean-Jaurès. 93170 Bagnolet. j

UADBMCEHAA5
recherche pour développer

son service cEAudit

AUDIT
INTERNE

Il participera à des missions de contrôle

des romptes et des procédures.

Le candidat âgé d'au moins 28 ans, devra

posséder le DJË.CS. et avoir si possible

une expérience de l'Audit d'environ 3 ans;

acquise de préférence dans un Cabinet

Anglo-Saxon.

Ce poste est à pourvoir à Meuüly, mais

nécessite des déplacements en Province.

Adresser CV à Marc SIBOLD <
Direction des g

jJJJ Relations Humaines o
\ 136, avenue <

T%GZSS\ I Charies-de-Gaulîe, |
J 92522 Meuiljy-surSeine.

x

SPIE BATIGNOLLES
recherche

UN INGÉNIEUR ANALYSTE
ayant une formation complémentaire en gnetum.

Sa mission consistera à perfectionner nôtre

de gestion et notamment à développer nos am»-

ïLuT projeta inronnatiques eur un mini-

ordinateur.

Le candidat devra avoir une première expérience

de 2 ou 3 ans.

Adresser C.V. + photo + prétentlOM û

SpIeBATIGNOLLKS. 202 quai de CUchy
92111 CUCHY CEDEX

A l’attention de M LAVTER.
PU CONFIDENTIEL

Dans lé cadre de son expansion générale ( + 25 % par an} et du
lancement de sa nouvelle gamme d'ordinateurs transactionnels :

9066 série MCS

Klenzle informatique
rechercha

PROGRAMMEURS CONFIRMES
• Formation : Bac technique - D.U.T

—

a Minimum de 3 ans d'expérience en programmation d'applications comptables sur ordinateurs

de bureaux
• Connaissance des langages évoluée

ANALYSTES
• Formation : Maîtrise • MIAGE ou équivalent
• Minimum de 3 A 5 ans d'expérience sur ordinateurs
• Connaissance des langages évolués.

L'expérience des candidats pourra s’exprimer dans les domaines suivants :

- FORMATION : cours techniques sur nouveaux matériels.

cours de langages et de méthodologie
- DEVELOPPEMENT :de Produits Programmes cTApplications dans les domaines de :

Comptabilité - Gestion de stocks, Salaires, Facturation--
- ASSISTANCE : aux Services Commerciaux en activités d’avant et d’après vente.

Une bonne connatssance de l'Allemand et/ou de l’Anglais sera fortement appréciée.

Envoyer curriculum vîtes et prétentions à Mr ISOLA Alain, Directeur National du Logiciel -

KIENZLE INFORMATIQUE - 50. avenue Daumesnll 7501 2 Paris.

f GRANDE BANQUE PARIS
f

recherche un 1

Conseil
La filiale française d’âne société de services américains da
réputation mondiale recherche pour son siège en proche
banlieue Ouest un

CHEF DE SERVICE
RECOUVREMENT

Animant une équipe de 10 petsorvrae, H sera responsable
da la relance aient, du recauvremem des créances et da
pré-contentieux. Le candidat retenu, âgé d'au moine28 ans
devra se prévaloir d'une bonne -formation juridique ainsi

que d’une expérience similaire da 3 ans minimum acquise
au sain d'uns banque, d'un omanfarina de crédit ou d’une
société commerciale! è dïentile particulière. Une bonne
connaissance de l'anglais ainsi qu'une première expé-
nonce da l'encadrement seraiont très apprécMea. Le salaire
annuel ne sans paa inférieur h 70.000 francs. Lee réponses
seront traitées confidentiellement per J.-P. ROUGIER.

Adresser' C.V. sous référence À/281M à :

PS CONSEIL
8, TtffiBcJlmi 7S782 Paris- Cedex lfi

T&£05J430

Jet fîHaTir fruiyp»'»1 li’rme

importante société américaine

de rradnstrie chinrique

recherche

CHEFD’AGENCE
pour le quart nord-ouest de la France.
ogsé dans région ywîcîApnp

TECHNICO
œMMEROAUX
pour région Paris nosmandîe, basés

dans région parisienne, possédant une
expérience de 3 ans environ de U vente
des produits drumquns organiques des-

tinés 8UX inriastfies coanéciqpcs, déter-

gents, textiles, pbyto-sanïcures. etc—
anglais souhaité.

Adresser lettre manuscrite + photo

PJJCBAU &A. 18, quai Jean Moulin
69002 Lyonqui transmettra

chargé des

TïïmmiT-
il aura la responsabilité d’une équipe dont la

mission sera :—
' d’assister la direction Informatique dans
ses options techniques (bases de données,
télétraitement, systèmes spécialisés} en
participant aux études.

— de promouvoir et de contrôler fa mise en
place et Tévolution.des normes, métho-
des et moyens Informatiques.

'

— de définir,et de suivre le plan de forma-
tion techniquedu département.

Le candidat recherché aura acquit :

.une solide connaissance pratique deFOS
IBM ainsi que des techniques DB/DCL

• la maîtrise des problèmes de réalisation

Informatique (normes, méthodes).
• l'expérience d’encadrement d’une équipe

de haut niveau.

Envoyer curriculum-vrtae, photo, lettre

manuscrite et prétentions sous no 64.441,
PUBLICITÉ ROGER BLEY

101, rue Réaumur, 75002 PARIS. a

Entreprise 450 personnes

300 minions CA. en développement constant
rechercha la

HîMUiiïmiiRiJJ

de ses services

comptable
et informatique

Dépendant directement dn Secrétaire Général D est étagé de
la comptabilité générale, budgétaire et de h paye.

0 collabore à rétablissement des plans de Trésorerie.

U en en outre chargé de développer r utilisation des moyens
informa tiques.

Possédant uns expérience eoDfinnée dans ces domaines, D a
u» formation E-S.C- + D-E.CS. ou équivalent.

Le poste est à Paris et la rémunération est motivante.

Si vous êtes intéressé, adressez C.V. détaillé et prétentions à
Monsieur GENET 4, rue Robert Enîcone 75008 Paris

qui transmettre

pmHnTniinmiimiinnninniiiiminiimiiniinmmiiimimniiiiii&

Es Société Américaine recherche =

1 CHEF DES VENTES |

| AFRIQUE/MOYEN-ORIENT g
5 Chargé de la vente de produite chimiques Indus- E=
= trials et notamment de produits utilisés dans le s= traitement des eaux. Ce poste est hssé à Paris ==
= et requiert environ 40 Çê du temps à l’étranger.- s=

m Le candidat recherché doit correspondre au profil S
S suivant : =
S • Avoir un diplôme d’école supécleirre de =—

.

Fnrmrtwy, ou être ingénieur chimiste ; s
=: • Avoir 5 ans d’expérience dans la vente ss
= de produits Industriels ou de biens de
= consommation en Afrique ou au Moyen- == Orient ; ^= • Avoir un ou deux ans d’expérience dans =
== l’animation d’un réseau de distributeurs ;

=
ES ' • Etre parfaitement bilingue français- == «nglftia —
= Nous offrons un vaste ehamp d’action, la posslbl- 5
= Uté de nouer des contacta très variés, et une 3~ autonomie étendue. =
= Envoyer votre C.V. détaillé au Directeur Général, 5
SS OLIN EUROPE 8JL =— 90. avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS. —
^iiiiiiniiiimiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiniiiiiniiniiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiî^

Importante société électronique

proche banlieue Ouest

recherche

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
Diplômés grenrint ;— Anglais courant Indispensable, 2* langue sou-
haitable ;— Expérience commerciale exigée si possible dans
domaine composants de technologies da pointe :— Disponibles pour voyages courte' durée France
et étranger.

Adr._C.V-, photo (retournée) et prêt, "N* 79-108,
CONTE8SK Puni, 30, av. Opéra, PARZS-l*, qui tr.

Importante société

Finale d'on puissant groupe international

recherche

pour son département
ORGANISATION INFORMATIQUE

ANALYSTES &

ANALYSTES PROGRAMMEURS
pour développer des projets (administratifs,
commerciaux, industriels} dans le cadre
du groupe.

Ces postes impliquent :

- une solide expérience de programmation
(Matériel hb 66.20 apprécié

)- une maîtrise réelle des problèmes de bases
de données (I DS-TDS)

- une aptitude a s’adapter a une méthodologie

La connaissance de l’anglais serait appréciée.

Ces postes sont à pourvoir au siège do la
Société (Banlieue OUEST).
L’évolution des postes, la rémunération, les
avantages sociaux seront ceux offerts par
un grand groupe.

Adresser CV, photo et salaire
actuel soi» référence 7809 MU
ü JocUe DL’JOUR - Cabinet
Claude VITET 30. rue Croix
des Petits Champs 75001 Parié

LES CARRIERES DE L’ANIMATION

• Animation socio-culturelle, éducation spéciali-
sée. art et artisanat, plein-air et éducation
physique, tourisme BodaL

• Les carrières, les fonctions, la formation, les
débouchés.

Un numéro spécial de FRANCE - ANIMATION :

26 F franco à FRANCE-ANIMATION (Ml).
3, rue Montyon, 75009 PARIS-

cadre administratif

70 000
;rcial

Société EînajoMu^rançaise en relation d'affaires avec

120 pa^s, nousirechèthbqns un Cadre Adminôtituif et

Commercial pour assurerlAsgesiion administrative et

le suivi technique oes contrats ae-Kime de nos divisions

coidmeraalcs. Pom participer à raX. \

/ affaires intemationaïesu
nous souhaitonsun cadre débutant de formauop-èapc-

rictre, s'exprimât!u aisément en anglaisjTpxrsecohde
langue serait très appréciée) et posséddiu une nielle

aptitude A rapproche maihcmaiiqüc inhérente a nos
contrats. Nous lui offronsja^^sibilité de voir sa car-

rière sVdévdgpptr daps^rtotre Société vers des attiviiés

cominemalesifcjttC^u intemaiional. /
Nous vousronertioas d'adresser vos dossiers de can-
didature sousYêf. B 352S d Monsieup-Collet 1, rue de
Bem, 75008 PARIS: —
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna La ligne T.C.

•46,00 52,62

11.00 12.58

32.00 36.61

32ÆQ 38,61

32.00 38,81

85,00 97,24

Annonces anssces
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER-
AUTOMOBILES
AGENDA

U nVm uri. T.C.

27.00 30.89

6.00 6A6
21.00 24.02

21.00 24.02

21.00 24.02

offres d’emploi

~
SOCIÉTÉ DE PRODUITS

DE GRANDE CONSOMMATION
LEADER INCONTESTÉ SUR SON MARCHÉ

recherche :

CHEF DE VENTES
NATIONAL

GRANDES SURFACES
140.000 F par an

lie pœto, basé & Paris, comporte la responsabilité
de toutes les négociations avec les centrales
d'achat, l'animation, la formation et la supervision
d'une équipe de 30 mercbandlsera. sons l’autorité
du Directeur des Ventes.

Le candidat retenu aura une expérience réussie
de 5 ou 0 ana dans la vente et une formation
supérieure commerciale.
Pour un élément de valeur, ce poste est un
tremplin vers des fonctions de haut niveau.

Adr. lettre manuscr^ C.V. et photo A n" 78.188.
CONTES8E Publicité, 20. avenue de l’Opéra.
75040 PARIS CEDEX QL qui transmettra. A

Société française, filiale d'un groupe étranger
spécialisé dans le TRAITEMENT DES EAUX
(PARIS) recherche

Chef Comptable
Bilingue Allemand

justifiant d’une formation supérieure, DECS
acquis, et d'une bonne expérience financière
et des relations avec les banques.

Pour animer le service existant déjà organisé,

le candidat ou la candidate devra s'adapter à
une équipe jeune et maîtriser pleinement sa
technique. U ou elle contribuera à court terme
à la mise en place de l’informatisation.

Les candidatures seront traitées confidentiel-
lement au plus haut niveau. H sera répondu à
toutes.

Adres. lettre man, CV, photo et prétentions ss
réf. 8306 à

LEPA- RECRUTEMENT
94, rue Saint-Lazare 75009 Paris

SOCIÉTÉ PRODUITS CHIMIQUES
rechercha pour son usine (55 personnes)

proche de VERNON (Sure)

INGÉNIEUR CHIMISTE
DIPLÔMÉ

Libre le 1- Janvier 1979

PROFIL :— 28 minimum ;— 5 années minimum d’expérience en atelier
de fabrication ;— connaissances en génie chimique apprécléee.

MISSION s

Sous la responsabilité du Directeur de l'usine :— animer et contrôler la production de l'usine
(qualité et sécurité) ;— programmer la fabrication et les approvision-
nements d'un atelier de synthèse.

Bnv. C.V. manuscrit photo et prêtent, à n» 79.563.
CONTESSB Publicité, 20. avenue de l’Opéra.
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra, j

SOCIETE
DE SERVICES ET DE CONSEIL

EN
INFORMATIQUE DEGESTION

cherche poux le 6JQ.78

lOJEUNES DEBUTANTS
Kbércs des obligations nrififaïres. de formation

' IUT, Maîtrise ou équivalent.

Les postes à pourvoir impliquent des contacts
fréquents avecles clients (mais pas de commer-
cial) et parfois des déplacements en province.

Une formation est assurée pendant les trois

premiers mois.

Envoyer votre CV, accompagné d'une lettre

manuscrite etd’unephotosousréférence202 h

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE
Consefl en Informatique de Gestion

9 me Alfred de Vigny 75008 Pans

offres d’emploi [offres d’emploi

|

U '

- Mil

StECHNICliNS
MfrienneslM

ENSYNTHÈSE ORGANIQUE

Postes a pourvoirà-CHATENAYMALABRY(HAUTS
DE SEINE) le plus rapidement possible.

Envoyer C.V. manuscrit à HAVAS CONTACT
x56b boulevard Haussmann 7500S PARIS

y- sous réference 3°39°

REPRODUCTION INTERDITE

offres d ‘emploi
SocKie européenne

fabriquant des ouvre-portes
automatiques recherche

ADJOINT
AU

DIRECTEUR COMMBCl&i
pour sa future filiale en Franco.
Le cartdkf. doit avoir une solide

sxaér da la rente, al poss. as
le sert. « Automatisme électro-
mécanique». Une connais*, de

la langue anglaise est néerts.

Réponse avec C. V. avant la

4 octobre 1978 a GUY. réf. 78-9

14, av. Friedland, 75008 Paris.

IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE EN
ELECTRONIQUE DE POINTE recrute pour
son Centre d*Etudes situé à 30 mn du Centre
de Paris par le RER

pour applications temps réel sur micropro-
cesseurs, développement logiciel.

Domaines : téléinformatique, téléphonie,
automates programmés.

Transport assuré par cars gratuits

Restaurant d'entreprise

Adresser CV détaillé et prétentions sous no
79355 à CONTESSE PUBLICITE 20. av.

Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans.

UNE GRANDE BANQUE
NATIONALE

recherche

pour sa direction du Personnél
à Paris

ANALYSTE
niveau IUT ou équivalent

Au sein d’une petite équipe,
il sera particuliérement chargé, dans un
premier temps, de participera l’étude et
a la réalisation d’un système statistique.
Ses fonctions impliquent de nombreux
contacts avec differents Services de
l’Etablissement

Le Candidat devra posséder
une pratique de quelques années des .

langages COBOL,FORTRAN, sous OS.
En outre, des connaissances en J.C.L
et de statistiques seront appréciées.

Il s’agit .d’un pçste évolutif, au sein d’un
Service en plein développement

Ecrire avec C.V. et prétentions
sous référence M 46215 B à :
BLEU Publicité, 17. rue Lebel

94300 VINCENNES ~ Qui transmettra

MJlilityJ-IX II

COBOLS - V S A M
CCA. • 280-61-89

secrétaire/

IMPORTANTE

SOCIÉTÉ ÉDmON
recherche

SECRÉTAIRE STÉNO DACTYLO
expérimentée

pour l’un des service* rédaction

8 heure* X S jour* x 13 mol* et demL
Retraite complémentaire. Restaurant entreprise.

Ecrire avec C.V. et prétentions à :

CJLP. n* 965, 120, bd Raspall, 75696 paris;
qui transmettra.

•1

PROGRAMMEURS
DU

ANALYSTES-

Sodé)* expertise comptable
recherche

pour PARIS

EXPERTS COMPTABLES
STAGIAIRES DEBUTANTS

Farm. Dde école de commence.
Libéré OJA.

61 rue Cantagrel, 75013 PARIS
recherche

. i z

GRANDE ÉCOLE
30 an*, expérience 5 i 10 an*. Intéressé par
activité technico-commerciale «1*n* le domaine de
l’électronique aérospatiale.

Envoyer curriculum vltae.

CHEF DU SERVICE
ETUDES ET RECHERCHES
' CABLES ELECTRIQUES

La Société ( 600 personnes ) est la filiale Française
d’un groupe européen. Son usine, située en Banlieue
Ouest fabrique des fils et câbles isolés pour le trans-
port de l’énergie. Elle souhaite confier le service
Etudes et Recherches à un Ingénieur ou Universitaire
de formation physico-chimique ayant au moins 5 ans
d'expérience en conception ou mira au point de câbles
électriques.

26 rue Marbeuf 75008, Paris
vpus adressera note d'informa-
tion et dossier de candidature
sur demande. Réf. 784M3.

(PERIMENT1ES
Mme Bourdette, S, r. da Prosy,

75017 PARIS.
d'expériena «nfcnj

maîtrisant parfaitement
COBOL ou PL t

(OS/VS DOS/VS)

ALBA INFORMATIQUE
116. nie de la Tour

75 PARIS XVI»

TH s»***-*4
lu- 50*69-10

GROUPE PRIVE

D'ASSIIRAHm
LA PRESERVATRICE

recherche pour
PROVINCE

INSPECTEUR

i
m

SJL BOURJOIS
recherche pour son

CENTRE DE DISTRIBUTION

UN TECHNICIEN
-

DE LOGISTIQUE

Titulaire <run B.T.5. ou
D.U.T. de mécanique, élec-

tricité ou Génie civil.

Il possédera en outre
la connaissance des

techniques da manutention,
stockage, emballage

et transport.

IL SERA CHARGE :— De la surveillance et du
suivi de l'entretien général
du Centre;— D éludas d'améliorations
d'implantations.

Lieu de travail : BOBIGNY.

Envoyer CV. lettre manuscrite,
photo et prétentions eu
Service du Personnel

BOURJOIS S-A„ 40. rue
93501 PANTIN CEDEX.

PJWl.E. (40 personnes) rech.

COMPTABLE
expér. souhaitée bWm. second
teuvre, très quailfiéa, responsa-

ble service comptabilité
(OBBO). payes, lots - sociales

,

et fiscales, bilan, libre immé-
diatement Ueu de travail :

Le ThFilay (18 km Paris)
TU. au 987-2*09

AGENCE DE RELATIONS
PUBLIQUES, NEU1U.Y

RECHERCHE. URGENT

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
BILINGUE

FRANÇAIS-ANGLAIS
STENODACTYLO

Pour assurer Secrétariat prési-
dent Directeur Général, niveau
éludas supérieures Excellente
présentation. La candidate de-
vra faire preuve de grandes
qualités d'organisation, de mé-
thode et dinltlatlve. Aisance
des contacts a haut niveau.

POSITION CADRE
Salaire en rapport av. expé-
rience et capacités. Libre de
suit*. Téléph. pour rendez-vous

au 7<7-12-80, poste 755.

Architecte Urbaniste rechercha

SECRÉTAIRE
dynamique, culture vénér* *ms
relation, esstlon simplifiée, cour-
rier 'C.V et Photo è PRIEUR,
78470 MILON-LA-CHAPEULE

r Importante Société

secteur tertiaire CA. + 2.500.000

recherche

ASSISTANTE
de direction générale

chargée de regrouper les éléments d'information

permettant de suivre l'évolution des différents

secteurs de l'entreprise, en faire la synthèse sous

forme de tableau de bord.

Doit également assurer le secrétariat de la

Direction Générale : classement
.
organisation

èt comptes-rendus de réunions, etc ~
Cefte activité conviendrait à une jeune femme de

formation supérieurs (Grandes Ecoles ), 25 ans

minimum, ayant de bons contacts et justifiant

de 2 ou 3 années d'expérience dans activité'

similaire.

Anglais indispensable.

Adresser C-V. t photo + prêt s/réf 2855, à

mm

anglais écrit ut parlé wdKpers.

Envoyer C.V, pnota et prêtent,
ss réfer. 250, a Hoche Publicité.
M, r vernet 75008 Paris q b-

5,place des Victoires

75001 PARIS J
Grandes Ecoles

scientifiques ou commerciales,
«leux A guêtre ans d'expérience,
oe préférence dans le conseil
Ecrire avec C. V., photo «
prétentions, sous référencé 3307

8 PLAIN CHAMPS,
S, rue du Heider. 7S009 paris

Société EmerTha comptable
rectierrtiB

pour PARIS

STAGIAIRES CONFIRMES
EXPERTS COMPTABLES

2 A 3 ans expérience, possédant
D.E.CS. complet.

Biv. C.V. manusc. et pré», aMme Bnordette, 5, r. de Prony,
75817 PARIS.

Entreprise ayant un parc
de matériel Important
pour effectuer travaux

* offre situation -d'avenir h

iHBÊHSiïî-

- tëttNICIBB
«fébufants ou ayant une courte
expérienca, Intéressés par ;

MATERIEL TRAVAUX
PUBLICS (entretien,

dépannage, gestion, sécurité).

„
Adresser CV. 8 S.T.O.,

11. rue GérlcaulL — Paris-16*.

LA VILLE DES ULAS rech.
d’argence pour son dispensaire

une wmmm d.l
Pour tous renseignements tét
361-82-02. secrétariat aénéraL

représentation offres

m 1 l H ! M -R 1 ^
offre à de

JEUNES REPRESENTANTS
une

CARRIERE DANS LA VENTE
Nous recherchons de jeunes éléments sérieux et
dynamiques possédant :

• une bonne formation générale.
• une première expérience réussie dans le
domaine de la vente.

• le goût et l'intelligence de la vente et des
relations avec la clientèle.

• le sens des Questions techniques:

Nous leur offrons :

••dès rentres dans notre société un stage de
formation sur nos produits et nos méthodes
commerciales -

m la possibilité de $e créer une situation stable
et d avenir dans la vente et lapromotion des
ventes d'un produit de qualité auprès d’une
clientèle existance et qualifiée.

• bonne situation dès. le début et possibilités
de promotion basée sur le mérite seul

Adresser CV. détaillé à MICHELIN SP 33/9683 G
63080 CLERMONT FERRAND CEDEX

Discrétion et réponse assurées.

LJ*
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Annonces cimsces
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La mlm caL T.C.

27.00 30,89

6,00 0,88

21.00 24,02
21.00 24.02

21.00 24,02

REPRODUCTION INTERDITE

demandes d'emploi demandes d’emploi

D,L“ vmmmcx dowr fxxjalb GROUPEETRANGER, OFFRE DE METTRE QUALITES, FORMATION, EXPERIENCE
AU SERVICE D'UNS RESPONSABILITE DE

DIRECTION GÉNÉRALE
Xnbeprlsa do dlmnnrion moyenne, indépendant» on tniMe. pmdmeazit ou
^ „ __ produit» tecùnlqnra lndortriels.
• 48 nu HHC, droit, CFA.
• soudain; d'animer des homme» dont rtoanontmwnnwTt prafBsstaimal

doit contribuer eu succès de l'entrepria® :

• Coaedant que la rentabilité d'une entreprise passe par la «im en «ut»
avec dlacernamant de ses moyens {hommes, capitaux et en
vue «Tons exploitation appropriée da son s• Connaissant bien les diverses fonctions que compta t'entrepdse et les
difficu ltés qu'elles doivent surmonter ;

• Ayant use expérience très concrète des négociations avoo tes partenaires
sociaux S

• Disposant dm» longue pratique des relattanx internationales (allemand
courant et anglais).

Ecrire u s* 2ABS & e la Monde » Polt, 5, rue des italiens, 73427 Parla Oder 09.

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT d'uns société

-productrice et distributrice de biens de consom-
mation (CA. 260 millions de Francs) désire assumer
une responsabilité de

g fs> ÿi s - »CH&*

DIRECTION ACHATS/APPROVISIONNEMENTS

47 ans ESA - LA-H. Grenoble en cours
Anglais courant

• Achats/vontoa. 5 ans Responsable d’un
DèpOt de matériaux da construction.

• Approvisionnements, u ans nhar de Ser-
vice d'un Groupe da Sociétés «l'Extrac-
tion et de Production.

• Gestion Industrielie. 2 ans Dlr. Aiim. d’un
Département du même Groupa.

CHERCHE POSTE EN FRANCE
T. LAMBERT, 18. avenue Claudel.
91100 8alnt-Germaln -lêa-Corbail.

AFRIQUE - PROCHE ef MOYEN-ORIENT

BATIMENT - TJ». - INDUSTRIES
46 eus - Carriéra publique et privée.

RELATIONS LOCALES PREMIER ORDRE
Nombreuses réalisations, étudierait toutes propo-
sitions, groupe Important poste haut niveau.

Ecrire sous n» 6-L274 g HAVAS-CONTACT,
158, bd Haussnumn, 75008 PARIS.

DOCUMENTALISTE
12 ans d’expérience documentaire dans presse et
recherche économique, edentlflqno et technique
dont 8 années comme CHEF DE SERVICE,

rechercha

emploi comportant travail équipe et Initiatives
dans l'un des deux domaines précités.

Ecrire n*- T. 008.004 M. REGIE-PRESSE, •

85 b la, rue Réaumur. 75002 PARIS. :

H. 38 ans
FORMATION

EXPERTISE COMPTABLE
12 t«n« d’expérience

(HiitniL Budgets. Oontr. Fiscalité Xnform. OCAM)
cherche Poste A Responsabilités

FRANCE OU ETRANGER
Accepte toute proposition.

Ecrire n» 8.012c la Monde* Publicité,

5, r. des Italiens, 75*27 PAB38-SK OU téL 412-08-84.

CADRE 38 au

TECHNICO-COMMERCIAL/ EXPORT
Trilingue (allemand, français, anglais)

cherche

à PARIS ou ETRANGER poste 8 responsabilité
— Exper. en vente directe, industrielle et gros.

Etudie toutes propositions Import-export.

Wolfgang KALTSCHMID, 28, r. NotvIilb. 75018 Parts.

CHEFS D’ENTREPRISE
L’Agence Nationale Pour l'Emploi

vous propose une sélection de collaborateurs:

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, commerciaux

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

SECRETAIRE DE DIRECTION. — 29 ans.

Licence de lettres, B.TB., bon niveau an-

glais, 2 ans expérience.

RECHERCHE : porte stable. Intéressant

évolutif, disponible déplacements, lBectaon
BCO.’DK.)

DIRECTEUR FINANCIER ET ADMINIS-
TRATIF. — 43 ans. Bilingue anglais, con.

allemand. 9 ans expérience comptabilité

(Uv, 12 ans expérience directeur financier

+ adm, expérimenté comptabilité anglo-

saxonne et française.

RECHERCHE : poste équivalent ou secré-

taire général, région parisienne. (Section B-)

FEMME. — 46 awa. licenciée en espagnol,

parfaite connaissance de l’anglais. Ses res-

ponsabilités lui ont donné une excellente

pratique des relations extérieures, de l ini-

tiative, du commandement et de 1 organi-

sation.

RECHERCHE : responsabilité d’np service

de relations publiques ou la.direction d une
boutique de luxe. (Section BCO/JV.)

CADRE SUPERIEUR. — Génie thermique

tous n tildes. apéeloU cation climatisation,

longue expérience technique gt^de .gestion,

directeur d’une division de 500 personnes

entreprise, expérience travaux

outre-mer et fabrication.

RECHERCHE poste Paris, province ou

kSl ingénierie, installation, mainte-

nance. (Section A.) *

J. F. finlMHL, 20 » „ ch, travail.

Bac. franc, anq!.. suérL. finnois).

Ec. K. Hemmiu (Cajaaninitnnani
4 A 7. 00930 HIKI W (Flnland).

SPECIALISTE CHIMIE

ORtasiaoe DharaBceutiaue
Docteur As sciences. 40 ans. Ac-
tueOetnenr directeur de labo de
recherche. Exp. univers», et in-

duslr. Ch. oie dlr. techn. ou non.
Ecr. n» 3025. « le Monde » Pub.,

5, r. des Italiens, 75437 Paris-9»

ING. TECHN. COMMERCIAL
Mécan„ Eieetr. ef Electron.
Stau. techniques G.-8. m u.SJl.
50 ans. Anotais courant Ex-dlr.
P.M-E. ExcelL vendeur, rech.,
un-, sft. Paris, Lyon ou S.-E.
N. CH1LLAUD. 38, ers Eugénie.
69003 Lyon H.B. eu (7B) 5635-65

I
capitaux ou I

proposît. com.l
PME-PMI vous rechercher

UN PARTENAIRE
DES FINANCEMENTS

ENTEX. 970-20-01

L'immobilier

information
divers

TROUVER

EMPLOI
Le CENTRE D’INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

RS. Extraits du sommaire :

bd Les 3 types de CV. : rédacL,
exemples, erreurs è éviter.

• La graphologie et ses pièges.

• 12 méthodes pour trouver
r»-, l'emploi désiré: avec plans.
HL • Réussir entretiens, interviews.

r i» • Les bonnes réponses aux tests.
Emplois les plus demandés.

Pour informations, écr. Cl DEM,
6, xq. Monsigny, 78-La Cbesnay.

cours .

et leçons

J. Fem, Ur prix Conservatoire
donne à dom. leç. piano, soif.

TEL : 705-48-27.

Professeur Histoire Géographie
maîtrise + d.ea -f- exp. péda-
gogique, rit, poste. Tél. 535-22-21.

Prof, certn. lettres modernes,
ayant expérience enseignement
du Français langue étrangère,
actuel lement disponible, accepte-

rait remplacement ou vacation.

EC à T 008.066 M Règle-Presse,

85 bis, r. Reaumar, 75002 Parte.

CONDUCTEUR

DE TRAVAM PERIM
31 ans, 8 ans expér. 3 an* expér.

gros chantiers OUTRE -MER,
adtohrt «recteur dianttar, att®-

dwfnent coortlnat-, facturer.,

rech. PLACE

OUTRE-MER
LIBRE DE SUITE

Ecr. no T 08078 M, REGIE-PR.
>5 Ms, rue Réaumur. 75002 Paris

EXPORT - «MPORT
— Lettres de o*».— Coface-— ConMIe commerce Irtenwf.
— Transport International.— Réglement douanier.

FRANÇAIS, ANGI_, ALLEMAND
rechercha

1

TRADUCTIONS
PARIS 526-40-55

I enseignem, I

PROFESSEUR D'ESPAGNOL
langue maternelle

docteur lettres maare-assistant
ch. poste école sup, cl. tannin.

TEL : 033-87-96.

réelle traduction, ch. emoioî.
étudierait ttes prop. traduction
documenlatlon commerce reiaL,

tourisme, enseignent, pr adultes.

Ecr. é 84.360 M Régle-Pmre,
85 bis, rue Réaumur, Peris-2*

ING. AFFAIRES EXP.
Format sup- angf., large axpér.
admln., tech. et cclale, Informât,
et téiecom. au sein admfrilstr. et
ImporL enlrep. : commutât té!.,
hard soft, opération réseaux, etc.
Etud. toutes proposlL é caract
technico-commercial export Ecr.
no T 8.012 M, REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, PARIS-ZL

PROFESSEUR DE FRANÇAIS
H-, 37 a„ 7 a. expér. pédagog.
France ri étrang., pubt et privé
Direct pôdag. Direct de centre
culturel, format pour adultes,
ch. poste en rapp. T. 575-31 -IB.

PROJETEUR
COLLABORATEUR
D’ARCHITECTE

23 ans, 4 ans d'expér., recher-
cha place stable, libre de suite.
Projets, permis de construire,
exécution, décoration Intérieure.
HONNET, 75, r. des Mourlnoux,
92600 ASNIERES. TéL 79049-71.

CADRE F„ niveau D.E.C.S.,
20 ans expér. comptable, compL
générale, Immownsatton, amor-

PLAISIR - PavIH. neuf, terdln.
7 pcbs, 3 s. de bains, cuisine
équipée, garage, lél. 2000 F.

924-2646

locations
non meublées
Demande

JEUNE COUPLE
eh. î peas, cuis» If rit, PARIS.
Ecr. b 6090, c le Monde » Pub*
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*

4- 620 F provisions charges.
Honoraires réduits, étage

médical, garderie enfants,
autorisation en cours. Visites
lundi, mercredi de 13 h è 19 II

K, è-è -neufz /d . n
et samedi de 10 h à 18 h :

PLACE DES FETES
à crié Magasin RADAR

H. LE CLAIR

EN SOLDE moquette ri revê-
tements muraux 1» et 2* choix

100 000 m2 en stock.
Tèlépti ; 355-66-50.

Arrarhiui Louo pt 7 8 B mois
AlCaCiBin 3 p. neuf, vue mer,
petit imm. 4 èt TéL. 66881-34.

Loue Appt grri standing Alger.
Ecr. n«> 3089, « le Monde • PuL,
5, r. des ItoHens, 7S4Z7 Pariv9*

INTERNATIONAL HOUSE
Reçu, du STUDIO Ml 6 PIECES
Pwr cadres étrangers garantis

par BANQUE OU AMBASSADE
556-1749

. .
Particulier vends

B.M.W. 2002
première main.

Très bon état 94.000 km.

SBB^flSSrïVs £ 12-™ F- Tél-

claie, cherche plaça chef comp-
table, ou adjointe chef compta-
ble, ou posta responsabilité dans 1

moyenne ou grande entreprise.
Ecr. no &.099, « le Monde * Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris- 9*.

INVALIDES
tü^,,u#,

DELICIEUSE MAISON 1850
NOYEE dau les JARDINS

300 m2 et dépendances
FEERIQUE JARDIN 650 MZ.

PLEIN SOLEIL
Baron, 92, r. Richelieu, Paris

GRAND IMMEUBLE

I- ARRDT - Rue du Sentier
Gérant vend Immeuble de rap-
port - Excédent placement.

PARIS, près M" '“.E

Téléphone : HI-U-ll

17» BROCHANT. Excellent état. 18 APPTS 2 el 3 PCB
Imm. locatif 5 étages + rez- Balcons, construction récente,

de-du, 10 apals de 3 pièces. asc., tf-o.. ctiauff. cal g« Indlv.
we, dont 1 libre. Prix :

1.150-000 F. - INVESTISSEUR BON ETAT D'ENTRETIEN
«27-78-52 CABINET BERTRAND B8642-42
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AUJOURD’HUI

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 8 182

1 2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
L Qui ne sont donc pas dans

le coup. — IL Peut se mettre en
boule ; Bonne réponse. — HL Bst
très utile pour le nettoyage des
robes. — iv. A pcjDs. — V. Peut
faire partie du bouquet ; Pas
couvert. — VL Esprit de l'étran-
ger ; Peuven t être formés par le
gang. — vil Au bout de la ligne:— VHL Petit homme (épelé) ;

Peut être recherché sur un arbre.— IX, Bien fatigué ; Faire le
renard. — SL Pais preuve de
pénétration ; Pas annoncé. —
XL Dialecte d’Ecosse.

VKRTTCATVrMET<JTr
L Dont on ne pourra pas faire

un adjoint. — 2. Sans supplé-
ment ; Utile pour faire un essai.— 3. Recherché par le boud-
dhiste

; Abréviation devant le nom
d*un curé.— 4. Héros de chanson ;

N’a pas besoin d'ètre retouché ;

Peut apparaître «wnmi» un filet— 5. Qualifie un régime sévère
et très amaigrissant. — & Qui
devrait donc frapper. — 7. Pour
trouver sa trace, il faut remonter
au déluge

; Souvent en cassettes.— 8. Va avec toi ; Ornent des
chapiteaux. —- 9. Indique qu'on a
bien rapporté ; Qui devrait être
remplace ; Peut être dangereuse
à traverser.

Solution dn problème n* 2 181

Horizontalement

L Géophages. — H. Utilités. —
33L Silence: — IV. Lie ; Alto —
V. Lo; Ire; Sa. — VL Edita;
ôta. — VU. Mélangée. — VHL

Tri. — IX Taie; ma — X
Sacras ; Un. — XX Rosières.

Verticalement

1. Guillemets. — 2. Et ; Iode ;

Aar. — 3. Oise ;
Illico. — 4, Pli ;

Ita; Ers. — &. Hilarant ; AL —
6. AtèJe ; Grisa — 7. Genfc

; ŒIL— 8. Escorte; Lue. — 9. A& ;

Sens.

GUY BROUTY,

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
des lundi 18 et mardi 19 septem-
bre 1978 :

# DES DECRETS
— Modifiant je décret n’ 70-319

du 14 avril 1970 portant organi-
sation générale de l'enseignement
militaire supérieur.

— Pris pour l’application de
l'article 5 modifié de la lcd

n° 63-80 du 6 août 1063 pour
l'amélioration de la production et
de la structure foncière des
forêts françaises.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE49-09-78A O h G.M.T. | (PRÉVISIONS POUR LE 4*4. ^ g DÉBUT DE MATINÉE

Evolution probable dn temps en
Fonce entre le mardi 19 septembre
A 0 hnut et le mercredi 20 septembre
A 24 heures :

Ut b. eûtes près»ton»
.

établies
depuis ptnaienxe Jours sur la France
persisteront en ne k décalant que
très lentement vers l'est. En mémo
tempe, un. courant de perturbations
peu actives cirealou du Groenland
A la mer du Nord et A l’Europe
centrale en ne touchant que passa-
gèrement nos réglons du Nord et du
Nord-Est.

Mercredi 20 septembre, de la Flan-
dre A l’Alsace, le ciel aéra passagè-
rement nuageux, mais les Éclaircies «

deviendront belles l’aprâa-midL Lee
vents, d'ouest A nord-ouest, seront
modérés.
Sur la note de la France, après

une matinée fraîche et parfois bru-
meuse. le tempe sera ensoleillé. Les
vents seront faibles et les tempé-
ratures maximales varieront peu par
rapport A celles de mardi.
Mardi 19 septembre, A 8 heures.

Expositions

• Exposition florale à la sta-
tion Saint-Augustin. — Une
exposition florale « La France en
fleurs a se tiendra du 19 au
28 septembre 1978 sur les quais
de la station Saint-Augustin. &
l'occasion du vingtième anniver-
saire du s Comité national pour
le fleurissement de la France ».

la pression atmosphérique réduite
au niveau de Va mer était. A Paris,
de 1034,8 mUlbars, soit 788,7 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffra

indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du X8 septembre;
le ee-ond. le minimum do la nuit du
18 au 181 : Ajaccio, 34 et 1S degrés ;

Biarritz, 24 et 17 ; Bordeaux. 29
et 12 ; Brest. 19 et 9 ; Caen, 17
et 8 ; Cherbourg, 17 et 8 ; Clermont-
Ferrand, 22 et 4 ; Dijon. 23 et 10 ;

Grenoble. 27 et 12 ; Lille, 17 et 7;
Lyon, 23- et 7; Marseille, 31 et 14;
Nancy, 19 et 4; Nantes, 22 et. 9;

Nice, 23 et 18 ; Paris - Le Bourget. 19
et 4; Pau. 29 et 13; Perpignan, 35
et 23 ; Bennes. 22 et 7 ; Strasbourg.
19 et 8 ; Tonna 22 et 8 : Toulouse, 31

et 13 ; Pointe-A-Pltre, 30 et 24.

Températures relevées à l’étranger :

Alger, 29 et 14 degrés; Amsterdam.
18 et 12 ; Athènes. 25 et 15 ; Berlin.
18 et il ; Bonn, 17 et 8 ; Bruxelles,
17 et 10 ; bas Canaries, 33 et 23 ;

Copenhague, 15 et B; Genève. 28

et 8; Lisbonne. 30 et 18 : Londres.
19 et 7; Madrid. 34 et 12 ; Moscou,
15 et 8 ; New -Tarie, 30 et 18:
Palma-de-MaJ orque, 29 et 14 ; Rome,
25 et 15 ; Stockholm, 15 et A

Visites et conférences

MERCREDI 20 SEPTEMBRE
VISITES GUIDEES ST PROME-

NADES. — 13 h* portail central de
Notre-Dame, Mme Colin : « Prome-
nade sur les toits de Notre-Dame a.

15 II, rue des Ecoles, entrée prin-
cipale. Mme Gsmier - Ahlberg
c Chapelles et aalnns de la Sor-
bonne ».

15 11, avenue de Parla, entrée du
château, Mme Pochai : » Le château
de Vincanne» ».

15 h- 82. rue Saint-Antoine,
Mme Zujoric : « L'hôtel de Soily ».

15 h. 30. entrée hall gauche, côté
parc. Mme Hulot : « Le château de
Malsons-I^ffltte » (Caisse nationale
des monuments historiques).

15 h- 39, quai d’Anjou : s Prome-
nade dans lUs Saint-Louis ».
15 11, métro Eglise-d’AuteuH •

« Promenads dans le vieux village
d’Auteull » (Mme Hager).

15 h_ métro Mablllon : c Les Jar-
dins de Saint - Germain - des - Prie,
l'abbaye » (A travers Paria).

15 h, 29. rue dé Rivoli ; «LM sa-
lons de l’Hôtel de Ville» (Mme Anne
Ferrand).

15 II. place du Pults-de-l'ErmVte ;
« La Mosquée ».

15 h., métro Saint-Paul ; « Syna-
gogues Inconnues du quartier des
Rosière » (Paris et son histoire).

15 11, 115. r. de la Tombe-Ifesolre ;

« Lee réservaIra d'eau de Mont-
BOurhB » (Tourisme culturel).
CONFERENCES. — 13 h- 18 h.,

20 h., 13, rue de la Tour-das-Domes :

< Conscience cosmique et méditation
transcendantale » (entrée Ubxe).

20 h. 30, 9. rue Guy-Patin, rabbin
Chanl de Jérusalem : < Astrologie
et KAbbalab ».

Stages

• 9. Les ruptures dans le am-
ple» est le thème d'un cycle de
quatre conférences-débats orga-
nisées par l’Ecole des parants çt

des éducateurs 1754-29-00). Les
conférences ont lieu le mardi A
18 h. 30 au 25-31 rue du Moulin-
de-la-Vierge, 75014 Paris.

— 3 octobre : « Crises conju-
gales d’hier et cPaujourd’hut »,

par Marie-Odile Métrai :

— 10 octobre : « Les facteurs de
risque dans le couple contempo-
rain b, par Xaxier Friocourt, res-

ponsable de l'association Foyers
dissociés ;— 17 octobre : « Crises, rup-
tures. ou cycles de vie ? ». par
Xavier Friocourt ;— 24 octobre: s Au-delà des
crises : nouvelles formes de vie?
nouveaux rôles familiaux ? », par

jtr Participation aux rrate de
80 franco A 150 francs selon les coa.
Tarif étudiant.

&Ur«n0e
Service des Abonnements

5.' ne des Italiens
35427 PARIS - CEDEX 09

C.CJ». 4Î0Î-23

ABONNEMENTS
? mois 6 mois 9 mois 13 mois

FRANCE - D.OJM. - T.OJtt.
115 F 210 P 305 F 400 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

285 F 390 F 575 F 788 F
ETRANGER

(par messagerie*)

X. » BELGIQUE-LUXEMBOURG
PATS-BAS - SUISSE

143 F 285 F 388 F 510 F
n. — TUNISIE

338V 348 F 300 R 8® F
Par vole aérienne
Tarif sur demande

Les abonnés cpfl paient par
chèque postal (trois voleta) vou-
dront bien. Joindre" ce chèque 4
leur demande.
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
sont Invités A formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ. _

Joindre* la dernière bande
d’envol à toute correspondance.

Veuille* avoir l’obligeance de
rédiger tons les noms propres en
capitales d’imprimerie.

l’immobilier REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente appartements vente appartements vente

C
Paris !

Biire arotto J

MONTMARTRE
tris beau 2 Pièces + wc, S. de
B.„ téléphone, soleil, calme, entiè-
rement meublé sur mesure. Prix
â débattre. Téléphone, H. de B.,
285-71-95, ou domicile, 25841-03.

.

HALLES - BEAUBOURG
Rénovation de standing, studios,
2 Pièces, tout confort, poutres,
cuisine équipée. - T*L 35941-50.

PRES PARC MONCEAU
205 iîi2, dernier étape, beau

6 Pièces; quelques travaux.
BOURDAIS - ORP1 ; 766-51-32.

M» COURCELLES
réception + 3 chambres, 110 rvO.
2» étage ; 680.000 F. «4-41-34,

RESIDENCE PANAM
sé]. dble + chère, baie, od cft,

450,000 F. Téléphone : 27frffM0.

13. PLACE DES VOSGES. - Du
studio à l'apportent, de prestige.

325-32-77 et 271-72-60.

BD LANNE S. 440 m, Immeuble
ancien, 2« étage, division possi-
ble, parking. — Tél. : 567.22-88.

V, près me Bally, beau 3 Pces,
ttriéph™ Sa étage, terrasse, soleil,

297.000 F. Téléphoné ; 280-23-25-

M« LAMARCK. Ravissant petit
2 Pces, cuis., «itr., wc, belle
5. de B., 2" étage sur rue. Prix
T35JQOJ F. Téléphone ;

Os HOTEL PARTIC. CLASSE,
GDS VOLUMES A AMENAGER.
LUCE IMBERT. 293-47-05.

MAIRIE XV 11U, 2/3 pus, CttlV.

enir., wc, bains, dressing, état
impec, 6» «g., asc* chf. centr.,
baie* soleil, 290.000 F. 25546-18.

REPUBLIQUE - VOLTAIRE
Très beau 5 Pièces sur rue et

cour, cuisine équipée, belle S.
de B., chH. indiv. gaz, téièph-,

cave, 585.000 F + dibre serv.
Lundi, mardi, mercredi. 13-19 h.

36, BD VOLTAIRE.
Prés place PEREIRE. récent :

Hv„ chambre. 48 ntt, 5« étage,
310.000 F. EICHER : 359-9949.

PA5SY „BEL IMMEUBLE P. d* T-, asc,
ch. collectif, 200 m* & pièces,

2 bains, cuisine + 2 SERVICES
ETAT IMPECCABLE.
SENE2E 331-68-80,

REPUBLIQUE
7. bd Voltaire, gd 54 p., bains,
4" étg„ cft. 180 ms, ch. serv.

Idéal pour profession libérale.

Mercredi, 14-17 b. - 265-9005.

VRAI MARAIS
5, 7, 9, R. DES TOURNELLES.
Rénovation de grande qualité.

2. 3, 4, 6 PIECES en duplex.
Du mardi au samedi. i& A 19 b.,

ou téiéph. heures bur. 359-3045.

Avenue SAM»
Charmant 3 pces, 30"», 3* étage
sans ascenseur, salle de bains,

cuisine, 235.000 F.
FRANK ARTHUR, 7640149,

16
e
, FACE BOIS

URGENT cause «part, je vends
mon appartement 9-10 pièces,

350 *, profession libérais ac-

ceptée. Direct, propriétaire :

ETÛ. 01-75.

I LES HALLES
iimimy et original
LUAULUA DUPLEX 70 M2

«TERRASSE VERDOYANTE»
OORESSAY - 54843-94

AUTRE JJ
Grand studio + terrasse 10 m2,
4* S/rlie, tt confort, Immeuble

récent 280-000 F. :

H-AUGUSTIN
325-32-77 et 271-72-80

SAINT-AUGUSTIN
RENOVATION EXCEPTION.

5 0 Beaucoup « charme
r. 633-29-17 - 577-3838

4Q0 STUDIO tout confort,n 1mm. NEUF. 5/place
mercredi 20. de 13 h è 19 h 30 :

119, RUE MANIN

ST-6E0RGES W
„ . DUPLEX ORIGINAL
GderéceptJon avec mezzanine,
3 chbres, 2 bains, chauff. cwit

VERNEL - 52641-50.

ïïte Faisanderie - Grend
studio moderne 45 m2,

standing. 355.000 F. - 38741-99.

Oe Emplacement lo- ordre
** convient professionnel,

6 pièces, cuisine, salle de bains,
terrasse 35 ntt.

55148-39, le matin.

A RENOVER HW
REPUBLIQUE, 5 P, ch. serv»
5* étage, balcon, vue dégagée

SUD. - 325-77-33.

( Paris ^
[Bftfg gauchm J
Panthéon (prés), dans taie cour
charmante et pa tenue, luxueux
appert. R--de-C- 110 mz + 2 ate-
liers attenants 105 m2, état par-
falL DAN. M-W, après 18 h.

6. RUE FRANÇQIS-COPPEE :

dble liv. + 2 chbres, tt conft,
73 mï + cbbre serv., hnm. anc.
4BDJ00 F, Vis, merer., 14-17 h,

SAINT-GËRMAIN-DES-PRES
4«, ascens., TOUT SUR PARC :

3 Pces. tout 6 refaire. 90 ntt.

j

Px 700.000 F. Baron, R1C. B2-44.

AVENUE PU MAINE (PRES)
ravissants apports en duplex :

sé|., 2 chbres, 2 bains, décora-
tion raffinés. prêt 4 être habit.
Prix : 450.000 francs. URGENT.

PROMOTIC ; 322-1148.

5AINT-GERMAIN-DES-PRES
RUE SAINT-BENOIT. 2 Pièces,
caractère. 350.000 F. - 727-84-24.

S», grande classa et charme :

DUPLEX sur petite terrasse.
'

récent. + i ou 2 P. - 544-t^aa.

M* MAUBERT-MUTUALITE
STUDIO. 31 m2 environ, avec
mezzanine, poutres apparentes.

Prix : 250-000 francs.

Téléphona t 53348-90.

SAINT-PLACIDE
BEAU 5 PCES, conft, balcon,

soleil, étage élevé, ascenseur,
CHARME, calme. Prix 970.000 P.

EICHER s 359-9949.

XV». - Particulier vend dans
immeuble récent, tout confort ;

très beau 5 Pièces, 2 bains,
parking, loggias.

Tél. : 554-1443 ou 5544547,

V» - TOURNEFORT
Appartement de charme. 2 Piè-
ces, 50 m2, euijhw, S. de B,

Particulier a Particulier.
Téléphona ; 337-88-20, le soir.

Place YAliBAN,
S PCES dans bel immeuble, asc.

.

VUE PANORAMIQUE
sur Invalides, parfait ««. I

734-98-06, heures bureau.

Ec- Médcdnc iimi 3 pièces, entrée, cuis.,
| DftlIIftfUIC prèsduplex, l7S m2, ceroctère, asc *UX3IA confort, 3* ét, 65 rrt£ DUliLOunt ^jjs |R&iovgtion Luxe. - ODE. fS-KL 32SJM F. - 331-86-12. Appt, double IMng, s thbn», 1

nrrCDTIAHin J5f R(Jf ([[f
Du Studio

[
?,_* «fÇ

,totas, baie, terres»,
i

bureaux

EXCEPTIONNEL
pu R O C. Bel Imm. bourgeois. 325-32-77 et 271-72-80

’ ‘
'

«te lu» pierre de taille,
' VE RCUIU.I fiïïhene* •'‘mMÈ mm 1cUv. + ctw, TEL., cave, REF. lîvraWe ombre 78. Prix Petit Immeuble de GRAND

NEllfv_ Propriétaire : 325-7542. RU£ MONSIEURlf-PRINCE FftîKïïf'' 1 à 20
yft IY-FAIIPF ?" Pr«tige, BOULOGNE g^s visite de notre appt décoré, "ts lAcattonj sane pas de port

3 «k» mM tu» ,
+ * chambres. Appt S p.. 2 s. de bains rez- tes Jours. 10/12 h. et 14718 b. 30. AG. MAILLOT TOT.4CCC

2 ""s ** j«lns- «^Islne «qui- ^ Ch., terrasse sur jdrdb. d* îfe BD BINEAU, SA1NT-LA2ARE
VoirUnarcretfl, jetHfi, 14 é 19 h, uotShs ?°MÎl5fS

P
Te

,,

rSHii.
P‘ÏÏÎ

1J Î7
U g* ,UXB Pterre de renseignemexits : 6344W9. su V U1IOA proche-\^ZEZTURS-

A£JsSLs?
. B0UL06NE &

f&JXTAURE

325-32-77 et 271-7240

RUE MONSIEUR-lf-PRINCE
Rénovation de prestige.

au « P. s/ru® ri Jardin, dans petit Imm.
LES TERRASSES

82, rue Beanbotm

terrains
I A vendre terrain â bâtir à
Glf-sur-Yvette 1 000 m2 270 000 F
Bur.-yYvette 1 «» m2 270000 F.

DE HEUIUY
Petit Immeuble de GRAND
STANDING, DU STUDIO AU
7 PIECES, SUR JARDINS.

pniprféteire loue dlremmènt .* Mo «rt "^mbSSi E*ImmeubTe de bureaux A AtaaiK ivrî®!*
™ 220 000 F.

SSS» VT|ÏÏb“TlmV& TWèpl^j, 58440-23 OU 50440-24.
téléphone ; 72341-25, peste 42, Part. A. â louer ou â acheter

STANDING, DU STUDIO AU 1 à 7fl &“««a«x tous
7 PIECES, SUR JARDINS.

, J,
3 quartiers

Visite da notre appt décoré, ts Ifcat&w sans pas de porte 05141-79 pose 304», h, pur.

les Jours. 10712 h. et 14718 IL 30. *G - MAILLOT 7Q34CCC CANNES prés Cralsette
117, BD BINEAU, SAINT-LAZARE Jolie villa de 6 Pièces

ou renseignements : 424-3949. ÏW ~V UIIOA dtocJw 2P° mZ- Jardin, garage.
Af. f,'HOiS *aSle „ _Ç««e décès, 1 050 000 F.

155 ml excellent état. «—£» 122. rue d'Antibes.

MARTIN. -Dr Droit. 742-4949 <931 9W4-13 CANNES.Lttsft&râsa
,
.«M* fea'

DU 2 AU 5 PIECES » p W étSS^lme, «Cft. **
liT’-VUES SUR RUE ET COUR * 579-7548 JSS"

PLuaEUR^DUPLElC 5* ^ PriX i60-000 F- ™-
Sur place mardi rirnercredl de 3 P. fT-GERMAINEN-LAYE Centre
14 h. é 10 h. 30 du 755-98-57.

mono F. _- 31 m immeuble ancien

locations
ventes

AV. MU60S
I5S ml excellent état.

MARTIN, -Dr Droit. 74249-09

PA5ST
,0° “

3.000 F mensuel. - 8204B40

Charme, soleil, calme BOSQUET
kll

Beau studio. 4 pièces. 103 m2_ . 963-28-02.

3-4 P. I
Ml iÇ d'eau,_A '^^SSr.'prlx

J
BAONEUX ancien, 'w'ïû*r ‘ s/Janflns intérieure

Nouveaux prêts
conventionnés.

X. Matbevet - 723-7240

AI niA Exrâptlonnei, «SiT•U4MA calme, appt 4 p«
culs., tt cft, 103 mz, av. Jardin
privatif de 11D m2. «XLOCO F.
AL IN, ORPI SUD - 539-75-50.

DADK PORTE D'ORLEANSr«KU Dans bella rt<ldMn>_ D®™ balla résidence
|

lappt ISO mZ, séjour, 5 chbres.
tout confort, profession libérale

possible, 600.000 F.
AUN, ORPI SUD - 53975-50.

total 110.(100 F. - 322-1549

NAUBST A rénover
95-000 F. - 325-7542.

fCe M- LOURMEL
Récent

Uvtna 2 chbres, lougla. calme,
bon pion, parking, iMO f m2.

•teotte Hvtog, 4 chbres, arislne A partir de 1450 F par mois,
équipée, 2 ». de baba, z eubée» 3 pièces 3.150 F per mots.

vue métro
AT FéUx-Fanre

rtnrral 1400 «n2 BUREAUX
CAPITAL >«- ORDRE

135, r. du MOnt-CenJS, PariS-18., Epr. n» 78.948, COMTESSE Pub.
immeuble neuf, pierre de taHJe, av. de TOpéra, Paris 1*-.

Jamais habité :
STUDIO

» plan, parking, 6400 F m
Tél, : 354-5448

RUE DANTON
300 m2

Immaubte^grairt^ standing.

Bib. profession Bbérate.
580400 F. • 322-73-46.

Province

S Pièces 4.000 F per mois.
RECUPERATION

locaux indust.

niCF PRESWUC COMPÏEGNE
PARTICULIER VEND
DM» Terrate 1.18* m2

Prix 90400 F. Tél. BROUQUE
Bureau ; 22443-51
Domicile : 788-34-75

FONTENAY-AUX-ROSES
ores belle maison construction
en galets 300 m2 -J- terrasse
pialn-pied, as4o», salle de Jeux,
garage, Jardins, dépendances.

fonds de
commerce

Région parisienne

Limite JIŒUILLT-LEVAliOIS
à 300 m. Porte Gbampeziet

BEL APPARTEMENT
a p.p. anteioe, a. de 1ms.

étage, ascenseur, très bon. état;

Prix ; 360.000 r - TéL ; 905-11-92.

BOULOGNE, près M®, hnmeuM* LA VA REN NE. Très bel. et lux.
récent, plein sdeH, balcon, Otg- APPARTEMENT, 147 nô, bord
élevé. Séjour double + 2 ehbr;, Marne, vue imprenable, j. *tgw
cuisine, salle de bains + cabf balcon 28 m2, exposition sud-esL
net de toftrtte avec douches. Prix : «0400 F. Sur place, de

SKI A CHATEL (Haute-Sevofe).
studio 4 personnes, 2-J pièces.
Avec 31.000 F compL + crédit
Gestion assurée. — ERIGE,
84, rte de Genève. 74248 GAJL-
LARD. Téléphone (50) 384249,

„ _ LYON - PA RT- DIEU Rue de FG-5AJNT-HOI
??r

?-..v?ld 8 p- «2, 3 ceb. Fonds de commerce n
de

-rei
i£2^Jwe' ÎSS

hSJEI?Bfc
- Instruments, dfsoues.

Téléphone : 1781 6045-77. Surface 12s ma sur 2 »

(IPiraiK centra - Dans Bail, éventuMemem «rtj __
UKIXOIU Hôtel part. merce de luxe. Pour renseïon.

«tt. rénové, duplex 240 m2 env. 227-39-40

Cdb. FlLLET - 16 PB) 87-5341. inïTr *.rn

[

ntturcrwiivi, Harage, Jardins, dépendances.
INTEGRALE DES LOYERS. 1

2.1. de Ctwnnevttres 94 leaslno Px : 1 4U 000 F. T. ; 577-9485.
Sur plaça, tous les Jours, Sauf 10 ans, A céder locaux Indus! LIMITE ENGHIEN "TEC SSE

1

“'"Uinehe. de 14 I». * 18 h. 30. neufs, terrain S tt» ntt entre- dwrtlEl Séjour 50 m sîterrSwSTéléphone : 254-1348. pôte IMM twnwx 500 ntt. WdibSKTbK* 4KTEL- : VSWL soL jardin. TilAph. : 98941-74.

propriétés
I URGENT esc départ vend villa

è p. + cuisine, salie d'eau,
700 m2 do terrain dns, cons-
truction traditionnelle de 19«2.
TN. ; Pô) 07-0444 our écrire :

_ 78 BAZOCHES BRIGO BJ«. 19, 38210 TULUNS.
Rue «te FG4AINT4IONOR6 belle PPté sur 9 000 ntt. habit Â~^mdni de wue » iixiipiiSFondscle commerce musique, de caractère, hall réception. VILLA auInstrumente, dfsoués, etc. cheminée, poutres, ch„ cuisine, efiuT’aStnn*'?

tg
r
e
._
L^n?Surfaœ 12s ms sur 2 niveaux, bains, cave, chaufferie, i«r éL îtan

U
KJÎîSr?

tt

c
t
!S?‘

Bail, éventuellement autre com- â aménager. Téiéph. : 4B944-C7. S2SLi
ù
5îî^i

î.l-L
,
SÏ!:.-*.E

,*t fi
merce de luw. Pour renaelDn. : rnuHTËT-pMCgi^B— «2!!*®* ff

227-39-40 E
il
GH

L
EN, bord toc. St-Prex. Maison de campagne tr.

5eS»?îïp
de

.
cJ
î
arTne' 1*1 htt massive d bien isolée. Année de

VILLE COTE BASQUE -i- “"Structlon 1977. avec 4 ou 5

appartem.
achat

garage. Superbe Jardin 750 m2. 1 chambres é coucher, errande pis-
Px : 1 110 000 F. TéL : 98941-74. cïne Intérieur

91 PARTICULIER vend boutique D. BOURGEOIS : 52242-14.
CADEAUX de LUXE, GADGETS 7C=r5a~T5alîSsga^Sya
gros CA Loyer 3 350 F. Px : H3? r^T3 iS^SSS^iiS
480 000 F Ecr. à T. 8 129 M ^ tJLîla'r5?U^?!iJS0.

terrasse*, etc., S.080-*.
Prix : 2 000 000 de francs.

,

Hynoth. 8 disp. (b. marché 5 *)
Ecrire sous chiff. P. 22-115'1W
Puuicftas, CH-1002 Lausanne.

pavillons

Régte.Fr^ 85 b., r. Réaumur, 2*.

LA ROCHELLE cherche é vdre
barrestau r. + Imm. S'adresser
EL Tabard. ». r. de la Noue,

toits nfs + 13 ha, eau. éi. Isolé
mais tr. access. Px 400 000 F. ERAGNY PRES CERGY
OBY, 2M10 CbâU 1lon-er-Dt ois. Ç- pav. 1967, torr. 67D ntt. r.-

A VENDRE :

Nord Charente

de-dL : séj, i ch„ culs., salle
de bains; 1»» èL-fâ cloisonner).

ROUSSEL : 6204849, 14 i 18 II, mardi, m«iv. Jeudi,

MAIRIE D'ISSY. - Grand Stan- ANGLAIS,
dlng, 4« et dernier étage, ter- Téléphone ; 287-91-23,

reste 60 ntt. *w> panoramique, unirviui sninnre

i a Dnfüici i% r Sôv*ÎiÎ!?ÎÎ# PROPRIETE DE RAPPORT ET ^ C*l’r **£ passlh
LA ROCHELLE. T. (46) 414044. SKcmmA

^

» hq,21* TiS 22B2» F-, T, WHW»,
seul tenant, dont 22 hectares flAMADT ®AR'E
verger - marronnier. Batiments LLftrtflKI 9 p. rft

un magnifique 140 ntt avec
3 sanitaires, box et reye. Immeuble récent, gentil 4 pces.
Téléphone s 687-57-15. tout confort vue dégagée. Prix

NEUiLLY-CHARCOT. Sur bols : ImértjBmL MARTIN. Docteur
210 ntt, réception + 4 chambres en Droit : 742-99-09,

ScSiS&.’-'a FàhSk AK6EKTBIIL (Val)
LYCEE ENGHIEN P minutes. Saint-Lazare, Partie.

locaux
commerciaux

Téléphone ; 28241-23. KMâilÂMidBRR
HEUDOfl BEUEVUE !

ImrnwJbia récCTt. nanti! 4 peas, + cMure b«w£2M434k DANTIH 4 touer omrep. n

h

tout confort, vue dégagée. Prix —

=

>- - rAnlIH accès fac. s/gde artère
Intéressant.

.
MARTIN. Docteur AVEC “uheaux et appt.

t&Rnrmill Alan "C. refait neuf. Loué bail de ^
AKDUInlIL lïaiJ 6 ans : 750 F pot mob + S SURE5NE5 résWenUei. Partial-

p minutes. SalnM^ure. Part*, charges, investissement qualité ll®r vend local commercial 35 m2
a partie vd grand studio 34 w», T40.000 f. Téummne î BM24L occupé, bail 5 arts 1/2 -F parka

SMil tenant dont 22 hectares flAMADT ®ARE
verger - marronnier. Batiments LUtlwKI 9 p. cft
neufs + 4 hectares de parc. «» ? famines- Terrain 3W ntt

; .
Prix 570.000 F. - 6454040

Prix : 1 450 000 F frais compris.
Tél. (45) 92-86-11,

lundi matin, mercredi ap.-mktL

LE PEUREUX

ast. séi. + 3 chbres. 2 . bains,
terrasse 14 ntt, 2 péridrtgs ;

550.000 F. Tétepaene ; 98941-74.

Nettiily, M* Sablons, dans petit

Immeuble P. dé Ty î» étage :

appart superbe. 114 ntt. 4 Pces.

4.080 PARIS et AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ, TEU ou ECRIVEZ
MAISON DE r 1 M

1

L'IMMOBILIER W-Pm.

Propr. yend.ds charmant petit 55 " *
BA

Ü2:1mm. rénové APPT OCCUPE. 103 ivde-ch. é aménager.
» VO, 2)0.000 p. TÉL 723-4ML IMO 23. TM. ; 0334839.

an'*, office, bains, drff. çentr. ^L'IMMOBJUER w-'w-
itdlvid» pour vis, ri rengmgn. ; 27 BIS, AV. DE VILLIER5.

797-2591, le math)
eu 7BWM.

MONTROUGE^
75017 PARIS - 757-6242

BOULOGNE ‘SkSF
TRES AGREABLE 82 M2

Boutiques

„ _ AIX-EN-PROVENCE
Part, cède boutique prtt-ô-port.
Aoeneement nf, bail ts comm^ Prl» ; 42? 000 F. T, : 424-3046.

r, rue guenegaud. MAISONS-LAFFITTE
100 ntt r.-de-ch. é aménager. Pptè boaraeatu, 8 pces +

IMO 23. TM. i 0834849, belle réceplj^ bains, saus-sol
1

77 LA CHAPELLE-LA-REINE «ri. tout cft,

35 minutes autoroute du Sud ,anaI, WS?e^t
«^S5le

,,,, °ar'

(sortie URY), toute propriété. 2 wott' * M5
!
2*-Ûs

Bd Immeuble ancien, libre,

2 boutiques + 2 appartements.
Possibilité tous commerces

eu excellent rapport.

chasse-pêche

„ CHASSE LE SAMEDI
*3 km, Parii-RomboallM :

240 hectares, étang, tableau de
MO pièces gros et petit gibier,
élevage ,2, actions disponibles
cause décès.

. 7jsoo F te fusil.
Possibilité m action +.

M. GERVA15,
le soir ; M6-45-10,

te journée : 325-98-06,
week-end : 48748-41.

viagers

châteaux

BMU 3 pièces, étage élevé, box. + BALCON, TOUT CONFORT.
320000 F. Tél. 253-61-61. I BOX. SOLEIL. Tél. 265-64-11

rené piétonne. Loyer mensuel :
500

f' «F* au *»«, 100000 F,
à débattra. Très urgent-
Téléuh. : (42) 82-&8T.

Experts£, indexation gratuJL
DJscrétSon. Etude LODEU
35, bd Voltaire, 25541-56.

LIBRE ST-OÙEN, rue calme

0
B
S££!î£.

ILIJJï, m S?
I
'A‘3 CMATEAU* “ 1™ Sud Paris, beau 4 P., tt cft i ttte 70.

8 000/ 10000 divisibles bureaux prévoir travaux + 55 hectares Comptant 85JW rente 1 J50 F
I®!?* FORET, Raynaud. 14. rue VIACCD 130, n» Rivoli
eaux, S P D. Tél. : 523-05-W. Lincoln, Paris-#». Tél. ; 359-97-50. llAufcK 233-05-75
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Ungroupe d'experts “ Project Finance"de différentsbureauxMorganen réunion àNewYork
met en place de nouvelles techniques pour faire face aiix, besoins des rlipnii de la banque.

Conseils etfinancements de grands programmes
de développement:

une des spécialisations de laBanqueMorgan

ms *

Le développement, l’extraction et rexploitatiôn des

ressoiirœsnainirellesreqmèrentdevastesprogrammes

et de lourds investissements. Un seul projet peut ^
comprendre plusieurs entreprises,privées etpubliques ÉÆ$5j
et diverses devises. Face à la complexité de ces pro- m
blêmes, les responsables financiers d’entreprises mul-

tinationales s’adressent souvent à la Banque Morgan

et àson groupe “Project finance”pour sacompétence

et son expérience dans ce domaine.

Les experts “Projectfinance”de laBanqueMorgan

collaborent avec des entreprises dans lemonde entier:

dans les secteurs minier, chimique, métallurgique,

public et énergétique. Souvent, il est fait appel au

groupe “Project Finance” dès lanaissanœ d'un projet

Dès lors,une équipe estformée quicomprend d’autres

spécialistes de la Banque Morgan: des ingénieurs

miniers et pétroliers, des analystes financiers spécia-

listes d’une industrie donnée, des experts du crédit à

l’exportation et des placements privés. Ensemble, ils

développent un programme de financement sur

mesure, qui tient compte des exigences économiques

du projet, ainsi que des aspects fiscaux, légaux et

comptables. Ils établissentunplanderemboursement

du prêt qui s’accorde au cash-flow du projet.

MSg:
m

3w

*î~* : Les responsables de grands programmes appré-

cient les compétencesde laBanqueMorgan.Ilsappré-

cient aussi sa connaissance précise et immédiate des

sources de fonds disponibles sur les principales places

financières dumonde etsonexpériencedanslaforma-

H&2' tion des"syndicats de prêteurs de devises multiples

Il pour.de grandsprojets.Notre groupe“Projectfinance”
est àmême de mettre en rapport prêteurs et emprun-

’

Jg teurs de lamanière laplus avantageuse pourleprojet.

jj§|
Pour plus de renseignements sur la façon dont la

Banque Morgan conduit un grand programme de
développement et lamanière dont ellepeutvousaider
à monter un tel programme -n’importe où dans le

monde, contactez un responsable Morgan.

• Morgan Guaranty Trust Company, 23, Wall Street, New York,
N.Y. 10015. -En France : 14, place Vendôme, Paris (téléphone :
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LES ÎÉTABLISSEMENTS PUBLICS ONT SIX ANS

Peut-il y avoir une politique économique régionale?

Provence-AIpes-Côte-d'Azur
Des mairies,te bureaux de poste, des hôpitaux inaccessibles».

Centre

Les établissements publics
régionaux CELPJU ont été

créés il y a six ans par la loi

du 5 Juillet 1972, mais ils en-
trent cette année dans leur
cinquième exercice budgé-
taire. Délai suffisant pour
dresser un premier bilan de
leur activité. Cest ce que
viennent de faire dans un
rapport des experts du com-
missariat au Plan il).

La loi prévoit que les RPJL,
c’est-à-dire les conseils régionaux
et les comités économiques et
sociaux, sont consultés au moins
une fols par an sur les investisse-
ments de l’Etat dénommés d’inté-
rét régional et départemental H
ressort des études du Plan que
seuls les investissements d'inté-
rêt régional donnent lieu, à un
débat constructif devant les
KPJU qui infléchit les priorités
proposées par le préfet (c'est le
cas pour les établissements sco-
laires en Aquitaine et en Breta-
gne). En revanche, pour les in-
vestissements d’intérêt national
et départemental, le bilan est
beaucoup plus négatif. Pour les
premiers notamment, on s’aper-
çoit que le préfet de région est
rarement en mesure, à la session
de janvier-février, de fournir aux
élus les données qu'ils attendent
(notamment dans les domaines
routier et universitaire).

Pour ce qui relève de leur pro-
pre marge de manœuvre budgé-
taire, de nombreux KPJL. sont
parvenus à élaborer une véritable
stratégie régionale.

En général, c'est la régie de
l’équilibre interdépartemental qui
reste au centre des pratiques bud-
gétaires, bien que, en Aquitaine
par exemple, le département des
Landes soit avantagé et qu’en
Limousin il existe un « fonds de
correction des déséquilibres inter-
nes » (1,7 million de francs en
1978). En général, les budgets sont
consacrés surtout aux communi-
cations. au développement rural,
à renseignement et à la forma-
tion, à l'aménagement et à la poli-
tique foncière.

Lorsque les 35JP.R. consacrent
leurs crédits & accélérer des pro-
jets qui seraient de toute façon

réalisés, Os doivent choisir entre
deux pratiques :

— La tentation de la disper-
sion, l'exemple le plus slgnicatif
est celui de Midi-Pyrénées. Le
conseil régional de Provence -

Alpes - cote d’Azur pour sa part
ne subventionne que modérément
l’Etat, préférant avoir pour inter-
locuteurs les communes et orga-
nismes divers, publics au privés :— A l'opposé, quelques régions
concentrent leurs interventions
sur les communications routières
et téléphoniques. D’autres se
lancent dans de grandes opéra-
tions, comme la Bretagne, qui va
gagner cinq ans environ sur le

programme initial d'approvision-
nement en gaz natureL
Lorsque les EJ*.R. Innovent, Ils

font appel à trois techniques :— Les grandes opérations coor-
données, comme les schémas
régionaux de transport, la poli-
tique contractuelle des « pays »

et les opérations d’aménagement
économique. C'est le cas en Bre-
tagne, avec la grande forme de
radoub de Brest ; en Aquitaine,
avec les équipements portuaires
du Verdon ; dans les Pays de la

Loire, avec les équipements Indus-
triels et portuaires de l’estuaire ;

dans le Nord-Pas-de-Calais, en-
fin. avec les aides aux ports de
Boulogne et Calais.— Les politiques spécifiques :

tourisme régional, action foncière
(Nord - Pas-de-Calais, Provence

-

Alpes -Côte d’Azor).— La création d'établissements
à vocation régionale (Office régio-
nal d’éducation permanente à
Pau, Institut « qualité » en
Alsace).

Un snper-conseü général
Les régions qui ont élaboré une

véritable stratégie d’amenagement
sont la Bretagne (avec la relance
et l’animation des aines de l’Inté-
rieur et la vocation maritime),
l’Alsace (recherche de l’unité
régionale par les communications
routières et effort de protection
écologique), les Paya de la Loire
(désenclavement et création d’un
pôlede développement).
A l'opposé se situent les réglons

qui commencent seulement &
découvrir que l'outil régional de
la ' loi cfa 1972 peut être autre
chose qu’un «super-conseil géné-

ral » (Midi -Pyrénées. Limousin,]
Picardie.- }.

Dans de nombreuses régions,
les relations entre le conseil régio-
nal (composé d'étus) et le comité
économique et social (où siègent
des représentants des activités

socio-économiques et profession-
nelles) sont orageuses. La rupture
est totale en Provence-Alpes-CCte
d'Azur, en Midi-Pyrénées, en Bre-
tagne, tandis que la coexistence
se maintient dans le Nord-Pas-de-
Calais. Comme exemples de véri-
table et fructueuse coopération,
on ne peut guère citer que l’Alsace.
D’autre part, relèvent les exe
du Pian, plusieurs EPJL « sè
tenta des organismes parallèles.

Ainsi pour des budgets d’investis-
sement comparables en 1978
(178 millions de francs contre
198 militons de francs), le Nord-
Pus-de-Calals a des dépenses de
fonctionnement deux fois supé-
rieures à celles des Pays de la
Loire : 13 minions de francs
contre 6 millions de francs.
Analysant les contraintes finan-

1

elères des B.PJEL, les experts du
Pieu contestent une idée large-
ment répandue en écrivant
«Le plafond, légal des ressources
fiscales factuellement fixé à 45 F

\

par habitant> n'est pas Fobstade I

le plus immédiat au développe-
ment du fait régional. Plus gênan-

1

tea sont les règles de dépense. La
trésorerie des SJ1JL, qui ne sont
pas maîtres d'ouvrages, est fré-
quemment hypothéquée par les

I

retards des départements, commit-

1

nés et autres bénéficiaires, à uti-
liser les subventions régionales. »
Leur conclusion est, en défini-

tive, positive : «Les régions ont

\

pu apporter deux éléments nova-
teurs à l'administration territo-

riale du pays : une capacité de
prévision et une capacité d'inci-

tation en de multiples domaines. »

La réforme la plus dangereuse
consisterait à briser la souplesse
de l'institution et l'empirisme, qui
au bout de cinq ans, caractéri-
sent les mécanismes qui ont été
mis en place.

FRANÇOIS GROSRICHARP.

Marseille devrait penser à ses handicapés

Sons le titre « L'accessibilité à Marseille». le Comité pour
raccesSlhUité du métro ICAM), créé voici trois ans par un
groupes de handicapés marseillais (1), vient de rendre publics les

résultats d'une enquête commencée au printemps 197? s elle a
mobilisé plusieurs divainew de bénévoles qui — crayon et métra
à ruban en main — ont compté les marches et mesuré la largeur
des portes des accès aux principaux édifices

.

publics, adminis-
trations, salles de spectacle et de loisirs.

Ils sont parvenus à la conclusion que la ville — et ü serait

étonnant que le cas de Marseille soit unique — n'est qu'une
suite de pièges, de nasses et de chausse-trapes pour qui n’est

pas valide. Pis : qu'elle organise ainsi une véritable ségrégation.

Dans les8BHV:

Meftez-la sous lesverrous

Cette enquête — la première
du genre en France — met sur-
tout en lumière le chemin à par-
courir pour que l’esprit de la
récente loi d'orientation concer-
nant les handicapés (notamment
pour ce qui concerne l’accès aux
bàtfmerts publics et aux trans-
ports en commun) devienne une
réalité.

Le comité marseillais s’est
d'abord battu pour obtenir une
meilleure accessibilité an nouveau
métro. Maïs, bien vite, il est
apparu qu'il ne lui fallait pas
limiter son action au seul métro,
mais s’intéresser plus largement
à tous les autres problèmes d’ac-
cessiMiité concernant non plus
les seuls handicapés en fauteuil
roulant, mais également les per-
sonnes figées, les malades cardia-

3
nés ou respiratoires, les mères
e familles encombrées d’enfants

en bas âge, etc.

(1) Va rapport porto, «or 1m région*
Alsace, Aquitaine, Bretagne, ne-de-
Fnuice. Limousin, Midi - Pyrénées.
Nord-Paa-de-Calaie. Pays de la Loire,
Picardie, Provence - Alpes - Côte
d’Azur.

Four rendre les résultats de
leurs enquêtes plus lisibles, les
auteurs de l'enquête ont retenu
trois catégories : « accessible » (de
piain-pled et avec des portes per-
mettant le passage d’un fauteuil
roulant) ; «semi-accessible» (dif-
ficultés pouvant être surmontées
avec une aide limitée), enfin.
« inaccessible » (plusieurs marches
ou portes impossibles à franchir).

Selon ces critères, douze mai-
ries-annexes seulement sur trente
sont accessibles à Marseille. Au-
cun bureau de sécurité sociale ne
peut être atteint par un handi-
capé seul. La moitié d’entre eux
peuvent l'être avec une aide. Sur
les s'x bureaux d'allocations fa-
miliales, quatre nécessitent une
aide, deux sont totalement Inac-
cessibles.

Les bureaux de poste ne sont
pas plus accueillants aux handi-
capés, puisque sur quarante-deux

aises, la moitié sont inacces-
sibles et neuf ne peuvent l’être
qu’avec une aide. Vingt bureaux
de caisse d’épargne ou succursales
de banque sur cinquante et un
recensés sont accessibles.

Plus étonnants encore sont les
résultats obtenus dans le secteur
hospitalier, puisque sur douze hô-
pitaux quatre seulement sont
accessibles (et quatre inaccessi-
bles !).

Le « comble » semble être atteint
au centre psycho-technique (rue
d’Arcole, à Marseille), par lequel
doivent obligatoirement passer
les handicapés orientés par la
commission d'orientation profes-
sionnelle oe centre est situé au
troisième étage— sans ascenseur !

Dans e domaine des sports, loi-

sirs et culture, la situation est tout
aussi déplorable, puisque la plu-
part der stades demeurent inac-
cessibles. trois piscines seulement
sûr dix sont accessibles et aucune
salle de cinéma ne l’est

Une prise de conscience

L’enquête parle également des
difficultés rencontrées dans les
wftgraSnfi, centres commerciaux
(passage aux caisses et aux
« tourniquets * d'entrée), de l’en-
combrement des trottoirs (station-
nement sauvage, parcomètres,
etc..

Enfin, le Livre blanc du
CAM — tout en soulignant l'exis-
tence de trois véhicules spécialisés,
fonctionnant pour tes handicapés,
grâce à une subvention munici-
pale, sur l'initiative du Groupe-
ment des Intellectuels handicapés
physiques (G.LM.P.) — rappelle
qu'aucun moyen de transport en
commun n'est accessible à un
handicapé non accompagné.

Les démarches entreprises de-
puis quelques aimées n'auront
pourtant pas été vaines. Grâce
à la création, depuis janvier 1978,
d’une commission extra-munici-
pale des handicapés et infirmes,
que préside un conseiller munici-
pal, Mlle Lisette Fenouil, des
contacts sont établis, qui aboutis-
sent à une prise de conscience
au niveau des collectivités locales.

Les travaux de la commission
s’orientent vers l’obtention d’une
meilleure accessibilité des lieux
publics et de la voirie. Tout nou-
veau trottoir comportera un pas-
sage abaissé pour fauteuil roulant,
en attendant qu’un programme
de travaux concerne les trot-
toirs anciens, et l'accès aux bâti-
ments publics sera facilité, le
développement de la culture, des
loisirs et des sports est également
une des préoccupations de la
commission. lie stade de Salnt-
Menet a été mis à disposition des
handicapés, l’insertion profession-
nelle vient de faire l’objet d’une
semaine d’information, récemment
et conjointement organisée avec
la délégation à l’empIoL Son
thème était : « Le handicapé a
sa place partout a.

Enfin, les associations de han-
dicapés espèrent obtenir que leurs
souhaita soient entendus lorsque
sera mise en service la deuxième
ligne du métro marseillais,

JEAN CONTRUCCL

(1) CAM. s, rue d’Arcole,
13006 Marasme. TéL ; 37-43-18.

Des banlieusards

mal aimes

3 000 ORLÉANAIS

AU MOINS

TRAVAILLENT

GRADUE JOUR A PARIS
Les usagers de la S.N.C.F. qui

se rendent quotidiennement

d'Orléans a paris pour leur tra-

vail ont des raisons d'être mé-
contents ; depuis le 1* mal. leur

abonnement a augmenté de

25%; de plus, (es liaisons di-

rectes Orléans - Saint - Michel -

Orsay, qui leur permettaient de
ae rendra sans changement en
plein cœur de la capitale en

une heure de temps tout Juste,

vont être supprimées définitive-

ment à la rentrée prochaine : Ils

seront obligés désormais de des-

cendre â Austerlitz.

Les « grands banlieusards «

que sont les Orléanais (Orléans

n'-'St qu’à 120 kilomètres de
Paris) arrivent par milliers cha-

que matin dans la capitale : la

S.N.C.F. délivre A peu prés trois

mille abonnements ; dans le sens

inversa, un millier d'abonnés font

le trajet Paris-Orléans. Trente-

quatre dessertes dans le sens

Orléans - Paris, vingt-abc dans
l'autre sont assurées par des

traîna « grandes lignes » et

des rames de banlieue. Sont-Us

pour autant des « banlieusards »

comme lu autres 7 SI la qualité

de banlieusard n'est en général

guère enviable, lu Orléanais

regrettent de ne pouvoir bénéfi-

cier de fun de su rares avan-
tages : la carte orange réservée

aux usagers de Wle-de-France.

• En première classe, affirme

une habituée.de la ligne, fonc-

tionnaire aux. affaires culturelles.

un habitué paye 327 F par
mois; en seconda, 223 F. Huit

pour cent de mon salaire passe
dans cet abonnement ; ma
prime mensuelle de transport est

de 28 F. »

Lu abonnés estiment tout A
fait juste que leur soit étendu

le bénéfice de la carte orange,

tout au moins sur leur propre

trajet Ils ont aussi le sentiment

d'avoir été lésés : dès le 1 ar mal.

Ils ont subi la même hausse
que les voyageurs ordinaires

(25 */*) ; Ina banlieusards, plus

chanceux, ont attendu le

1" juillet pour être augmentés
de™ 15 ‘/a

Compensation non négligeable

A tous eu Inconvénients : A
partir du 1" octobre, lu
rames de banlieue, bruyantes et

secouées de tremblements à par-

tir de 100 kilomètres-heure sur
lu lignes droites de Beauca, se-

ront remplacées par des voitures

Coran au départ d'Orléans. Le
confort fara-MI oublier la coursa
à la correspondance & Paris ?

RÉGIS GUYOTAT.

Ugrand magasin spécialisteNe la maison etdes loisirs.

LES B BHV : RIVOLI - PARLY2 MONTLHEHY GARGES FLANDRE • BELLE EPINE - ROSNY2- CRETEIL.-
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UN MILLION

DE VISITEURS

EN CORSE

La Corse a connu en 1978 un
« boom » touristique sans précé-
dant Pour la première fois de
son histoire, elle a, en effet,

accueilli plus d'un million de
touristes.

Ces Indications ont été don-
nées par M. Jean-Paul de Rocca
Serra, député de la Corae-du-
Sud, président Intérimaire du
comité régional du tourisme.

L'engouement touristique s’est

surtout manifesté, a précisé le

député FU*JL, pendant les' mole
d’avril, mai, juin, juillet et aoOt;

au coure desquels 954160 per-
sonnes sont entrées en Corse
au lieu de 840 233 pour la même
période en 1877, soit une aug-
mentation de 13%. Quant au
mois de septembre, il s'annonce
comme «tout A lait exception-
nel ».

RHONE-ALPES

EN CARTE
Les livres-cartes sont connus
— et appréciés, dit-on — chez
nos voisins européens. En France
(te ont tardé à faire leur appa-

rition ; pourtant Pouvraga consa-
cré à la région Rhône-Alpes (le

troisième de la collection après
Bretagne et Provence - Côte
d'Azur} que viennent de réailaer

en collaboration l'Institut géo-

graphique national et les Pres-

ses de la Oté constitue pour les

touristes comme pour les habi-

tants de la région intéressée un
guida efficace (1).

D’un format pratique
(0£0 x 0,28). qui permet de le

ranger dans la balle A gants de

D’UNE RÉGION
A L’AUTRE

(a voiture ou le sacoche du vélo,

le livre-cartes Rhône-Alpes pro-
pose cent quarante cartes au
1/100 000 pour couvrir les huit

départements. L’échelle est suf-

fisamment flna pour désigner
avec précision aux randonneurs

. pédestres ou cyclistes avides de
balades les courbes da niveau,

les sentiers de grande randon-
née, les lleisc-dlts, etc.

Des notices et des photos en
couleur accompagnant les car-

tes et donnent une idée des prin-

cipaux -sites et monuments régio-
naux. L’ouvrage, préfacé par
M. Pierre Douelf. ancien préfet

da la région, comporte deux
courtes présentations, l’une de
M. Roger Frison-Roche, pour la

partie alpine, l'autre de M. Jac-
ques Souste! la. pour la partie
rhodanienne.

Livre-cartes Rhône-Alpes,
ISO pages,. 80 F.

LE NORD SALE

ET PROPRE
L’agence de bassin Artois-

Picardie, que dirige M. Jacques
Vernier et dont la siège est A
Douai, vient de publier une carte

de la pollution sur le littoral du
Nord,- du Pas - de - Calais . et de
la Somme. Ce document ‘fait le.

bilan de trois années (de 1975

A 1977) d’observations et de pré-

lèvements systématiques effec-

tués A des points fixes en bor-
dure des plages.

Les résultats laissent apparaî-
tra une situation globale « moyen-
ne > avec pollution assez faible,

mais tous les secteurs n’offrent

pas les mêmes caractéristiques.

C’est ainsi que les estuaires de
la Canche, de l'Authie et de la

Somme sont présentés comme
« dangereux ».

La carte fait apparaîtra des
rtvegss de bonne qualité de
Merlimont A Camlers et HardeJot
et d'Ambleteuse A Sangatte, sur
le littoral du Pas-de-Calais. Au
nord du cap Gris-Nez, de Celais
à Dunkerque, on constate une
dégradation due A le présence
de fortes agglomérations et de
grandes unités Industrielles.

Même phénomène sur la bande
Wïmereux-Boulogne-Equihen.

BRIVE

MONTRE L’EXEMPLE
Après notre article Intitulé « La

Dordogne coulera pour tous -

(fe Monde du 14 jute), nous
avons reçu de M. Jean Char-
bonnel, maire de Brive et
conseiller général de la Corrèze,
tes précisions concernant les
efforts accomplis par cette ville

pour combattre la pollution :
- La ville de Brive est dotée

d'une station tfépuration modèle,
mise en service en 1975, d’une
capacité de cent trente mille
habitants-équivalents, pour une
population de soixante mille
âmes.

m Elle tait, avec Fualne d’inci-

nération des ordures ménagères,
où sont Incinérées leS boues de
la station d’épuration, foblet de
nombreuses visites françaises et

étrangères, et lea Srivfstes sont,
è /liste titra, tiers des efforts

qu’ils consentent pour contribuer
A ramélioration de la qualité des
eaux de la Vôzère et de la Dor-
dogne.

‘• Pukac.bon suivre notre
exemple dans les communes qui
nous environnent I •

A

i-,
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SIDÉRURGIE

Avant le conseil des ministres

SYNDICATS

La C.F.D.T. refuse l’action globale proposée par la C.G.T.

Comment l'Etat et les banques nationalisées

pourraient devenir majoritaires

dans les sociétés françaises

Reconstituer les fonds
propres des entreprises sidé-
rurgiques. réduits à néant
par les pertes répétées qu'elles
ont subies, tel est l’objectif

que poursuit le gouvernement
et que répétera sans doute
M. Giraud, ministre de {In-
dustrie, au conseil des mi-
nistres du 20 septembre.

. Si l’on en juge par des exem-
ples récents et en procédant A
l'analyse de la situation finan-
cière des forges françaises, une
telle reconstitution a toutes chan-
ces d’aboutir à on changement
d’actionnaires, donc . de proprié-
taires, et oed en vertu de la
technique dite du «coup d’accor-
déon ». Que se passe-t-U, en effet,

lorsqu’une société essuie des per-
tes répétées ? An départ, elle

finance ses pertes par un recours
accru à l’endettement auprès des
banques, des fournisseurs, des
clients. Fuis, lorsque ces moyens
ont été épuisés et que les exi-
gences des créanciers deviennent
trop criardes, les actionnaires de
ladite société se réunissent
constatent que le capital a été
sérieusement entamé, procèdent à
sa réduction A. due concurrence
des pertes, et, aussitôt après, sous-
crivent & une augmentation, s'ils

le veulent ou s’ils le peuvent, ce
qui n’est pas toujours le cas.

Ainsi, dans le Bulletin des
annonces légales du lundi 16 sep-
tembre 1978, pouvalt-on lire que
le capital des Papeteries de la
Chapelle, en situation difficile,

était ramené de 70.7 millions de
francs à 100 000 francs, puis aug-
menté à 200 millions de francs,
les actions nouvelles étant sous-
crites intégralement par l'Institut

de développement industriel
GDI) et le groupe français Pari-
bas, déjà actionnaire de la
société. Quant aux autres action-
naires — à savoir le public, qui n’a
guère envie de souscrire en raison
de révolution fâcheuse des résul-
tats de la société, passés, présents,
et peut-être futurs — leur part
se trouve réduite à peu de chose,
et même & rien du tout dans le
cas présent des Papeteries.

Le scénario a été très voisin
au début de 1978. pour la société
Nobel-Bozel, minée par les énor-
mes pertes de sa filiale Isorel ;

le capital n’a pas été réduit,
mais augmenté de 75 74 par la
souscription réservée au Crédit
commercial de France et à 1TDL
Ce qui a eu pour effet de retirer

contrôle et pouvoir à la famille
Roussel, auparavant le plus gros
actionnaire, avec 42 %.
Dans le cas de la sidérurgie,

on peut considérer que pour les

deux principales sociétés, Uslnor
et Sacllor, les fonds propres ont

virtuellement disparu. Certes, au
bilan du 51 décembre 1977. iis
figurent encore pour un peu plus
de 2 milliards de francs : mais si
Ton prend en compte les 5 ou
9 milliards de francs de pertes des
années antérieures, et malgré des
réévaluations de bilan successives,
on peut Inscrire un beau zéro à la
ligné correspondante du bilan.
Faire appel aux maisons mères,
les holdings sidérurgiques Denatn-
Nord-Est et Marine-Wendei, est
totalement exclu ; elles n’ont pra-
tiquement plus de réserves et
leurs actionnaires— car elles sent
cotées en Bourse — ne souscri-
raient pas.
Restent les créanciers. Etat et

banques, qui peuvent, comme cela
s’est passé pour les Papeteries de
la Chapelle et Nobel-Base! — où
Paribas et le C.GF. étalent gros
prêteurs — consolider tout ou
partie de leurs créances en les
convertissant en actions, ce qui
leur tient heu de souscription
pour l’augmentation de capital
Dans le cas présent, la puis-

sance publique et les établisse-
ments bancaires ont prêté plus de
20 milliards de francs »w prin-
cipales firmes sidérurgiques. Il
leur suffirait de convertir en
actions une très faible partie de
ce montant pour en devenir qua-
siment propriétaires.
En Bourse, pour autant que les

cours signifient encore quelque
chose, on peut, théoriquement,
acquérir Sacllor pour 120 millions
de francs et TJslnor pour un peu
plus de 400 millions de francs, et
détenir ainsi un potentiel de pro-
duction de plus de 15 millions de
tonnes d’acier par an, employant
près de 80 000 personnes.

Juridiquement, une telle opéra-
tion peut s'effectuer très vite,

Den atu-Nord-Est et Marine sont
majoritaires on presque dans leurs
filiales Usinor et Sactior. SI les
pouvoirs publics, qui assurent la
survie de ces flli&Jes depuis deux
ans les y «invitent», elles prati-
queront elles -mêmes le « coup
d’accordéon » qui aurait pour
effet de rendre ces sociétés vrai-
semblablement minoritaires, l’ac-
tionnaire principal devenant l’Etat

(et les banaues nationalisées).

FRANÇOIS RENARD.

• « Tout ce qut va dans le sens
d’un retrait de pouvoir des maî-
tres de larges ne peut que nous
convenir », a déclaré, lundi matin
18 septembre, M_ Chérèque, secré-
taire général de la fédération
CFJD-T. de la métallurgie, com-
mentant les projets du gouverne-
ment sur la sidérurgie. Mais ils

doivent « être assortis d’une véri-

table politique industrielle qui fixe
à la modernisation et au dévelop-
pement de la sidérurgie des
objectifs convenables ’u point de
vue économique et social.

Les dirigeants de la C.G.T.
et de la CJ.D.T., réunis le

18 septembre, n’ont pu se
mettre d’accord $ur l’organi-

sation en commun d’une
semaine d’action contre le

chômage, avec interventions

nationales des confédéra-
tions. proposée par les cégé-

tistes. Ces derniers décide-
ront, début octobre, s’ils

- lancent, seuls, cette initiative.

Les deux centrales sont
néanmoins convenues de
coordonner leurs efforts pour
une action diversifiée par
entreprise et par branches
professionnelles, et de garder
le contact.

« Nous repartons bredouilles »,

avait déclare M. Georges Séguy,
en quittant le ministre du travail,
qu’il avait rencontré lundi matin.

, Le même constat d’échec pourrait
s'appliquer à la réunion tenue
quelques heures plus tard avec la
CJJD.T. au siège de la C.G.T.

sPas de préalable à une ren-
contre entre nos deux confédéra-
tions s. avait dit le bureau de la
C.G.T. le 7 septembre, en offrant
à la CJD.T. une entrevue afin de
préciser la nature de ses propo-
sitions d’unité d’action.

Depuis les élections de mars,
c’était le second rendez-vous au
sommet, te premier ayant eu lieu

1e 19 mai. Animée par MM. Maire
et KrasucU. U s’agissait alors
d’une a réunion de travail » pour
harmoniser les positions à la veille

des discussions qui allaient s’ou-
vrir avec le patronat et les syn-
dicalistes avalent préalablement
imnnnmi quH n’y aurait ni com-
muniqué ni commentaire.
Ce 18 septembre encore, Texé-

gèse était absente des laconiques
propos que mm séguy et Maire
ont «riwgség aux journalistes &
l’issue de l’entrevue dépourvue de
communiqué.
D’emblée, en se retrouvant, les

syndicalistes ont tourné la page
sur leurs dernières polémiques à
fleuret plus OU renbm moucheté.
A quoi bon revenir sur tes diver-
gences exprimées un peu partout
sur l’actualité syndicale et poli-
tique? Aucun des partenaires
n'ébranlerait la conviction des
autres, et tes questions doctrinales
n'étatent certes pas à l'ordre du
jour. «Il faut prendre le temps de
discuter de ces questions s, a dit

M. Séguy.

On en est donc venu tout de
suite au vif du sujet, précisé dans
la lettre signée le 7 septembre par
M séguy. C'est-à-dîre discuter

d’une initiative commune (faction
étalée sur une semaine au niveau
des entreprises, des localités, des
départements et des régions. Ces
actions diversifiées se prolonge-
raient par des rassemblements ré-
gionaux et à l’échelle nationale,

par l'envol de délégations auprès
au gouvernement et du CMPJP.

Certes, cégétistes et cêdétistes

sont bien d'accord pourcondamner
l’attitude du gouvernement. A la

CFJJ.T. on constate comme & la
C.G.T. que le premier ministre,
par son lalaser-falre, renforce le

raidissement du patronat devant
les revendications des travailleurs.
Et pour briser te blocage, on veut.
dans tes deux centrâtes, déve-
lopper faction à la base.

Mais, très rite, les voles
s'écartent. La C.G.T. estime Indis-

« La priorité, pour la CEJ).T.,
C’est raction efficace, massive,
consciente, de la base : pour la
C.G.T., c’eut la dénonciation glo-
bale et militante de la politique
du pouvoirs; constate M. Michel
Rol&nt, membre de la commis-
sion exécutive de la CFJD.t.

Dans l'entourage de NL Séguy,
la déception est visible ; n’avait-

pens&ble que les confédérations
mettent tout leur poids dans la
campagne et lui donnent une
dimension nationale.

«Trop souvent pris

dans l'engrenage »

Tandis qu’à la C-FJ3.T, malgré
les dénégations de ses interlocu-
teurs, on semble persuadé qu’on
retomberait dans ^ «fthémaj; an-
ciens : tes mots d’ordre aboutiront
au « tous ensemble » et aux grands
défilés populaires, s Bien sûr,

disent les cêdétistes. on n’en parte
pas dans l’immédiat, mais nous
avons été trop souvent pris dans
l’engrenage pour recommencer. »

Au lendemain d’une démonstra-
tion globale, même réussie, que
fera- 1 -on, demande -t- on rue
Cadet? L’éclatement de la gauche,
l’absence d'élections avant trois

ans barrent la route à toute
perspective, toute sublimation
politique.

on pas assez fustigé la CfD.T.
pour la contraindre à l’action

unitaire et au. durcissement ? £1

n'est pas possible de demander
aux travailleurs menacés par te

chômage et éprouvés par la
hausse des prix, répète-t-on, d’as-
surer l'essor revendicatif sans le
soutien des confédérations.

Une fols de plus, de part et

d'autre, on va s’accuser d'entra-
ver l’action Le recentrage de la

CF.D.T. sera qualifié de dérapage
vers le réformisme. On dira de
la C.G.T. qu’elle ne veut pas
sortir de ses « ornières », ou
qu’elle cherche l’opération de
prestige pour soutenir la pré-
paration de son congrès, à la fin
du mois de novembre.
Ces nouvelles dissensions vont

Jeter quelques étincelles sur la

cendre des discours syndicaux de
la rentrée, qui Jamais ne furent
aussi ternes. M. Barre n'a pas
encore à craindre les retours de
flamme.

JOANINE ROY.

SÉCURITÉ
SOCIALE

UNE AIDE
TEMPORAIRE

fSuite de la première pageJ
Si les milieux officiels admet-

tent qu'il s'agit là d'un surcroît de
trésorerie. Us ajoutent que l'Etat
lui aussi va faire un effort.
Un autre décret doit en effet

être publié et d'autres mesures
réglementaires vont être adoptées
afin d’assurer la trésorerie de 'a
Sécurité sociale : l’Etat va verser
960 millions de francs pour le

compte du régime des agricul-
teurs et mettre ainsi fin à une
vieille querelle sur les dettes de
cette Institution au régime des
allocations familiales ipour la
population non active) : en tant
qu'employeur des fonctionnaires,
l'Etat, qui verse avec retard ses
cotisations, va accorder à titre
de réparation à la Sécurité
sociale, 320 millions de francs,
soit au total 15 milliard d'argent
frais, s'ajoutant au 1.5 milliard
du secteur privé.
En outre, les pouvoirs publics

vont accélérer à l’avenir le ver-
sement des sommes dont ils sont
redevables au titre des cotisations
des fonctionnaires et de la
compensation démographique ; ce
qui pourrait représenter un
apport de plusieurs milliards
supplémentaires. Enfin. A comp-
ter d’avril 1979. les employés des
collectivités, locales seront direc-
tement rattachés aux caisses d’al-
locations familiales ce qui, une
nouvelle fols, raccourcira des
délais de versement de cotisa-
tions.
Au total, la Séurité sociale

devrait franchir sans trop de dif-
ficultés tes mois à venir au détri-
ment parfois des cliniques et hô-
pitaux qui. eux. se plaignent du
retard dans les paiements des
prestations. Mais cette 6érle de
mesures ne règlent aucunement
le déficit prévisible de la Sécurité
sociale. Au ministère, comme dans
tes syndicats, on sait très bien
que des Initiatives plus sérieuses
devront être prises. Une réflexion,
teintée d’une grande Inquiétude,
est en cours et chacun souhaite
que la hâte singulière dont le

gouvernement vient de faire
preuve conduise à une concerta-
tion moins tendue.

JEAN-PIERRE DUMONT.

• RECTIFICATIF. — Une
erreur d’impression a rendu in-
compréhensible, dans nos diffé-
rentes éditions datées du 19 sep-
tembre. te dernier paragraphe de
l’article de notre correspondant à
Berne, Jean-Claude Buhier, rela-
tif aux interventions des autorités
helvétiques en faveur des expor-
tateurs. Nous aurions dû impri-
mer : « L’association des ban-
quiers considère que les interven-
tions contraires let non pas né-
cessaires) à notre système éco-
nomique ne doivent être prises
qu'en cas d'extrême nécessité et
ne durer que le temps minimum
pour rétablir la situation. »

> r

RÉPARATION NAVALE

Une < table ronde > examine les solations

de sauvetage dn groupe Terrin

La < table ronde » dont le principe a été

décidé le 14 septembre par le conseil manidpal
de Marseille pour examiner l’affaire Terrin et

les propositions de sauvetage avancées par

M. Gaston Defferre s'est réunie ce mardi matin

19 septembre, en présence de tons les respon-

sables marseillais intéressés. Le maire de Mar-
seille devait faire connaître les résultats de
cette « table ronde • au cours d’une conférence
de presse.

POINT DE VUE

D EPUIS des semaines c’était le

silence : pouvoirs publics, syn-

dic, tribunal de commerce,

milieux d'affaires. Pas la moindre

initiative. Sufftt-U que le maire socia-

liste de Marseille fasse un geste cou-

rageux en vue de trouver une Issue

pour qu'Immédiatement tout le monde
SB réveiHe et que les obstacles s’ac-

cumulent ?

On peut apprendre ainsi qu’en fait

plusieurs industriels s'étalent déjà

manifestés pour racheter trois des

sociétés du groupe, amorçant par

lé sa décomposition et rendant plus

délicate la tâche du maire de Mar-

seille. Du côté ' des communistes

aussi les objections s'élèvent A les

entendre; c’est lout juste si l’Initia-

tive de Gaston Defferre n'apporte pas

une nouvelle preuve du « virage à

droite - du P.S. En somme, pour

les communistes, quand le maire

engage sa commune pour sauver

une entreprise, c'est bien quand II

est au P.C. et qu’il habite Saint-

Etienne, C’est mal quand II est

socialiste et qu’il habite Marseille.

Certes, /es sociaMs/es ne se font

guère d’illusions sur la possibilité

qu'ont les collectivités locales dans

le contexte actuel d’intervenir dans

la vie économique. La loi leur Inter-

dit explicitement toute activité Indus-

trielle et commerciale. Les moyens

financiers leur manquent Elles sont

pourtant tes premières touchées lors-

par JEAN-PAUL BACHY (*)

que des emplois sont supprimés sur

leur territoire : perles fiscales départ

de population, moindre fréquentation

des équipements collectifs, baisse

de l'activité du commerce local... Le
maire est tout naturellement la pre-

mière personne que vont trouver les

chefs d’entreprises comme les tra-

vailleurs chaque fois que les choses

vont mal. Tout se passe pourtant

dans son dos. La loi est ainsi faite

en France. Ce sont les partenaires

les plus touchés en cas de difficul-

tés dans une entreprise qui sont les

plus écartés des procédures prévues

à cette occasion. Ni les communes
ni les représentants des salariés

n’interviennent, en effet, en tant que

tels dans les réglements judiciaires

ou les faillites. Ce sont pourtant les

communes qui, en créant des zones

Industrielles, en offrant des facilités

fiscales, en construisant des équipe-

ments collectifs, donnent aux entre-

prises nnlrestructure dont elles ont

besoin. Ce sont pourtant les salariés

qui. par leur treva/f, créent fa plus-

value dont les entreprises tirent

profit

L'atfachBmeni à l’enlreprise n'est-H

pas plus fort chez las populations

O Délégué national du P.S. an
travail et à l’emptoL

locales et chez les travailleurs que

chez beaucoup de patrons eux-

mfimes, dont les capitaux partent si

-souvent à l'étranger ?

Les socialistes tirant de estta

situation aberrante plusieurs consé-

quences.

Oh parie depuis de années de
réforme des collectivités locales et

de décentralisation des décisions. 1!

est temps de passer aux actes ; les

collectivités locales doivent pouvoir

Intervenir dans la vie économique. U
faut pour cela que leur soit reconnue

la liberté Juridique de créer des

entreprises, ff leur faut surtout des

moyens financiers beaucoup plus

considérables. D'où les transrerts

fiscaux que les socialistes deman-
dent à leur profit depuis des années.

Le gouvernement entend nous faire

croire qu'il veut agir positivement en
matière ifemploL Qu'il donne donc
aux collectivités locales ainsi qu'aux

travailleurs la possibilité d'un recours

en cas de défaillance patronale. Ce
recours suspensif existe dans plu-

sieurs pays d'Europe, l'Autriche par
|

exemple. L'expérience montre que ce

système permet une politique de
reclassement des travailleurs qui

porta apparemment ses fruits: l'Au-

triche est le pays qui connaît en

Europe, le taux de chômage le plus

bas. Mais cela fait bien longtemps

que les sacia liâtes y sont au pouvoir.

Est-ce un hasard ?

AFFAIRES

La mise en place dn « plan composants >

Un accord technique entre Thomson et Motorola serait imminent
Cahin-caha, te « plan compo-

sants » se met en place. Non
sans retard. Non sans ratés. Le
23 mal 1977, après dix-huit mois
d’études laborieuses, les pouvoirs
publics décidaient de débloquer
600 millions de francs en cinq
ans pour adder à la constitution
en Fronce d’une Industrie des cir-

cuits intégrés. La prodigieuse
croissance des composants élec-
troniques, leurs applications mul-
tiples dans des secteurs essentiels
comme les télécommunications et

l'automobile, la dépendance de
la France à l’égard des construc-
teurs américains et japonads_
autant de bonnes raisons pour
justifier 1e plan et les aides
qui y étaient attachés.
Après un an, deux conventions

quinquennales d’un montant de
100 millions de francs chacune
ont été signées par l’Etat avec
Thomson et la Radlotechnlque-
Competec (filiale française du
groupe Philips) dans le domaine
des circuits dits bipolaires. En
échange de l'aide publique, Thom-
son s'engage à développer des
circuits linéaires — son point
fort — pour les biens de grande
consommation. De son côté,
R.T.C. développera des circuits
utilisés en informatique, le groupe
Philips s'engageant à racheter
pour ses clients une part Im-
portante de la production de
sa filiale française.
Le plus facile était fait. Mais

le cas des circuits MOS (Métal
oxyde semi-conducteur ). de loin
le plus important, et où le retard
français est 1e plus sensible, res-

tait à régler. L’idée de départ —
discutable dans la mesure où elle
aboutit a une dispersion des for-
ces — était de constituer deux
pôles. L’un autour de Tboms'm,
l'autre autour d'une association
d' utilisateurs (C.GJEL, P.T.T.
notamment), une société — la
SECZMGS — étant même créée
à cet effet. Chaque pôle aurait
eu son allié américain afin d'y
puiser ]& technologie.

• Après un flirt avec Fairchlld,
Thomson s'est retourné vers le

second fabricant mondial de com-
posants, l'américain Motorola. Des
liens techniques e 1 s t e n t déjà
entre tes deux firmes. Divers sché-
mas ont été envisagés. Le dernier
en date, annc .ré un peu vite

comme s signé » début Juillet, pré-
voit une double opération. D'une
part, Thomson porte de 36% à
50 % sa participation dans EFCIS.
la filiale spécialisée dn Commis-
sariat à l'énergie atomique. Une
fols les moyens de Thomson et de
EFCIS regroupés (à Grenoble
notamment). la nouvelle entité,

qui bénéficierait d'une aide publi-
que de 200 millions de francs en
cinq ans, produirait en série cer-
tains circuits MOS en liaison avec
Motorola.

Cette seconde partie de l'opéra-
tion reste à définir, les négocia-
tions traînant quelque peu en
longueur. Les dirigeants de Moto-
rola sont cependant confiants.
Pour eux, l'accord est « immi-
nent ». Zl serait limité à une
assistance technique américaine,
Thomson achetant, en quelque
sorte, la technologie de Motorola.
La mise en v lace de liens orga-
niques semble, aujourd’hui exclue.

Une telle association ne oom-
porte-t-elle pas de risques ? En-
treprise dynamique, très orientée
vers la recherche et la fabrication
en liaison avec tes utilisateurs de
circuits spécialisés (circuits dits
« à la demande »), EFCIS ne
risque-t-elle pas de perdre son
âme en utilisant des licences
américaines et- son efficacité en
se lançant dans la production en
grande série ? Au CEA. comme
chez Thomson, on se veut
confiant. « En tout cas, au lieu de
disperser les efforts, nous, nous
les concentrons », explique- 1-on
chez Thomson. Allusion directe à
la création de ce second pôle de
circuits MOS, qui n’a Jamais été
vu d'un bon ceil par le groupe.

• Pour le moment, 1e dernier
volet au « plan composants » et les

200 millions de francs qui lui sont
attachés restent en suspens. De-
puis des mots, les pouvoirs publics.

notamment le secrétariat d’Etat
aux P. et T, tentent de mettre
en place le second pôle. Des
contacts ont été tour à tour pris
avec les groupes américains Intel,
AMI, Mostefc AMD. Harris,
voire National Semiconductor ou
Texas Instruments. Sans succès.
Les Américains ne saisissent

pas toujours les subtilités du rai-
sonnement française. Du côté
français, Saint-Gob&ln-Font-à-
Mousson a fait un tour de piste—
et a été quelque, peu échaudé, du
moins à l’Idée de participer à une
opération sous l'égide des pouvoirs
publics. CJJ.Heneywell-Bull ne
se sent pas « le talent de diriger
l’opération ». Renault a joué seul
et signé un accord avec Bendix.
La C.GÜ. a toujours peur de sor-
tir de l'argent pour racheter ou
prendre une participation chez un
fabricant américain. Et Thomson
ne se montre pas intéressé.
Bref, 1e ballet tourne au jeu de
massacre.
A Paris, on veut encore espérer

que SECIMOS ne sera pas mort-
né. De discrètes négociations se
sont réengagées : entre Salnt-
Gobaln-Pont-a-Mousson et Na-
tional - Semiconductor d’une
part, entre Harris et un autre
groupe français, d'autre part.
S.G.P.M. paraît bien décidée à en-
trer sur le marché des circuits in-
tégrés. Elles est prête à y consa-
crer des sommes très importantes,
supérieures au montant de son
actuelle augmentation de capital.
On songe également, au ministère
de l'industrie cette fols, à utiliser

les aides publiques pour aider au
développement d'innovations. Ainsi
la carte de paiement universel.
Innovation, à base de circuits
intégrés, pourrait enfin trouver
un débouché Industriel. Peut-être
eût-il mieux valu commencer
par là : développer ce qui existe :

encourager les Initiatives aussi
petites soient-elles ; mener une
politique de cerveaux- plutôt que
de vouloir conclure à tout prix de
vastes accords internationaux.

J.-M. QUATREPOlNT.
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Accord à Bruxelles sur le système monétaire
(Suite de la première page.) dépassé, if faut intervertir sur le

Première constatation après les dé-
bats qui viennent d'avoir Heu : aucun
des ministres ne parte de ne pas par-

ticiper à l'entreprise. On est loin des

vives réserves manifestées par cer-

tains— les Britanniques surtout— au
Conseil européen de Brème. Cela ne
signifie certes par que l'un ou l'autre

djs Etats membres ne réclamsra

pour son compte des solutions de
transition, afin de rendre cet effort

de cohésion monétaire dans les

débuts moins pénible. Mais pour
l'instant on n'en est pas lé : ce

dont Iss Neuf discutent, sans réti-

cences, c'est d'un système de change
viable durablement, applicable à
tous les pays membres.

Autre témoignage de leur déter-

mination, les Neuf ont confirmé leur

Intention de pourvoir le S.M.E. de
moyens puissants. Les crédits afteo-

tés su fonds monétaire européen,

dont la mise en place sera achevée
d'ici deux ans, seront de l'ordre

de 30 mil larda de dollars. C'est,

disent les experts, une masse de
manœuvre suffisante pour dissuader

les détenteurs de capitaux d'essayer

de bousculer le système.

marché.

Les paya dont les monnaies flot-

tent librement — la France, l'Italie,

le Royaume-Uni, l’Irlande — au-

raient préféré que le numéraire
(donc le terme de référence) soit

l'ECU, c'est-à-dire un « panier > des
monnaies des Neuf. Les Belges, à
l'écoute des résultats du sommet
franco-allemand d'Aix-la-Chapelle, ont
proposé un compromis auquel toutes
les délégations, saut celle des Bri-

tanniques, qui .demeure réservée, se
sont ralliées.

« C'est plug qu’un compromis, c’est

une bonne formule », a commenté
M. Monory. Elle fait appel conjoin-
tement aux deux méthodes rivales.

Comment ? Le numéraire serait tes

« grilles de parité », comme le sou-
haitent les Allemands ; en d'autres

termes, le seuil de déclenchement
des Interventions obligatoires (desti-

nées è maintenir la cohésion entre

les monnaies du S.M.E.) serait établi

comme dans le « serpent », deux mon-
naies par deux monnaies, le franc
par rapport au deutschemark, le

franc par rapport au florin, etc. Jus-

que-là, c'est exactement le méca-
nisme du • serpent ». Mais on irait plus

loin. Un des mérites du numéraire-
ECU est de permettre de déceler
(ce qui n'est pas le cas avec la

grille de parité) quelle est la mon-
naie qui diverge, quelle est la mon-
naie qui s'écarte de l'ECU-p&nier (la-

quelle est une moyenne pondérée
de l'ensemble des monnaies du sys-
tème) et quelle est celle, par consé-
quent, qui est » responsable • de
la déstabilisation du système. Les
Allemands ont accepté qu'on fasse
ainsi usage de l'ECU comme témoin,
comme « indicateur de divergence »,

mais pour l'Instant Ils ont accepté
ce concept sans en tirer les consé-
quences. Dans leur esprit. Il s’agirait

seulement, dans le cas où l’on

constaterait qu'une monnaie évolue
différemment de l'ECU, d’ouvrir des
consultations. Celles-ci pouvant à la

rigueur déboucher sur des interven-

tions préventives.

En bonne logique, cet usage de
l'ECU-témoin devrait permettre d’en-
visager de manière rationnelle et

équitable le partage, entre les Etats

membres, de la charge résultant des
interventions. Ainsi, dans le cas où
c'est une monnaie forte qui ae ren-

chérit par rapport à PECU-panier,

c'est-à-dire à l'ensemble des autres,

il faudrait que (contrairement à ce

qui se passe dans la serpent ») ce
soit elle qui supporte le poids de
l'Intervention et non pas les mon-
naies (es plus fragiles, lesquelles,

dans cette hypothèse, n’ont aucune
responsabilité.

La question de la répartition du
poids des Interventions demeure
ouverte. Le fait d'avoir retenu l'ECU
comme » indicateur de divergence

révéle Seulement dans quel esprit II

pourrait être traité. Cela dît II

a très peu de chances que les Neuf
écrivent noir sur blanc ce qu’ils feront

après avoir constaté qu’une monnaie
diverge par rapport à l'ECU. On en
décidera le moment venu, sur le

terrain, par concertation. Le par-

tage de la charge est un problème
pour lequel on peut convenir de
certaines orientations mais moins
facilement fixer des règles précises.

Notons pour terminer que l'ECU-
panier sera a|ustable. Cela veut
dire d'une part que la pondération,

c'est-è-dlra la quantité respective des
monnaies composent le panier,

pourra être modifiée et que, d'autre

part les taux pivots définissant la

valeur de chacune des monnaies
dans le panier pourront être ajustés.

PHILIPPE LEMAITRE.

Le compromis beige

Venons-en au choix du numé-
raire, c’est-à-dire du terme de réfé-

rence par rapport auquel on mesure
les fluctuations de change et on fixe

le seuil de déclenchement des inter-

ventions sur le marché. Il y avait

deux thèses en présence. Les pays
participant actuellement au «serpent»,

surtout l'Allemagne et les Pays-Bas,
préféraient une « grille de parité »

sur le modèle de celle qui existe

au sein du « serpent » : pour une
monnaie donnée, les variations sont

calculées par rapport & chacune des
autres monnaies du système ; les

fluctuations du franc français

seraient ainsi calculées par rapport
au deutschemark, au florin, au. franc
belge, etc. Il s'agit donc da l'orga-

nisation d’une série de relations bila-

térales antre les monnaies. SI dans
l'un des cas, par exemple, entre lé

deutschemark et le franc, l'écart de
change maximum autorisé est

FAITS MT CHIFFRES

Commerce

• Dix miOe stages de forma-
tion professionnelle aux jeunes
viennent d’être proposés par les

chambres de commerce et d'in-
dustrie, dans le cadre da pacte
national pour remploi

nard Lemettre et le paiement des
salaires non versés depuis le

7 avril (date de son licenciement
abusif. — (CorrespJ

Conjoncfore

Conflits et revendications

• Fin du conflit Teppaz
(Lyon). — Les vingt-sept der-
niers salariés occupant depuis
deux ans l'usine d'électrophones
Teppaz ont été embauchés par la
Compagnie française de télé-
phone et d'électronique.

• Le licenciement d’un diacre
maçon à C-iUe. — Nouvelle
condamnation de la Société des
grands travaux du Nord (le

Monde des 1% 21 avril et 5 juillet

1078). Le tribunal d'instance de
Lille a ordonné lundi 18 septem-
bre la réintégration, sous astreinte
de 1000 F par jour, de M. Ber-

• Rennes : après l’intervention
de la police qui a évacué lundi
18 septembre l'usine rennaise da
la Société parisienne de lingerie

indémaillable (SfU). la section
C.G.T„ qui s'était opposée à un
accord de reprise du travail négo-
cié par 1UJD. c.G.T„ a annoncé
qu'elle n’envisageait pas de réoc-
cuper les locaux. — (CorrJ.

• Les prix des matières pre-
mières importées par 2a France
ont augmenté de 2,02 % en août,
l’indice s’établissant à 292.7.

En un an. par -rapport à août
1977, ces prix ont diminué de
11.5 %. Les matières premières
alimentaires ont augmenté de
L3 % en un mois, diminué de
22Æ % en un an.

Publicité

QUIMIGAL-QUIMICA DE PORTUGAL, L P.

CENTRO DE EXPLORACAO N.P.

ALVERCA NTTRflC ACID PLANT - UNIT 060
INVITATION FOR REGISTRATION OF VENDORS

14)— QtnMZOAIi-QUIMiaA DE PORTUGAL,
EJ», a recenUy establlshed State ownad
Chemical anri fertiliser company result-
lng from tbe mergar of tbree Government
owned compaoles: COMPANHIA UNIAO
FABRUi S.AJUj. (C. U. F.) AMONIACO
POHTUGUES S-A-RJv (A M P O H) and
NÏTRATOS DE PORTUGAL 3. A. B. L.
((NJ.) ta planning to bulld ln Ita

Industrial Comptes ln Alverca, north
of U»bon. a new Nltrlc Acid Plant -
Unit 060.
TWa plant lnclndes a unit for tbe pro-
duction of 360 tpd oC Nltrtc Acid, osteg
tbe ammonla oxldatlo on platinum/
rhodium catalyse procesa and ail otfaer
ueceasary aupportlng offritas and fsci-
uues. The engineering contracter for
tbe plant wlU be dealgnated soon and
construction of tbe plant wlll be coordl-
nated by QUlMXQAL’s Project Team.

14J.1 — Tbe présent registration wUl alao apply
to a second Nltrtc Acid Plant, of almUar
capaclty. to be buUt later ln QUMIQAI/»
Barreiro Chemical Comptes.

24) — QUIM3GAL bas appUed for a lo&n from
ths International Bank (or Reconstruc-
tion and Development (IBRD) ln vartoua
currencies to méat a port of tbe forelgn
exchange needa of tbe wbele of tbe
Project, and ln tends to apply the procecda
of thi» Loan to ellglble paymanta onder
tbe contracta for whlch tbls notice la

Issued. Blddmg for equipment and ma-
teriais for tbls Project wlll be onder
World Bank guidelin es. Payaient by
IBRD alU be made only at the request
of Qnlmlgai ln accordance wlth terras
and conditions of Use loan agréémenu
Porcbases wlll be made from tbe member
countries of IBRD and Bwltzerland.

3,0 — interested Vendent ehould aubmlt ln
Bngllsb. a List of categories or items/
sub-Items thry can aupply plus tecbnlcal
catalogues and otber supportlng Infor-
mation glvlng:— Oeneral performance details.— Antlclpnted dellvery tlmea.— Scbednles for runiiaWng tecbnlcal

data and certlfled dr&wlngs after
recelpt of ordera.— List of customers ustng and oper&tlng
tbe equlpment for the last 2-3 years.— Nuraber of vreefcs roqulced to préparé
a proposai.— List of Items usually snb-cootracted.— Avallablllty of after-sales service and
spares In Portugal.— Description Of capaclty and rang» Of
nranufanuring faclUtles.— Work Load a» percantag» of total eapa-
elty for 1978 and 1980 an a qu&terly
baria.— Latest annuel flnanclal reporta.— Warrant]es.

M — vendais lncerested lu blddlog should
AIR MAIL applications for 'Registration’’
ln Quadrupllcate beforo OtOctober 30. 1978.
glvlng information Uated ln para 3 0 to :

QUIMIGAL-QUIMICA DE PORTUGAL,
EJ*. - Dlreeeao de Novas Instalacoes
Ni trie Acid Project
Service de Compras
Av. Infant» Santo, No. 2
LISBOA - X Portugal.

QUTMIGal ln tends to aupply one copy
of the applications to tbe Engineering
Contracter Tôt the nltrlc Mid plant to
be dcslgnated By Qulmiga] and tbe otber
copies far revient by Ub own Project team.

34) — QuiMIGAL réservés tbe rtght (a) to
verlfy ali statementa. (b) Inapeot Ten-
don fadUtles to confLnn tbe Vendras
capaOllity te perform the Work and
(c) to reject any prospective Vendor/
Vendors wlthout ssâlgnlng any reanana
therefore. When Invitations to bld are
sent to reglsiered blddera, Qulmiga] may
State limitations onder wbJch sema or
ail blddera can présent tbeir blds or ask

for addltlanal Information related to tbe
nequlred spécifie types af equlpment.
No furtber correapondenca aball be enter-
talned for non-sélection af b Vendor

04) — Principal factor» that wHI be conridored
ln evaluatlng blda from Reglatered Ven-
dor» wlU tnclude Price. QuaUty. Ope-
ration. Maintenance and Installation
coat, Freight, DoUvery tlma. Performance
quarantees. Inspection and Expédition
expensee. Supervision durtng érection and
assistance dnring operation, Payment
ternis. Vendras spécifie expérience, etc,
aa spectfled when raqaestlng Blds.

74) — Vendor» who not auppllsd equlpment
or slmllar magnitude and duty for Nltrlc

.
Acid- or slmllar plant» need not apply

84) — Vendra» ax» raqumted to InCUcate the
Items, sub-ltsmsls) from tbe foUowtng
categorie» for whlcb they would Uke to
reçoive an Invitation to bld :

X Pressura Vassal». Columna and Bcrub-
bera ln carbon / stalnlesa / aUoy / clad
Steel for low, medium and hlgh
pressarea.

2. Ammonia évaporator.
3. Beat axchangera, économisera, eto,

for operatlng at différant pressuras
- shell A tube. U-tube. fine tube,
plats type ln C.S- SJ. low alloy and
clad steeL

4. Plplng and Vittlnga for low. medium
and blgn pressures and for corrosive
fluids.

3. Valves of varions type», sqch s» relief,

safety, globe, gâte, plug, naedle, balL
butterfly. etc., for varions pressures
and corrosive fluids, Pnsumaclc and
motor operatad control valves.

6. Tanks and Saparator» for low. medium
and hlgh pressures ln carbon Steel
and atarainas steel and for spécial
design.

7. Tower paoktng and internai» ; buch
sa raacblg rings, trays, dlatrlbutors,
eto.

8- Refractorles, llnlng and cartable mate-
riala for vesaela. (urnaces and Que
duc ta.

9. Inaulatlon and Onlng matariata for
blgb and low température duty.

10. Instrument» Includlng accessorles :

transmutera, relaya - pneumatlc and
electronlc. panel instrumenta, auto-
moue analysera, pilot solboom valves
optlcal pyrometers. Instrument érec-
tion matarlala, etc.

IL. Btroetural steel materiaL
12. Catalysta. platinum / rhodium gaux»

(net).
LA General ftltera. air flltera, demiatern,

stralners. separatora. ammonla filtar,
air ammonla fine niter.

14. Ammonla air mixer.
13. Turbo set eonalaUbg of :

air compressor to about 4. Kg/cm2,
NO-comprassor to about 4 Kg/oxn2 or
3 Kg/cm2 ctmûenaatlon ateam turbine
to steam of 11 to 40 Kg/cm2 and
about 14)00 Kw, tall gas turbins and
ateam condensator for turbine.

16. Ammonla Bramer wltb waste beat
bolier. systam La Mont.

17. Centrlîugal pompa (C.S., ox, 342.
alloy steel) Ter coollng wates, DM.
water. condensais, vacuum. Chemical»
procès» and con-procès» oh.

18- vacuum System: steam éjecter.
19. Deaaratoz».
20. Electrice] equlpment r

BWtcb gear Includlng ractlflera capa-
eltora. otc.. for safety and exploslon-
proof designs, câbla of vartoua aises,
Ugbtlng m at a r l a l a and fittlngB,
tnotors. atc.

2L Otber equlpment:
mechanleai aeela. gland pacünx. drive
couplings. Inatnunent air driar, on
Une cleanlng equlpment for surface
condensera, cathodlc protections for
underground pipa.
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ÉTRANGER

Hausses officielles et moins officielles» ••

Le gouvernement polonais essaie

de reojasier les pris de ralimentotion

De notre correspondant en Europe centrale

longuesVarsovie. — Le gouvernement
polonais a enfin résolu le pro-
blème des prix : Us augmentent !

Cette question était devenue
ces dernières années pour les

dirigeants de Varsovie un véri-

table cauchemar. A deux reprises

déjà, en 1970 et en Juin 1976. le

peuple, ou du moins une partie

active de celui-ci. s’était opposé
à série de hausses d'autant

que

j)lus massives qu'elles avalent été
longtemps retardées et que les

prix concernés étaient particu-
lièrement bas. Les commissions
d’études avalent succédé aux
comités d'experts, de nombreuses
propositions plus originales les

unes que les autres avaient été
présentées, mais rien n’y avait
Fait. La situation paraissait Irré-

médiablement et tragiquement
bloquée.

C'était compter sans la ténacité
et la roublardise de M. Gterek.
Se laissant guider par aon prag-
matisme, le chef du parti se fit

une raison : puisque, une véri-
table réforme des prix n'était pas
possible, U valait mieux y renon-
cer. «*ns abandonner pour autant
l'idée d’an réajustement.

Le gouvernement évalue la
hausse du coût de la vie à 4.7 %
par rapport & Fan dernier. Esti-
mation très approximative et

accueillie avec des réserves, même
par certains économistes polo-
nais. Le taux d'inflation devrait
être en réalité plus proche actuel-
lement de 10%. Depuis le début
de Tannée 11 y a eu les hausses
officielles (alcools : + '25 % en
moyenne ; essence et lubrifiante :

-I- 20 % en moyenne) et les

hausses non officielles. Celles-ci
concernent surtout la viande et

les légumes. Pour tourner la dif-
ficulté qu'aurait représentée l'an-
nonce solennelle d’une augmen-
tation du prix de la viande blo-
qué depuis une dizaine d’années,
le gouvernement a ouvert des
magasins A prix dits «commer-
ciaux ». Le rapport aux prix nor-
maux y est en moyenne du simple
au double. Cette valse des éti-

quettes ne décourage pas la clien-
tèle : les queues devant ces ma-

(PübUcttéj

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS
135, rue DIDOUCHB-MOURAD - ALGER

Direction des Infrastructures Routières

et de la Signalisation

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

AUTOROUTE - EST D'ALGER
Le Ministère de» Travaux Pnbiles lance un Appel d'Offre» National

et International pour la construction dé trois (3) ouvrage» d'art
Important» :— La ponts da franchissement de l'oued Bl-Harrach par l’auto-

route Hst d'Alger et par le métro régional Alger - AIn-Chorb.
- — Surface approximative: 12.600 mi— Le pont do franchissement de l'oued El-Ebunlz par le CW 11

amAnagé à 2 x 2 voles.— Surface approximative r 1 700 mi— 1* pont de franchissement de la vole ferrée Algar-Cahatantlxie,
par le CW 149 aménagé A 2 z 2 vola— Surface approximative : l 700 mi

Les trois ouvrages sont prévus dons la région d'Alger, dans un
'

rayon de 12 km.
• Les soumissions peuvent être faites pour l'ensemble des frote

ouvrages.
• La réalisation de l'autoroute, est comprend en outre la construction

future d'un viaduc routier, da quatre campes courbes au niveau
du pont des Fusillés, de sept échangeurs, d'un tunnel et d'un

'

viaduc renés. Les consultations concernant oes ouvrages se Teront
très prochainement.

• Les Intéressés peuvent retirer les dossiers d’Appel d'Offres concer-
nant ces trots ouvrages A la Direction de l' Infrastructure Routière.
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS. 135. rue DIDOUCHB-MOURAD - ALGER, contre paiement de la somme de 200 n *
et ce A pardi du 20 septembre 1978.

• Le» Offres devront parvenir sous double enveloppe au Ministère des
Travaux Publics, « & l’attention de Monsieur le Directeur de
1Infrastructure Routière».

• La limite de dépôt de» offres est fixée an 30 novembre 1978, A 12 h.• Les soumissionnaires resteront liés par les termes de Ibutb -offres
pendant quatre-vingt-dix (90) Jours A compter de sa date de remise

(Ptitttumù)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Nationale
des Industries des Lièges et du Bois

Un rats d'appel Coffret tntemtOmnal esc lancé en vue de la fourniture
des équipements msants s

Lot 1) - Matériel de Génie Civil, préparaHan, manu-
tention et mise en œuvre du béton.

Lot 2) - Engin5.de terrassements généraux.
Lot
Lot

Lot

Lot
Lot

Lut

Lot

3)

4)

5)

6)

7)

8)

9)

Matériel de Transport et de Traction.
Matériel, de levage.

Madi Ines-Outi ts et Outillage.

Matériel de route. -

Matériel dé préfabrication.
- Matériel Géotechnique.
Matériel Topographique.

Les fournisseurs -Intéressés par un ou plusieurs lots mentionnés
ci-dessus 50m invités à retirer dès parution’ du présent Appel
d'Offres la cahier des charges et dossier? correspondants auprès
de la Société Nationale des Industries des Lièges et du Bois au
I, rue Kaddour-Rohim - HUSSEIN DEY - ALGER.
Las offres complètes accompagnées des pièces réglementaires dot
vent être adressées sous double enveloppa cachetée, portant la
mention c NÊ PAS OUVRIR - SOUMISSION EQUIPEMENTS > à
S.N.LB./E.G.I. - l, rue Kaddour-Rohim - HUSSEIN DEY - ALGER.
La date limite des offres est fixée à quarante-cinq (45)
calendaires à compter de la parution du présent avis.

jours

gaslns sont aussi

devant les autres.
L’an dernier, la quantité de

viande vendue dans les magasins
k À prix commerciaux » ne re-
présentait que 1 % des ventes
totales de ce produit ; durant le

premier semestre, cette propor-
tion s’est élevée a 3 % et d'lcl

au mois de décembre elle devrait,
estime-t-on, atteindre 8 %. Rien
qu’à Varsovie, vingt-six magasins
de ce type sont en service. Le
système a donc tendance a s’éten-

dre en dépit des résistances qui
se manifestent dans certaines
réglons où les voîvodes (chefs de
région) refusent, pour des raisons
sociales, d'appliquer cette, for-
mule.
Le but de cette politique est

parfaitement clair : il s'agit pour
le gouvernement polonais d'es-
sayer de rétablir sur le marché
un équilibre rompu ces dernières
années du fait d'une explosion de
la demande suscitée par les

fortes hausses de salaires, et l’In-

suffisance de l'offre en produits

de consommation, due & l'inadé-
quation, au manque de souplesse
et & la relative inefficacité de
l'appareil de production.

Les chances de succès de cette
tentative paraissent minces cette
année. Contrairement aux inten-
tions annoncées, les fournitures
sur le marnhA sont tout Juste par-
venues

1

pendant les sept premiers
mois à équilibrer les revenus
monétaires (+ 7,6 ft). Or. pour
éponger la demande solvable, le

plan prévoyait une différence
d’environ trois points entre la
croissance des revenus (+ 5,4 %i
et l'approvisionnement du mar-
ché.
Pour le moment, les prévisions

sur la campagne agricole ne sont
pas trop pessimistes. La récolte
de céréales devrait être un peu
meilleure que l'an dernier
(17.5 millions de tonnes), les ren-
dements ayant été légèrement
supérieure. Bile pourrait se situer
entra 19 et 20 mllHrtnn de tonnes.
Toutefois, en fin de saison, les

travaux des champs ont pris du
retard & cause du mauvais temps,
et une partie de la moisson a été
engrangée sans être séchée, ce qui
nuira à sa qualité. Le faible taux
de mécanisation a d'autre part
entraîné les pertes habituelles. Les
importations de céréales prévues
pour cette' année (7 millions de
tonnes) devraient suffire, mais 11

n’est pas exclu que de nouveaux
achats soient Indispensables l’an
prochain.
Sur le fond, la stratégie écono-

mique actuelle des dirigeants de
Varsovie se heurte k une contra-
diction interne. D’une part, le
gouvernement suit une politique
d'assainissement radical qui com-
mence à freiner sérieusement l'ac-
tivité Industrielle. D'autre part,
l’appareil productif est sollicité
pour satisfaire une demande Inté-
rieure apparemment insatiable et
accroître les exportations. La réa-
lisation de tous ces objectifs & la
fois ne serait passible que grâce
â une amélioration spectaculaire
de la productivité. Or, malgré cer-
tains progrès, celle-ci reste encore
très insuffisante.
Cette politique a au moins un

effet -salutaire : grâce au ralen-
tissement des importations
(—W % au cours des sept pre-
miers mois pour les achats
provenant des pays capitalistes)

,

et â la croissance des exportations
(+ 7,6 % vers oes mêmes pays
pendant la même période), le gou-
vernement peut espérer réduire le
déficit de la balance commer-
ciale. Si tout va bien, celui-ci
pourrait être à la fin de l’année
de Tordre d’un milliard de dollars
contre 22 en 1977 et plus de 3 en
1976. Un chiffre important mate
qui marquerait uq pas vers le

4 Téquilibre espéré pour
1979 ou 1980. - _

MANUEL LUCBERT.

ESPAGNE
9 Dépôt de bilan d’un chantier

espagnol. —- La firme espagnole
Crinavis a déposé son bilan. Une
auta* Importante entreprise. la
société Sarrio. serait sur le point
a adopter la même attitude dam
un délai proche. Crinavis est un
chantier naval Installé & San-
Roquer dans la pnrüioe de Cadix,
et- qui est considéré comme l'un
des Investissements technolo-
giques les plus avancés de l’indus-
trie espagnole. Crinavis est spé-
cialisée dans la construction de
navires et de plate-formes desti-
nées au stockage de gaz, et tra-
vaille également dans la cons-
truction de centrales nucléaires.
T” (4LFJJ
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COLLOQUES

? UN SEMINAIRE SUR LES RELATIONS ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET L'EUROPE
s,“t,rN _ ; —

Comment coopérer sans céder ?
“N. Washington. — Lorsque la
''délégation de la Commission des
Communautés européennes à

‘

‘Washington invite, conjointement
•j . avec la mission américaine de
• .“Bruxelles, des experts et des
:

'

journalistes américains et euro-
1 v péens à s’entretenir des relations
:-';mtre les Etats-Unis et l’Europe,
' dans le cadre verdoyant d'une

ancienne ferme de Virginie trans-
.

' formée par une fondation en; sentre de conférences, ce n’est
. ^ naturellement pas pour faire la
.

-
.. dëmonstratioa que ces relations
"

.
sont an plus maL Et, de fait, oe

'; 3ul est ressorti de l’attitude et
- des propos des personnalités
-doues et des hauts fonctlc

. des deux côtés, c’est la volonté dé
coopérer en dépit d’évidentes
oppositions d’intérêts.

C’est sur la question monétaire
. ' jue l'hiatus entre les positions

américaine et européenne appa-
raît le plus évident. Présenté par
_e responsable des affaires éco-
aomlqües de la chancellerie d’Al-

- emagne fédérale, qui s’est appU-
- .• jué & montrer que le projet

.. ïuropéen consistait plus a créer
- -me zone de stabilité pour remé-
. lier aux inconvénients de fluctua-
-dons actuelles qu'a organiser une
mlon monétaire qui s’opposerait
.1 la suprématie du dollar, le point

- 3e vue du Vieux Monde était &
'évidence étranger au respama-

. ale des affaires internationales du
: lépartement du Trésor américain.

De notre envoyée spéciale

M. Fred Bergstoa, considéré
comme l’un des conseillers éco-
nomiques les plus écoutés par le
président Carter. Four M. Berg-
sten, l'effritement du système
monétaire mis en place après la
guerre à Bretton-Woods n'est pas
a regretter, puisque le nouveau
régime des taux de charme flot-
tants a permis au monde, tout
compte fait, de faire face ces
dernières années à des évolutions
spectaculaires auxquelles un sys-
tème pius rigide comme le pré-
cédent n’aurait certainement pas
pu s’adapter’.

Quant aux besoins d’adapta-
tion des années à venir, M. Berg-

sten considère qu’ils sont limités,

partant de l’Idée qu'il faut main-
tenant s'attendre à une plus
grande convergence entre les taux
de croissance américain et euro-
péen, ce qui aurait naturellement
pour effet de diminuer les dé-
ficits des paiements des Etats-
Unis avec Je Japon et la HJJL
D'autre part, les changements les

plus Importants dans les taux de
change pourraient être considérés
comme déjà Intervenus, si bien
que la création d’une union mo-
nétaire européenne qui affecterait
dans son ensemble le système
International ne paraît pas s'im-
poser—

Des conditions de sécurité de change acceptables

Tel n’est évidemment pas le
point de vue des Européens, qui
s’est exprimé notamment par la
bouche de M. Chrlstin Tlchell,
chef de cabinet dn président de
la Commission de Bruxelles,
M. Jenteins, rappelant que la sta-
bilité monétaire était un prolon-
gement du Marché commun rendu
indispensable — malgré les échecs
des tentatives d’union monétaire
déjà entreprises, — notamment
par la chute du dollar. L’objet
principal de ce nouvel essai est
de maintenir entre les pays euro-
péens une harmonie financière

(Publicité)

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS

Direction des Infrastructures Routières

et de la Signalisation

AVIS D'APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL

ZjO Ministère des Travaux Publics lance un Appel d'Offres pour
l’exécution des travaux' d'aménagement de la route nationale n* s
entre Boudouaou et Lakhdarla sur 40 km. Ces travaux seront financés
avec l'assistance de la BJLBD. (Banque Internationale pour la Secoua-
tructioa et le Développement).

Les travaux de construction seront attribués en deux lots avec
possibilité de soumissionner pour l'ensemble.

— LOT N* 1 : Construction complète de 1s route, y compris les
équipements annexes A l’exclusion des ouvrages d'art.

Les quantités principales sont les suivantes :

• Longueur de la chaussée à caractéristiques autorootlères. 20 Ion.

• Longueur de chaussée à deux votes avec vole poids lourds dans
les rampes. 20 km.

• Terrassement en grande masse, 3 200 000 ma.
• Mise an œuvre dea couches des chaussées. 600 000 m3.
• Assainissement et équipement annexe de la route.

LOT Nù 2 ; Construction de 14 ouvrages d’art en béton armé
et précontraint dont la surface totale avoisine 6800 m2.

Le délai d’exécution des travaux est fixé à 28 mois pour l'en-

semble des lots- .. ....
Les dossiers d'Appel d'Offree seront disponibles A l’adressa men-

tionnée cl-dessous A partir du 1" octobre 1OT8 contre paiement de
la «nmma de 500 dinars. La date de limite pour la remise des Offres,

dans les conditions énumérées au cahier des prescriptions spéciales,

est fixé au 15 Janvier 1BTO. à 12 heures, A la Direction des Infraatruc-

turee Routières et de la Signalisation, Ministère des Travaux Publics,

135, rue Dldouche-Mourad. Alger (Algérie).

Des renseignements complémentaires peuvent être demandés A
l'adresse mentionnée ci-dessus.

rPetfts CodesDALLOZ '' '
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nouvelles éditions 1 978

CODE DU TRAVAIL
Un volume broché, 105 x 15, 1532 pages , (A F

CODES de la SÉCURITÉ SOCIALE
et de la MUTUALITÉ

“mutualité sociale agricole”

t 8 Un volume broché, 10J x 15, 1560 pages, 75 F

•' er r.r.az- -votre libraire ou
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Énergie et de l'Industrie Pétrochimique

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH

Division Hydrocarbures - Direction Transport

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL

La Direction Transport, 9, rue Abou-Nouas, Hydra (Alger), lance

un Appel d'Oftres pour la réalisation « clés en main », tous corps

d'état, d'un bâtiment administratif â Skikda duno surface de

Les^Entr^>rises

S

inté resséês^pa r le présent avis peuvent retirer les

cahiers des charges à l'adresse Indiquée d-dessus, contre la somme

de deux cents (200) dinars algériens.
t

Les offres accompagnées des pièces la,^^r

^nTT[>ivÏ
adressées sous double enveloppe cachetée à SONATRACH

TVonsnort - 9. rue Abou-Mouas - Hydra (Alger) avant le

30 octobre 1978 Inclus. Le cachet de la poste faisant fol.

^enveloppe extérieure devra porter clairement K»

pour ie bâtiment administratif de Sk.kda. NE PA50UWIK.

Les soumissionnoirea resteront engages par leurs offres pendant

une durée de quatre-vingt-dix (90) Jours.

qui permette notamment aux In-
vestisseurs de pouvoir recommen-
cer à agir dans des conditions de
sécurité de change acceptables.

Pour M. Tlcfcell, pourtant d’ori-
gine britannique, cette nécessité
est telle que s! la Grande-
Bretagne refuse de l’admettre,
comme de nombreuses interven-
tions de Londres l’ont ouverte-
ment préconisé, « on s’achemine
vers une cassure grave au sein
de la Communauté, qui risque de
se diviser en une Communauté à
deux vitesses et peut-être même à
trois vitesses, au moment de
Ventrée des pays méditerranéens
dans le Marché commun».

s Les Etats-Unis encouragent
fondamentalement Vintégration
européenne et tout ce qui peut
ajouter à la stabilité économique
et monétaire de cette région, a
dit M. Bergsten. Mais ils se de-
mandent si les mécanismes à
l'étude sont vraiment de nature
à permettre d'atteindre ces Ob-
jectifs. Ils ont aussi le devoir de
prendre en considération Vintérèt
des Etats-Unis et de s’assurer
qidüs ne sont pas outre mesure
violés. Enfin, fis souhaitent
qu'une négociation ou, au moins,
une coordination internationale
intervienne avant la mise en place
éventuelle d’un nouveau système
dans cette région.»

Au cours de la réunion d’AirUe
House, les auditeurs européens
ont été. dans l’ensemble, frappés
par l’importance que prend un
certain repli de l'Amérique sur
elle-même dans les considéra-
tions de ses dirigeants. M. Léo
J. Ryan, membre démocrate du
Congrès, originaire de San-Fran-

cisco. Invité à s’exprimer s infor-
mellement », n'a pas caché que les

préoccupations de l’Europe étaient
fort lointaines de celles de la Cali-
fornie et difficiles à faire com-
prendre à ses électeurs. En outre
ceux-ci, a-t-il dit. s'intéres-
sent essentiellement aux moyens
de vendre les vins de leurs
coteaux dans le Vieux Monde,
qui leur oppose jusqu'à présent
des droits de douane élevés, tout
en les Inondant de ses propres
produits.

M. Robert Hormats, haut
fonctionnaire du département
d’Etat, a, quant à lui, fait état du
mouvement général de critique
de l’administration — qui se tra-
duit notamment par la révolte
fiscale de la Californie — pour
expliquer qu’à 11mpossible nul
n’est tenu.

Finalement, aussi bien en
écoutant les Américains qu’en
observant les Européens expri-
mer des points de vue pas tou-
jours voisins (les participants
Irlandais se réjouissant par
exemple de voir a enfin » l'An-
gleterre traitée en a minorité >

et affirmant leur solidarité avec
les Etats du continent), D est
apparu que les oppositions d’in-
térêts sont souvent aussi fortes
à l'Intérieur des Etats qu'entre
les pays»

JACQUELINE GRAPIN.

IN S E AU
Institut Européen d’Administration des Affaires

- Fontainebleau

Programme international

de gestion générale

Langue de travail : français

Durée : 7 semaines (résidentiel)

Date : 22 octobre au 8 décembre 1978

Participants : - cadres supérieurs possédant un mini-
mum de Î0 années d'expérience pro-
fessionnelle, dans une entreprise de
taille nationale ou internationale,

-dirigeants d’entreprise de moyenne
importance

-seront en général soutenus par leur

entreprise

Age : 32 - 45 ans sauf exception

Groupe : comprendra au moins S0 5b de partici-

pants non français (Europe de l'Ouest,

Pologne, Canada, Amérique Latine,
Moyen-Orient, Afrique, etc...)

Ce programme est également offert en anglais du 22 avril au
8 juin 1979-

Pour obtenir une brochure détaillée, s'adresser à :

Education Permanente
INSEAD
77305 Fontainebleau Cedex. France
Tél : (1) 422 48 27 Télex : 6903S9 F

•S**
-’

^ UN SAMEDI
TOUS LES 15 JOURS

UN SOIR PAR SEMAINE
PENDANT 3 MOIS

COURSDISPENSES
COMPRENDRE ET VIVRE

LE MARKETING
GESTION FINANCIERE

ACTUALITE ECONOMIQUE
FONCTION PERSONNEL
RELATIONS HUMAINES

LA PRISE OE DECISION

2 sucions pcrxn :

I nscriptïons reçues d ès maintenant.

Attestation de fin dEtudes
PosstbiUtidepriseen charge

par l'employeur

Avez-vous le droit

de déciderun investissement

en informatique conversationnelle

sans avoir vu Prime?

Si vous êtes sur le point de prendre une A
décision d'équipement informatique qui va se

chiffrer en millions de francs, vous vous

documentez a fond.

Donc, vous consultez les constructeurs les

plus spécialisés dans la prestation qui vous

intéresse. Une démarche de plus peut faire

gagner a votre société des centaines de milliers

de francs.
.

Il existe un constructeur dont la seule

vocation est le conversationnel- : c’estPrimé. Au ,

Sicôb, vous voyez des sociétés qui font “aussi’,

du conversationnel. Maintenant il vous reste

à rencontrer le spécialiste. Appelez 772,91.92.*

PRIME : 33 rue.Fernand-Forest - 92150 Suresnes.

à par.ir du Z Qr.e'.'rc :

PRIME
LZCQVSTRJC TEL'F. SPECIALISTE'

OE uCFD’XATEUF CGX'.-zR$A7!C'.XEL

LE SEUL PARIS-PÉKIN
EN 2 SAUTS DE PUCE 2 FOIS
PAR SEMAINE.

Réservation auprès de votre agence de voyages ou chez Iran Air au 225.99.06+

g Départ î braie pins tôt à dater du Ier octobre. Horaires valables jusqu’au 3! octobre.
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TRANSPORTS

La coispsgüie britannique privée Laker

prévoit de commander dis Airbus

Le consortium européen Atr-
industne et la compagnie bri-

tannique Laker Airways ont
conclu, lundi 18 septembre,
un accord de principe au terme
duquel la compagnie aérienne,

que dirige Sir Freddie Laker,
s'engage à commander ferme
dix exemplaires (version

JB -4-200) du moyen - courrier

biréacteur Airbus (nos der-

nières éditions datées du
19 septembre).

La compagnie britannique
privée achète également cinq
moyen - courriers trlréacteurs
DC-10 Douglas. Ces deux contrats
représentent une somme globale
de 725 millions de dollars (envi-
ron 3 300 millions de francs) sur
l'origine desquels M. Laker n'a
pas donné de précisions.
A ce jour, U n'a pas été précisé

la nature des réacteurs qui seront
montés sur l’Airbus de Laker- Le
choix, dit-on à. Paris, n'est pas
encore intervenu. L'Airbus peut
être doté de réacteurs américains
Pratt and Whitney. franco-amé-
ricains General Elecfcric-SNECMA
ou britanniques Rolls - Royce
RB-211 puisque des études, réus-
sies. dites de « faisabilité » ont
montré que la version 524 du
RB-311 pouvait être installée sur
l'Airbus. Cependant Laker
exploite déjà des DC-10 qui sont
équipés de réacteurs General

Electric et l'on peut penser que
pour des raisons d'taomogénélsa-
tlon de sa flotte, la compagnie
britannique préférera le même I

réacteur pour l'Airbua.

L'annonce de cette commande
vient à point après les réserves
manifestées par la compagnie
Britlsh Airways à l'encontre de
i'Alrbus auquel elle a préféré,

g
sur le moment- le modèle
oelne-757 concurrent On Ignore,

cependant, si la prochaine com-
mande officielle de dix Airbus
par une compagnie britannique,
même privée, peut avoir pour
conséquence de débloquer Les dis-
cussions. difficiles, entre le

Royaune-Uni, La France et la

République fédérale d'Allemagne
sur une participation de la société
Britlsh Aerospace au consortium
Airbus-industrie.

Non compris le contrat de
laker. l'Airbus a été commandé,
à cette date, ferme & cent treize
exemplaires et quarante - neuf
options par dix - huit clients dif-
férents au total

La version B-4-200 de l’Airbus
retenue par Laker, peut empor-
ter entre deux cent cinquante et
trois cents passagers, selon les

aménagements, et elle a un rayon
d'action de l’ordre de 5000 kilo-

mètres. Les exemplaires de Laker
lui seront livrés après 1980 pour
être mis en service sur Berlin et
les lignes charters de La compa-
gnie sur la Méditerranée.

L'ITALIE ABANDONNE

SES GRANDS PAQUEBOTS
Gènes lAJr.J. — Le dernier

des grands paquebots italiens,

le b Leonardo da Vinci », a ter-

miné sa carrière le 18 septembre,
i Gênes, lors d’un dernier

voyage à vide, sus la ligne de

l'Atlantlqae nord.

Après le eMiebelAngelo» et le

a RatraeUo », devenus casernes

flottantes pour la marine impé-
rial Iranienne, le n Leonardo da
Vinci» attendra A l'ancre dans

le port de Gènes qne l'on décide

de son sort. 'La société de navi-

gation Italie, qui en est proprié-
taire, le mettra vraisemblable-
ment en vente sur le marché
International. Le a Leonardo da
Vinci », qui Jauge 33 300 tonnes,

avait été lancé le 7 décembre
1958
aux 1* ligne de l'Atlantique

nord, la société Italie a mis en
service trois paquebots de
dimensions inférieures : le

Marconi b, le sGalllela et

l’v Ausonia s.

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Les élus bretons demandent l’élaboration

d’un contrat de développement industriel

De notre correspondent

Le cheminot du ciel
On disait dans la transport aérien

que l'âge des pionniers, des hommes
eeuls qui lancent, seuls, une entre-

prise et la mènent, seuls, à bien,

était définitivement dosa Survint, A

l'automne 1977, Freddie Laker.

Cet homme d'affaires britannique

de cinquante-cinq ans n'était pas un
Inconnu. Sa fortune date de 1948,

année du biocus de Berlin, durant

lequel il rassembla une centaine d’ap-

pareils destinés à alimenter le pont

aérien jeté entre l’ancienne capitale

du Reich et ie monde occidental.

Vingt ans après, c'est une sorte de
pont aérien c.vil. un train du cita,

qu'il va s'efforcer d'établir entre

Londres et New-York.

Sa formule est simple: Il suffisait

d'y penser : en supprimant les frais

de réservation, en réduisant à leur

•tricl minimum les prestations à bord
et au sol, en uHiaant à bon escient

de gros appareils sur des liaisons:

bien fréquentées, err agissant, en
somme, comme un cheminot du del,

une compagnie aérienne privée,

c'est-à-dire l.bre de ses mouvements,
peut pratiquer des prix imbattables

et faire des bénéfices.

Par! tenu sur tous les plans. Laker
qui offre sur son train du . ciel un
Londres - New-York pour un peu plus

de 500 F a 'ransponé plus de cenl

quarante milia passagers sur des

avions occupés à 77 Vt de leurs

places, réalisé un chiffre d'affaires

de 3 millions, ei un profit de 1 mil-

lion de livres- Il a non seulement

• Les achats en août de pro-
duits industriels par les ménages
français ont augmenté de 3.8 %
en valeur par rapport à Juillet,
passant — selon les chiffres de
l’INSEE , corrigés des variations
saisonnières — de 15.50 milliards
de francs à 16.09 milliards de
francs. Par rapport à août 1977,
ils sont en baisse de 2,3

cassé les prix, mais a amené au
transport aérien des passagers qui

naguère ne pouvaient y accéder
(je Monde du 4 Juillet)

C'est cela sa révolution, bien plus
significative que celle que l'on avait

attendue de l'arrivée sur le marché
civil des compagnies charters amé-
ricaines dégagées de (a guerre du
Vietnam. En ce sens. Sir Freddie —
ii a été anobli en Juin dernier par la

reine Eiizsbeth — esl pour une
grande part é l’origine de la libé-

ralisation du transport aérien mon-
dial décidée, bon gré mal gré, à
Montréal, en lulllet dernier Et tout

porte à croire — ses projets d'ou-
verture de nouvelles lignes, ses
achats massifs d'appareils — qu’il

n'a pas fini de stimuler ses concur-

rents empêtrés dans des contraintes

dont c'est eon secret II a décidé une
fols pour toutes de se libérer.

J-F. S.

Énergie

• La nouvelle politique pélro- '

Itère est critiquée par les organi-
sations syndicales d'Elf-France.— Les organisations syndicales
(C.G.T, CJrLD.T.. CJP.T.C„ P.O..
C.G.C. et le syndicat de l'indus-
trie pétrolière) d’Elf-France ont
dénoncé, lors du dernier conseil
d'administration de la Société
Nationale Elf-Aquitalne, la nou-
velle politique mise en place par

Saint-Brieuc. — Après avoir
élu comme président M. Raymond
Marcellin, le conseil régional de
Bretagne s’est réuni en session
extraordinaire le 18 septembre
dans l'après-midi pour examiner
la question de l'emploi.

Au terme d’un long débat, la
majorité du conseil a adopté une
résolution dans laquelle. « sans
sous - estimer Fintervention de
l'Etat et notamment de la
DATAR », elle considère que la

situation actuelle a exige des
moyens spécifiques pour relan-
cer les activités économiques et
améliorer le niveau d'emploi ». Le
conseil demande une rapide re-
lance des Investissements publics
et propose au gouvernement d'éla-
borer avec loi un contact régional
de développement industriel.
Les socialistes, qui proposaient
un amendement incluant des

propositions d'action directe, re-
poussé pax la majorité, n'ont pas
voté ce texte, pas plus que les

communistes, s Dn nouveau plan
breton, un contrat entre gui et

quoi ?» s'est interrogé M. Charles

les pouvoirs publics. Les syndicats
qui estiment * artificiel » le défi-
cit du secteur raffinage-distribu-
tion réclament, outre l’aboutisse-
ment des négociations sur l'em-
ploi. l'extension de la loi de 1928,
le contrôle social de l'activité

pétrolière et l'utilisation de la

marge brute de la S-N-E-A. pour
doter Elf-France des fonds pro-
pres dont il a besoin.

“ fpubiuntej

STAGES DE LANGUE ARABE MODERNE
INITIATION ; du 14 novembre 1978 ou 21 Juin 7979
PERFECTIONNEMENT : du 13 novembre 1978 au 20 Juin 1979

130 heures d'enseignement
inscription» ï Université de Parts-vin. Service de la Formation
Permanente, route de la Tourelle, 75571 Parla codex 12. tél_ 374-92-26

et 374-12-50 poste 389.

Josselin, président PB. du conseil
général des Côtes-du-Nord, entre
un Etat qui ne planifie pas et
une région qui n’a pas les
moyens ? »

s Sans Ûlusions sur les possi-
bilités tant pour la compétence
que les moyens du conseil régio-
nal en matière d'emploi b, les
élus socialistes brelans et le bu-
reau régional d’étude et d'infor-
mation socialiste iBREISj avait
appelé ce même lundi A Saint-
Brieuc & un rassemblement pour
manifester « l'inquiétude des
responsables des collectivités lo-
cales devant révolution de la
situation de remploi et le refus
de la politique gouvernementale
qui considère cette évolution
comme inéluctable ».

Les maires de Saint-Brieuc.
Brest, Lorient, Rennes ont ajouté
deux séries de chiffres au dossier
que le conseil régional étudiait
tout & côté. La moyenne natio-
nale (Parts non compris) des
emplois dans la fonction publique
est de 223 pour 10 000 habitants.
Elle est de 189 en Bretagne, et le
seul rattrapage par rapport au
niveau national entraînerait la
création en Bretagne de 9 000 em-
plois. Une étude réalisée à la
demande du conseil régional sur
les Investissements publics d'ef-
fectifs au cours du 6* plan mon-
trent que ceux réalisés en Bre-
tagne, « région prioritaire ». ont
été inférieurs à la moyenne na-
tionale de 24 % pour l’éducation
et la formation, de 29 % pour la
santé, de 20 % pour les équipe-
ments sociaux, culturels et admi-
nistratifs. de 56 % pour le déve-
loppement urbain, de 8 % pour
les routes.

Les élus socialistes ont dés lors
décidé de rechercher ensemble les
moyens d'intervenir plus directe-
ment dans le domaine de remploi,
un peu à l'image de Marseille,
mais sans se cacher qu'on ne
peut pas « faire tous azimuts la
même chose ». Us ont aussi décidé
le principe d’une manifestation
de masse probablement en no-
vembre pour protester contre la
politique du gouvernement,

JEAN VIDEAU.

Vous devez prendre l’avion.

S’il vous arrive un accident,

êtes-vous assuré?

La Carte American Express vous offre une assurance accidents de
voyage automatique pour tout billet d’avionpayé avec elle. Sagarantie
peut allerjusqu’à 200.000 F. Ne partez pas sans elle.

Pbur la demander, téL : 073.09.09 (24 h/24).

American Express Carte-France - 11, rue Scribe, 75009 Paris.

En fin de semaine

NOUVEAUX RISQUES

DE PERTURBATION

DANS LE TRAFIC AÉRIEN

Le trafic aérien sera sans doute
perturbé à la fin de La semaine,
sans qu'il soit encore possible de
préciser l'ampleur et la durée de
ces difficultés.

Les assemblées générales des
contrôleurs aériens des centres
d’Athls-Mons, d'Aix-en-Provence
et de Bordeaux — ceux de Brest
ne détermineront leur position
que le 20 septembre — ont adopté,
en effet, le principe- d’une nou-
velle «grève du zèle ».

Cette décision est la consé-
quence de' l'échec des discussions,
le 15 septembre; entre les organi-
sations syndicales et les pouvoirs
publics.

IMMOFFICE

Au cours des six premiers mois de
l'exercice im l'activité d'Immoftlae

s'est poursuivie favorablement. Les
Investissements réalisé» ee sont éle-

vés à 02.7 millions de troncs hors
taxes, dont 53 Tr concernent le patri-

moine en location simple et 47 %
d«*g opérations f crédlt-balL

ht total des Investissements bruts
au 30 Juin 19T8 s'élève à 437.7 rall-

iions de francs hors taxes, contre
375 millions de francs au lrr Janvier
1978. Les Investissements bruts en
Immeubles destinés A la location sim-
ple atteignent 187 millions de francs,
dépassant les fonds propres qui se

montent A 17041 millions do francs.

Les recensa ont progressé da 16.4 %
par rapport S la période correspon-
dante de 1977, atteignant 32J cou-
lions de rranca hors taxes. Les re-
cettes locatives ont représenté plus

AMREP

AMRFTP crée deux sociétés com-
merciales ayant pour objet de pren-
dre en gérance libre, pendant une
durée limitée, les activités et les

fonds de commerce des sociétés Sud-
Marine. société des Ateliers de la I

Méditerranée et SOMKCTNA. A l'aspi-

ration de la période de gérance libre,

ces filiales auront la faculté d'opter
pour la reprise des Immobilisations
et la poursuite des activités.
Dns telle entreprise ne réussira

qu'avec le plein appui des autorités
centrales et régionales, et la parti-
cipation active des personnels enga-
gés dans l’œuvre da redressement.
AMREP aurait ainsi la possibilité

de développer ses implantations
Industrielles dans les réglons méri-
dionales en faisant Jouer A leuf
profit son expérience, ses relations
Afin d'augmenter ses chance» de

réussite. AMREP met à la disposition
de ses deux nouvelles filiales une
équipe de dirigeants et cadres dont
la mission sera orientée vers le
développement des affaires et la
satisfaction de la clientèle.

de 30 'To des recettes totales contre
25 Vc l’un dernier.
Le bénéflco des six premiers mois

de l'exercice s'élève a 18 474 507,77 y,
comprenant M 291 8C0.H8 F de béné-
fices d'exploitation et 4 183 047.89 P
de proril» exceptionnels dus & uno
plus-value sur vente d'un Immeuniq
et à une Indemnité exrrptloaneJjQ
encaissée en mars. Ce bénéfiea est
dl mollement cumporable A celui da
l’an dernier, compte tenu de la in-

forme de la politique d’ftmortLw-
TUént réalisée en 1977 - le bénéfice
d'exploitation s'élevait alors é 14 mil-
lions S23 SG0-B5 P et du fait de pn>
flts exception n>*l9 do 6 532 739,78 P :

le bénéfice drs alv premiers mois
s'élevait à 31 256 300.73 P.

Les perspectives de résultat pour
l’exercice sont conformes aux pré-
visions de début d'année : le béné-
fice pnr action devrait approcher
22 P. contre 20.88 P au titre do 1977.

SAGA - TRANSAFRICÀINE

Les conseil» do la Compagnie
trnnsafrlcalne et de la Société ano-
nyme de gérance et d'armement. A
l'issue de Leur réunion du 13 sep-
tembre 197a ont décidé de convo-
quer des assemblée» générales extra-
ordinaires qui se tiendront, respec-
tivement 1rs 20 et 21 novembre 1973,

pour soumettre aux actionnaires un
projet de mtrncturatloTi visant &
regrouper sur la Compagnie trans-
africaine toutes les sociétés parti-
cipant A l'activité do service au
transport.
Dans le cadre de cette restructu-

ration. les conseil» proposent un
changement de raison sociale de la
Compagnie tranxafrtcalno qui pren-
drait comme nouvelle dénomination
Saga Transport, afin de tenir compta
de la diversification et de l'extension
géographique des activités de la

société.
Le conseil de ta Compagnie trans-

aTrlcalne a accepté La démission de
M. Stéphan Redon, préaident et

administrateur, et a appelé M. Eric
de Rothschild A le remplacer.

BMËgKgNf
EXERE5S

L'INDUSTOTE PÉTROLIÈRE
DANS LE MONDE

Dans le cadre de sa collection Analyses de secteurs ».

OAFSA ANALTSE vient de publier an ancrage Intitulé
« L'INDUSTRIE PETROLIERE DANS LE MONDE »

Au coure de la décennie qui s'achève, lea problèmes énergétiques
auront marqué de façon durable et profonde l'économie mondiale :

mal» le pétrole apparaît comme la source classique d'énergie ayant
posé Le plus de problèmes aux Industries, que ce fût avant <1970
A 1972), nendant (1973 et 19741 ou après (depuis 1975) la « crise ».

Le prix réel de l'énergie est revenu actuellement au niveau de
1973, mal» l'équilibre reste fragile. A la merci da décision» politiques
ou de la reprise de la croissance économique.

L'analyse de quelque quarante sociétés pétrolières mondiales
Illustra ainsi l'évolution da l'Industrie du pétrole.

•
• •

Autres étude* tout récemment publiées :

— a L'industrie européenne des plies et accumulateurs » ;— « L'industrie des tubes d’acier dans le monde » :— a L'industrie européenne des colles et adhésifs ».

Toutes ces études sons disponibles auprès du bureau de venteOAFSA ANALYSE. 7. rue Bergère. 75009 Paris.
Siège social : 135. rue Montmartre, Paris

(PubUcitej

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE

Société Nationale de Constructions Mécaniques

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Xa SONACOME lance un avis d’appel d’offres International pour
la réalisation des travaux :

— GROS ŒUVRE.— VJ&-D„— DRAINAGE.— CLOTURE.— EQUIPEMENT POSTE TRANSFORMATION.— ECLAIRAGE EXTERIEUR.— m’A 'T-w ÆTEt, INCENDIE.— EQUIPEMENT ELECTRIQUE HAUTE TENSION,— EQUIPEMENT ELECTRIQUE BASSE TENSION,— EQUIPEMENT DE BASSE TENSION.— EQUIPEMENT DE MISE A TERRE, etc.

L« entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charge*
a la Direction Développement Engineering - Projet Succursales Véhi-
cule» Industriel» - Route de Cheraga/Dely-Brahlm

i ALGER) contre
la remise de 200 DA

Les offres doivent parvenir sous pli cacheté portant « Appel
d'orrres international Succursales Véhicules industriels - Ne nas
ouvrir a - avant le 20 novembre 1978.

DIRECTION DEVELOPPEMENT BT ENGINEERING
Projet Succursales Véhicules Industriels

Route de Cheraga/DELY-BRAHIM - ALGER.

—1 (Publicitéj

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Ministère de ('Énergie et de ('Industrie Pétrochimique

SONATRACH
Division Hydrocarbures - Direction Transport

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
Ln Direction Transport, 9, rue Abou-Nouas - Hydra (Alger), lance
un Appel d Offres pour La réalisation du lof V.R.D. électricité du
Centre Résidentiel et de la Base d'entretien de Haoud-H-Hamre
comprenant :

— L'alimentation HT - BT— L'éclairage extérieur— Le réseau téléphone.

Les Entreprises intéressées par le présent avis peuvent retirer les
cahiers des charges à I adresse Indiquée ci-dessus, contre la somme
de deux cents (200) dinars.

Les offres accompagnées de pièces réglementaires devront être
adressées sous double enveloppe cachetée à :

SONATRACH - DIRECTION TRANSPORT - 9. rue Abou-Nouas
Hydra (Alger) avant le 15 octobre 1978. Le cachet de La poste
faisant foi. •

L'enveloppe extérieure devra porter clairement la mention :

tet V.R.D. électricité de Hooud-B-Hamra - NE
PAS OUVRIR ». Les soumissionnaires resteront engagés par leurs
offres pendant une durée de quatre-vingt-dix (90) Jours.
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Irrégulier

La semaine a commencé sur une
> note irrégulière à la Bourse de

Ports, où rtndice instantané aifi-
chait un recul de 040% environ

' en clôture. Ce recul, toutefois,
couvrait une série de mouvements
en sens contraire gui reflétaient
une certaine indécision.

Ainsi des gains non négligeables
. . furent enregistrés aux grands ma-

gasins tGaleries La/ayette.- La
,

Redoute à Roubaix) et sur une
sélection de valeurs : Locafrance.

: Bégtim-Say, UTA* sans oublier le
compartiment des services publia
(Générale des Baux et Lyonnaise
des Eaux), très demandé.

Quelques replis, en revanche.
sur B.Q.T* Compagnie Bancaire.
Loeabaü, U.C-BW Marteü. Pemad-

'.'.i *,
' Ricard, Dumez, Moisons Phénix,

K&Kfc Europe 2 et Satnt-GoùatnrPont-
*îr à-Moitsson.

"v Résistance de Rhône-Poulenc,
PUS et Atr Liquide. Quant 0 la
sidérurgie, dont le sort est en
suspens, des achats ont été notés
sur la plupart des titres du sec-
teur, mais leur avance a été rutile
ou réduite après la hausse surve-
nue vendredi en clôture. Le cours
de l'action Financière de Parla
a peu varié.

De l’avis des professionnels,
c’est l’attentisme qui prédomine
deux fours avant le début des
opérations mensuelles de liqui-
dation, avec un sentiment très
net : Ü parait difficile que la
Bourse fléchisse sensiblement
dans la conjoncture actuelle.
Relevons, enfin, que le demi-suc-
cèsde Camp David a peu influen-

. cé la tendance.

Aux valeurs étrangères, avance
générale des valeurs américaines

.. dans l’espoir d’une hausse dé
. Wall Street, et baisse des mines

d’or en liaison avec celle du cours—„ de l’once à Londres.

Sur le marché du métal, sta-
' bUUé du lingot à 29 425 F et léger

l, rv-
(

recul du napoléon à 25820 F
avec 62 millions de francs de
transactions contre 42 müUUms
de francs précédemment

LONDRES
Repli

Dmu un marché raltttg, les indu».
trleUes se replient, ainsi qne les
pétroles.
Légère reprise des mines d'or.

Or {ouwrtnrsl (tfetiar« 21 1 JO contre 219 ..

VALEURS
CLOTURE

U 9

CfiBSS

19 9

Baeebam 734 1,2 728 ...
Brltlsb Patenta» .... SID ... 904 ...

Coortnfds IIS ... (15 ...
te Boers 464 484 ...
Importai Chemirai .. 403 f<2 397 ...
Rio Tlnto Zinc Corp.* 252 1.2 2S0 ...
stefl 582 1/2 576 ...
VIchars 2S5 1 2 204 ...
War Lsan 3 1/2 « .. 31 3'4 31 3.4
West Driefatofn ... 34 3(32 35 ...

Western Battes* - 28 3 32 2834
(*} En dollars ILS* net de prime sur le

dollar Investissement

NOUVELLES DES SOCIETES
BIC. — Le conseil dÿdmlnlstrstlon

de la société BIC. dont M. Marcel
Blch détient 60 %, a autorisé le
rachat nu même M- Marcel Blch de
483 848 actions DIM-Sosy {bas et
sous - vêtements), soit 4442 96> du
capital, pour le prix. fixé.par expert,
de 48,38 wiiiunnft de francs, soit
100 frases par action. M. Blch avait
arrpila cette participation de 1973 à
1978. par achat et augmentation de
capital pour la somme globale de
81 millions de francs, ce qui consa-
cre une moine-value de 35 millions
de francs environ. La société BZ0
s’engage à acquérir au prix unitaire
de 100 francs toutes les actions DIM-
Bosy qui lui seront présentées Jus-
qu’au 31 mars 1979. Après cette opé-
ration. BIC détiendra, directement
on indirectement, 94,50% du capital
de DIM-Rosy. Cette filiale a réalisé
en 1977 un chiffre d'affaires hors
taxes de 489 millions de francs et
un bénéfice net de 39 millions de
francs {respectivement 263 millions
de francs et 16 millions de francs
pour le premier semestre 1978).

KADIOTECHNIQUE. — Bénéfice
net pour le premier semestre :

55.6 millions de francs contre
45.7 m illions. Le résultat consolidé
net atteint 58.23 millions de francs
environ contre 5AB4 millions.

Taux du marché monétaire

Effets privés 7 ... %

NEW-YORK
Nonvean repli

Après une avance Initiale provo-
quée par l'accont réalisé & Camp
David. Wall Street a repris le che-
min de la baisse, l'Indice Dow Jonee
perdant MO. à 870J5. Les soucia
habituels, tension persistante des
tans d’intérêt et Inflation, ont rapi-
dement balayé l’optimisme né de cet
accord, et les replis l'ont largement
emporté sur tes hwnnafs Le rythme
de l’augmentation des revenus des
particuliers a fortement fléchi en
août, sous l'effet précisément des
syndicats, ce qui accentue la comba-
tivité de ceux-ci.

Lee opérateurs attendent que le
Sénat ae prononce sur le projet de
loi sur l'énergie, espèrent que le

président Carter, fort de son succès
au Proche-Orient, fera prévaloir son
point de vue.

Alésa ................
A.T.T.
Boeing
Chase Maobattu Bank..
Do Put se Maoonrs ..

Entrava Kodak ........
Ezxoe
FU — ...

General Electric

General Ferais

General Motors
Goodyear
LBJN.
I.T.T
Keuecstt
Mobil on
Pfizer
Schtamberger .........
Taxace
njU. Inc.

Unies Carbide

II.S. Steel
Westinghouse
Xerox

COURS

15 0

COURS

It 9

465 t 46 1 S
60 1 2 £0 1 4
63 t 2 67 3 8
34 |/4 34 1 4
126 123 ...

53 1 4 53 5 8
50 3 8 60 i 4
46 I I 44 3 4
53 (.8 62 3 4
33 3 t 35 S S
13 1 8 E23 4
17 1 4 17 1 4

INDICES QUOTIDIENS
(INNES. Base 100 : 30 déc. 1977.)

15 sept. 18 sept.

Valeurs françaises .. 153,9 153.8
Valeurs étrangères .. 109,4 109

A

l> DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 100 s 29 déc. 19GL)

Indice général 85Ji 85,8

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I II 9 19 9

1 dol&re (en jeus) .. [
192 35 198 80

BOURSE DE PARIS - 18 Septembre - COMPTANT

VALEURS % %dr
|

_... coure Minier ..... Cour Dernier

du nom. coupon I
VALEURS précW. coors I

VALEURS „„
Cour Dernier

VALEURS p^M. coure

i 3 % 34 88

9% 54..
5 % 1820-1980 0158
3 % Smart 4554 7<

4 1/4 % 1983 96 IB

Emu. N. El 54 69 111 69

Emp. K. Eq.6%68 II» 78

En*. N. Eq.6%67 184 10

Emp. 8,80 % 77. 104 42

EJLF. 61 1950— 5% 1960

VALEURS
C“"S DBrB,er

YALEUKb
prtcfcd.

Eap. 7% 1973.. 8680 3881 .

EJ)_F. parts I960 u638 u53S .

EJLf. parts 1959 521

Ch. Franco 3%.. 174 58 173 28

A.SX (Sté Cent.) 388 T3S0 .

Aïs. Br. Parts-Vie 1568 1300 ..

Concorde 350 350
Epargaa Frases. ... 294
Flnaon. Vlctoira. 381 .. 276 88
Francs UUL0..J 199 199 88

j

GAN (Sté) Cestr. 617
Protectrice A.LA. 288
S-P.EJL. 179
BJLP. l568

Alsacien. Banqn*
Banqse Kenet.

.

Bons HipsL Eut..

Bqaa Nat Paris.

.

(U) B. scafc. Dsp
Banque Wonss..
C.G.IJL
Coffca. .........
EXILE.
crante)
Créa. G fin. Indast
Cr. lad. Afs.-Ur..
Crédit Lynisals.

.

Electro-Banque.

.

Esrefaall

Finandéra Safai.
Fr. Cr. et B. {Cia)

France-Bail
Hydro-Energie...
Immriiall B.T.P..

Inanobaaqoe....
Inmofica
lotartaii

— (obL oravj

laffitte-Bril 161

Lacabail lm*où_ 321
Locs-GraaBsioo. . 115 ..

Lecaffauctèrs.. (68 .

MaisaiL Crédit.. 234
PirteRfiascaiapt. 269
SaqaaaaRa Baoq. 269
SUMINCO 388 .

StéCaaLBanq... 68 ..

Sté Générale.... 201 ..

SOFICOMI
Soudan 368 ..

UCIP-BaH 158

llsball 2a .

0a. Ind. Crédit.. 331 ..

cia Foodira.... 113 ID

C.6.V. 220
Faso. CMt-tfEas 591
(M) S.0.F.IJ»
Font lyonnalsa. 582
immob. Marseille 1040
Lauvrs 261
Midi 684
Rente fosciére
S1NYIM 145

CogKI 142 58
Foatisa (IS 10

Gr. nn. Coostr... 144 20
I Malade 166 .

Iramlnvest...... 93 88 94 ..

Cia lÿoo. lu. . - flB 115
0FIMES 97 .. 99 80
II.CI.M.0. 123 123 .

Union ftebtt 188 ..

(la. Ira. France. 148 28 149 .

.

Acier Investis*.. . 187 lO?

Gestion Sélect... 264 30 254 80
Sofragl 221 . 228

Abeille (de IndJ.
Appllc. HydraaL..
Artoie

Centre. Btanzy .

.

(NY) Centrest...
(NY) Rompez—

.

Charg. Rtan. (pj.
Comindus
(U) Dév. R. Nord.
Electro-Franc..

.

(M) EL Partlclp..

Fis. Bretagne...
Fia. Ind. Gaz Enx
Fin. et Mar. Part.

Francs (La)......

La Mare
Lebon et Cle....
fNY) Lardes
Cie Maraalaa...

2SS .. 289 ..

726 728 ..

82 .

343 B0 345 ..

137 ftt ..

124 dl2B ..

3808 .

470 456 ..

181 163 ..

2» 50 292 .

a 88 50 70
57 11 57 50
486 487 .

71 90 £8 .

486 474 69
41 41

228 50 230 .

.. .. 119 98
27 78 37 70

I OPB Pson
Parte-Orléans. ..

Paternel!# (La)...

Harem. later,,.,

Prmfdenea SJL..
fieriüos

I Santa-Fé
Safto

sofiux

CaateodEl......
Classa
Intfo-Hértw..-.

Mtaag. Ar- lod..

(Mj Minet
Padaag
SaRes da

Alfneat Essentiel
Aiiecbroga

BaoaoU ....
Fromageries Bel.
Cddlf

[MJ Cbarabearcy.
Cerâpt Mrateraes

Docks France.. -J

Ecane—ts Centr.

tlf .. III 88 FargasStnstuRTT! 88
86 10 85 15 (U) FJJL ch. fer IDl

155 68 156 Frankel
188 30 lissa KBarM£F..... —

79 IBIBoodlére.
Satet-Frtres

ABXÜ. Nutgattna

245 248 lasger 164 99 lfi8 50 m. Ouban
475 430 132 I5B 158 . EbL Maritime...

80 80 .. LBcham 358 .. 347 DefnBK-Welieax.

118 UO . MHMtto 388 385 .. NaL Karigatteu..

0276 .. 289 .. MêMBWOfé... V» - «9 Saga
_ Kodélia 54 64 50 S C LC—

49 70 Nodet-Gootis.... - 117 •• Stem)
4IS . 411 PeagMt (ac. ont) m - Tr. C.LTJLAJL.

.

142 142 RotiatfPr.fcSJ1
. 42 50 «4.. TraQL et IuUbL.

22 » 22 10 Ressorts-tord... 130 50 (30 68

16 50 15 .. Reffo. „7.“; 8 7 BS o 8 (U) BaigneHtefj..

116 IB 116 ID sJLFJULRpl flirt « M n 88 BS SJL
i

313 10 213 80 Satam 65 69 40 Bl*Kj-teert....l

Ml U5 .

143 5Û u'149 ..

85 83 .

137 137 ..

77 .

243-245 .

72 . 73 90
3380 33 50

ma e. 1000... 2S7 257 .

United Tednolog 307 So 209 50

Vaal Reets 97 10 92 .

«eUle Montagna 253 . |

WagcnsJJts 93 10 75
WastHzaO 7 65 7 65

CJEXJL 5 1/2 %
Eopraot long.

.

22 50 ILa Brosse.

SMdare-AntOL- 15a ID ISS ID Degremoat
(78 .. Il# .. SJMLl.CJLIJUL . .

Il# 224 GO Dtwg-Trieu

M? ** |lraltar,".".V.V.V.l» » - \**Sccz Vi~
I

i44 18 144 .. Viras. .........
1 780 680
10268 o2S0 -
226 22à .. AL Cb. Loire....

Femmes CfJ..
Havas
Laeatal .J

Eonwarcbi
Frsa» P.-RreanL.
Eéaéral AKaast.
Genvrala
CoolBt-TBipIn...
Leslcar (CleffnJ.

Gr. MsoL Corbell

a. MeaL Parti—
Micalas— ......
Plper-Naldsleck.
Porta

60» 608 . FraRce-Deakereoe * G. Magnant
489 489 .. (Ly) Majorette.

—

568 SSO .. M.I.C.

375 376 .. Eat Gares Frit., no 2D (13 50 Kovafer
280 60 280 .. Indus. Mjrtttna. 276 276 O.FJ>.-OeLfJ*aris
115 I IB Mag.géa. Parte- i&4
206 210 II

i235 d23Û .

385 .. 388 Cenle da Moiaco 58
162 168 - Eaexde Ylcfcy... 488
265 280 Sefltat

439 80 430 2B Vteby (Fermières) ...

HORS COTE
Afaer 315 . 315
Bmq. Fta Bar...
CanoloraPia.... 33 . 33
Coparax 275 10 211
Eeea, ..........
Esratm ... <35 <05
latertecholq».. 274 60 275
Néon. Minora..
Océanie 194 .. 104
Prmopila ...

Sab. Hor.Cari 328
S. P. R. 189

UoHer
VoyarSA. 1)30 10
Oce v. Griot»..
Konaté NV |

Indus. Maritime.
Mas. gén. Paris. J

Beqrarfort. .....
Saopiqaet
San. Marché Dec.
Tilttlagu
Uripai

BésMiction
Bras, et 6lac. lad
DIsL Indechlae.
Rlcqlès-Zm
Salot-BmbaBI...
Sagepal
Union Brasseries i

Sno-.BucfHM.
1 Sncr. Saisiramais

I Cbanoaa (Ds).

I Eqolp- viblcnle
I Motofaécue. .

26S 60 Vittel 274
831
171 20 «te»n Ahna
207 Anssedat-Rey.... 34 M 3< 10 eigaraeoa Bnk.-
214 Oarhlay SJL..... 44 7a 44 40 AaerlasEarm
200 DMot-Sattlo 239 239 Am. Petrofiaa...
1310 .. lmp. 6. Lang.... d 9 70 9 50 Aifted

104 . UMsre <0 60 4i Ashtrienae Mines
Kochette-Cenpa. . 40 M « -

276 275 O.FJ>.-CeLFJ>aris
154 .. 168 40 poblids

SeMar-ufctiBc..

WatmtuaSJL...
60 60 50 90 Brais, da Maree

.

488 503 . Braes. Dnert-Afr..
- - M - {nHlu.«tMfttaL

... • • 525 .

.

274 265 . A^G.

467 60 470 L TblirySIgraod «4 144

80 79 BflO Marché 175 -- 177

120 50 121 Dsmari-Servip.„ 418 .- 416

338 338 Mars. Madagase.. 72 • 73

32 98 32 90 Maaral et Ptobl. 101 - >82

Optarg 194 185

Palais Nouvrenié 3D0 300
157 .. Prisante 70 40 75

144 Bell Canada

177 Btyvoor

416 .. B.N. Mexlqoe... j

73 ..
Bowatar

m .
Bewring CJ

u .. B. AêgL Inter...

300 Brltlsb Patralmr»

157
94 96
190 190

65 SS 68 .. Lampes
M.E.C.L

! Bols Dér, Océan.
1 Berie
Camp. Bernard..
C.E.C.
Cerabat)
Omets VIcat...
Codury
Drag. Trav. M.

.

F.EJLE.M.
Feugerobe
Française d'eatr.

G. Trav. de rEst.
Herflcq
léaa indastries..
latnbert Frères.

.

Leroy (Ets 6.)...
Orlgny-Oesnolsa.
ParekK

Prisante 70 40 76 41

Oniprix 82 •• 62 - ctnadlan-PacH.

.

de Br. Lambert.

... -m CnckertïMlBgrée.
Cramât 234 - 225 coaieeo..T....
Enron Acremol.. . 277 . 287 Couerzbaak...
1WLPJC.LP.E.U

J'*
98 ,0 CoortaaWs

SfcESüV.V.V.1 di< "•
i4 60 Dart. leflestrios.

ÏÏÏ—-- ’S .:
““ S.’S.W;,24 .. 25 .. Mors 44 -- <3

270 265 .. Pate-BiOnc • 180

302 290 . niM Woudor 287 236
S8 El 60 80 Bodiriorin ...' <86 18 172

86 10 tt SAFT Ace. Axés. .
301 920

226 . 226 Sctineïder Radio 384 ai
47 58 47 60 SEB SJL .. >51 - >58
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UN JOUR le Conseil de sécuifé rédnit à quatre mois

DANS IE MONDE le nouveau mandat des « casques biens >

au Liban2. IDÉES
— EUROPE : « Le défi méditer-

ranéen », par Robert Pou*

tillen ; « Défendre le traité

de Rome », par Raymond
Trïboatet ; « Au niveau des

1

principes », par Michel

Boscher.

3 à S. ÉTRANGES
'

—
.

LES ACCORDS DE CAMP
DAVID : Point de vue, par

Paul Ginievski : Le précé-

dant do 1919. m

9. PROCHE-ORIENT

9. AMÉRIQUES— NICARAGUA : les combats
se poursuivraient dans plu-

sieurs villes.

10. DIPLOMATIE— Les travaux de FAssemblée

générale des Nations unies

1IL EUROPE

11, POLITIQUE— Après le premier tour de

l'élection législative partielle

de Meurthe-et-Moselle.

XL SOCIÉTÉ

DÉFENSE

12 à 14. JUSTICE— • Rendre & la justice sa cré-

dibilité (VI) », par Pierre

Arpaillange.

— Le prince Victor-Emmanuel
reste en prison.

15. CATASTROPHES— Le séisme en Iran.— Les innonda rions en lade.

17. ÉDUCATION

SPORTS

18. L’ÉVÉNEMENT— La Curie, gouvernement cen-

tral de l'Eglise catholique.

New-York (Nations unies) (AJ:J>.).— Le Conseil de sécurité, par douze
voix et deux abstentions, a renou-
velé pour quatre mois, lundi 16 sep-

tembre, le mandat de la « Force
Intérimaire des Nations unies su

Uban » (FINUL). LUR.S.S. et la

Tchécoslovaquie se sont abstenues
comme elles l’avaient fait pour la

création de cette force. La Chine
n'a pas participé au vote.

Le Conseil a rompu par ce vote

avec la. coutume qui consiste ô

renouveler pour six mois le mandat
des - casques bleus ». Il a voulu dé-
sapprouver les entraves au déploie-

ment de la FINUL créées par ceux
que M. Waldheim appelle « des
groupes armés de facto» au Sud-
Liban.

La texte adopté (présenté par les

Etats-Unis) - note, avec regret, que
ta FINUL S'est heurtée & des obsfa-

c/as dans son libre déploiement à
travers sa zone d'opérations et qu’il

n'a pas été possible au gouverne-

ment libanais, jusqu'à présent, de
rétablir pleinement son autorité sur

ressemble de son territoireJ.» La
résolution demande * é Israël, su

Liban et à tous les autres Intéressés,

d'apporter à rONU, d’urgence, leur

pleine coopération ».

La réduction à quatre mois est le

fruit d'un compromis. La France, qui

fournit le plus fort contingent de
casques bleus », voulait réduire

leur mission à trois mois. S'adres-

sant au Conseil, le représentant

français, M. Leprette. a jugé Insuf-

fisants les résultats obtenus par la

FINUL pour restaurer l'autorité du
gouvernement de Beyrouth. Il a
notamment déclaré : » Il est du

devoir d’Israël do renoncer aux pra-

tiques qui font encore obstacle au
rétablissement de rautorité liba-

naise. » H a estimé qu' « en décidant

de renouveler pour une période de
quatre mois le mandat de la FINUL,
le Conseil a choisi d’indiquer clai-

rement qu'il relusait de sa laisser

entraîner dans la vole dangereuse oe
la routine et des renouvellements
automatiques qui ne facilitent en rien

le réglement des problèmes de
tond». • Ce choix, a-t-il affirmé,

comporte un avertissement é toutes
les parties : Il doit les Inviter A
prendre sans tarder les mesures sus-
ceptibles d'assurer une plus grands
stabilité dans la région par la restau-
ration de Fautoritè et de la souve-
raineté libanaise, comme la prévoit
le mandat assigné à la FINUL »

L'aide aux chômeurs

MAJORATION

DES HEURES SUPPLEMENTAIRES

préconise la LF.T.C.
Le conseil de U of.ï.C, pour

garantir la financement de l'indem-
nisation du cbâanage, demande que
la majoration des heures Supplémen-
taires passe de 25 à 35 5*. Les XO
supplémentaires, à la «barge d
entreprises, doivent être affectés au
budget destiné à l'Indemnisation des
travail!cnrs privés d’emplois.
L’organisation chrétienne demande

1 ses organisations d'intervenir vlgon
reniement auprès des préfectures et

chambres patronales pour obtenir des
moyens de lutte contre le chômage
généralisation des « observatoires
régionaux pour -sanvegsxder Tem
plot, rédaction du temps de travail,

heures supplémentaires et équiva-
lence, réglementation du cumul
retraite-salaire, aménagement dn
complément familial, pour donner un
véritable choix aux mères de famille
ayant un enfant R charge.

LE MONDE DE LA MEDECINE

PAGES 19 et 20

— La technologie médicale &
l’épreuve des choix écono-
miques.

— Le progrès technique : un
facteur d’augmentation des
coûts de santé, par le profes-
seur Majnoni dlntlgnano.

— Les infirmières de réanima-
tion, par Jean-Paul Binet.

— De mystérieuses maladies
Infectieuses suscitent l’in-
quiétude.

21. ACTUALITE SCIENTIFIQUE

MODES DU TEMPS
PAGES 23 et 24

— Tabagie de charme.
— Les silhouettes de la rentrée.
— La moquette occupe Le terrain.

• L’activité des fedayin en
Israël — Trois fedayLne infiltrés

en Israël à partir du Sud-Liban
ont été capturés samedi par les
Israéliens, annonce lundi 18 sep
tembre un communiqué é Tel-
Aviv. Selon les correspondants
militaires. Us se proposaient de
s'emparer d'otages à Kiryath
Shmone, d'exiger la libération de
fedayin prisonniers et de
rendre en Libye. Ils étalent por-
teurs de tracts exigeant que
l'ambassadeur de France serve
d'intermédiaire entre eux et les
autorités après la prise d'otages.
C’est la première fols depuis
l'opération israélienne au Sud
Liban (mars 19781 et l'entrée de
la FINUL dans ce territoire que
des fedayin tentent de s'infiltrer
en Israël — (ASJ>.)

26 - 28. CULTURE— JAZZ : Sens* muûc meeting.

41 REGIONS— Les établissements publics

ont six ans.— Marseille oublie ses handi-

capés.

43 à 46. ECONOMIE
— Un séminaire sor les relations

entre les Etats-Unis et I* Eu-

rope : « Comment coopérer

sans céder ? »

— RÉPARATION NAVALE
Une « table ronde » examine

les solutions de sauvetage

da groupe Terrin ; Point de

vue : m Les premiers intéres-

sés », par Jean-Paul Bochy.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (22)

Annonces classées (29 h 40) ;

Aujourd'hui (40) ; Carnet (22) ;

« Journal official • (40) ; Météo-
rologie (40) ; Mots croisé» (40) ;

Bourse (47).

LE MINISTRE DE L'INDUSTRIE

RECEVRA LES REPRÉSENTANTS

DU GROUPE NÉOGRAVURE
Les représentants du personnel de

la Néogravtm» seront reçus, comme Ils

le souhaitaient, le Jeudi 21 septembre
par M. André Giraud, ministre de
l'Industrie afin de préparer la dis-
cussion tri parti te avec 1a direction
sur l’avenir de l'entreprise et I
quelque 2 300 personnes qu'elle em-
ploie. M. Echue Jeanson» P.-D.Q. de
la S.D.F.-Néogravure, avait adressé
au ministre, samedi dernier, une
lettre en ce aena.

La conseil d’administration de la
Société de développement financier
(SJDJF.), holding du groupa Nôogra-
vure. a’eat réuni lundi U septembre
afin, notamment, de désigner le suc-
cesseur de M. Dominique Ferry
(représentant dn groupe Hachette),
actuellement en voyage d'études aux
Etats-Unis, sur la proposition de
M. Edzne Jeanson. préaident, M. Phi-
lippe Llotler. directeur du secteur
industriel de Hachette, a été coopté.
La direction de la Néogravure,

comme nous lincliquions dans nos
dernières éditions de lundi (c le

Monde * du 19 septembre), vient de
déposer, d'autre part, une plainte
contra 3L. pour séquestration, suite
à l'Irruption d'une quarantaine d'ou-
vriers dans une salle de réunion,
vendredi dernier, et au maintien en
otage. pendant prés de six heures,
de six représentants de la direction.
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L'ÉPOUSE D'UN <MUTIN DE LISIEUX»

DEVANT LES PRUD'HOMMES

«Mauvaise réputation...»

Le conseil des prud'hommes
da Lisieux s'est essayé, en vain,

lundi 18 septembre. A 20 h. 80,

à une tentâtfvB de conciliation

de Lisieux. Mme Debrielle,
vingt et un ans, et son ancien
employeur, M. Georges Maillet,

directeur des Nouvelles Galeries

de Lisieux. Mme Dabrfelle,

épouse, depuis le 6 juin dernier,

de Daniel Debrielle. condamné,
le 30 du même mois, A onze
années de réclusion criminletle

pour sa tentative d'évasion avec
prise d'otages du quartier de
sécurité -renforcée de Lisieux
(fe Monde daté 2-3 Juillet), a,

en effet, refusé le chèque de
1 373 F présenté par M. Maillet

en paiement de trois semaines
de préavis que l'employeur
n'avait pas réglé.

Cette simple péripétie dans un
conflit du travail, parmi tant

d'autres, cache une histoire

moins anodine qu'il n'y parait
Mme Debrielle — qualifiée d'ex-
cellente employée par son direc-

teur — était, en effet, depuis
1875, vendeuse au rayon jouet

des Nouvelles Galeries. En prin-

cipe sa démission, le 19 juin, ne
posait aucun problème. Toute-
fois, par suite du calendrier des
vacances, Mme Debrielle devait,

de retour A Lisieux le 24 juillet

faire encore trois semaines de
préavis. Et c'est précisément A
cette date que son employeur,
soudain très généreux, la dis-

pensa de son préavis.

Le motif de ce geste est évi-

dent M. Maillet ne le nie pas.

Entra la démission, le 19 juin,

et le retour de Mme Debrielle

A son travail le 24 juillet, le

procès des « mutins de Lisieux -

avait au Heu._ Daniel Debrielle
avait été condamné. Bref, « dans
rintérôt de' tout le monde-,
parce que' «- Lisieux n'est pas
Paris mois Une petite ville »,

parce que l'affaire fit - du bruit

en pays cfAuge », on ne fut pas
peu satisfait du départ de
Mme Debrielle, épouse d'un
détenu « dangereux ».

Cette satisfaction fut sans
doute trop sensible. Mme De-
brielle se tourna, le 25 août
vers les- prud'hommes pour de-
mander 20 000 F de dommages-
intérêts. Le Comité d'action

des prisonniers (CAP) a' pris

fait et cause pour elle.

• (—) Noëlle Debrielle, écrit-il,

s’est vu licencier sous prétexte

de la - mauvaise réputation » de
son mari et. surtout, du bruit

que la presse a lait autour de
ses moyens de défense.»

fl reste que, pour peu glo-

rieuses que furent (es arrière-

pensées du directeur des Nou-
velles Galeries de Lisieux, le

droit reste apparemment pour
lui et pour les honnêtes gens
du pays d’Auge, offusqués de
oe qu'une jeune femme de vingt

et un ans puisse braver les

conventions et se marier A un
homme dont on entend faire un
paria.

Le conseil des prud'hommes
de Lisieux, après réchec de la

tentative de conciliation, aura A
juger prochainement de l'af-

faire.

LAURENT GREJL5AMER.

Si les grèves <rsauvages » ne cessent pas

Le groupe Times Newspopers

menace de suspendre ses publications

à partir dn 30 novembre

De notre correspondant i*j

t
y

Londres. — Le groupe Times
Newspopers a avertL lundi soir

18 septembre, par lettre, l'ensem-

ble de son personnel que ses pu-
blications seraient suspendues, A
partir du 30 novembre, s'il n'étalt

lias possible d’ici IA de parvenir à
un accord avec les syndicats sur

la régularité du travaiL Le mi-
nistère de l’emploi a également
été prévenu. Outre le Times et le

Sunday Times, le groupe publie

deux hebdomadaires spécialisés
rtnng les problèmes d’éducation.

La direction du groupe veut
obtenir que les syndicats d'ou-
vriers Imprimeurs s'engagent fer-

mement sur trois points : la

régularité du travail, qui est ac-
neUement perturbé par une série

de grèves sauvages, une nouvelle
procédure de réglement des
conflits du travail et enfin la

fixation d'un niveau optimum
d'emplois accompagné dîme nou-
velle échelle des salaires.

Ces trois points sont considérés
comme fondamentaux par la

direction de Times Newspapers, a
laquelle, depuis le début de l'an-

née. une succession d’arrêts de
travail a fait perdre quelque

2,2 miliions de livres sterling de
bénéfices et près de dix millions
d’exemplaires.
Des avertissements analogues

avalent déjà été lancés par la a s
direction le 26 avril et le 23 Juil- i

let Mais un des syndicats d’au-
/ ' & ***

vriers imprimeurs, la National : 1 *

Graphics 1 Association, a. Jusqu'à :

présent. « refuse de négocier sous
la menace ». Les autres syndicats
font preuve de plus de souplesse , „
et sont prêts à s’asseoir à une

'

table de négociation. >

Le directeur général de Times .-O' 1

Newspapers. M. James Hussey. a
"

formulé l'espoir qu'il sera pos-
sible, malgré tout, d'éviter la sus-
pension de la parution et il a
ajouté : a Même st nous devons
arrêter de paraître, nous ne met-
trons pas fin â nos efforts pour
résoudre les problèmes, s
M. Hussey a précisé : « Je dois

dire que. st la suspension des

publications devait sc protonaer
quelque peu, U pourrait être
extrêmement difficile de les relan-

cer. » Et dans un ultime appel à
la négociation. U a demandé que
les journaux du groupe « ne
soient plus continuellement A ta

merci de petits groupes de tra-
vailleurs agissant illégalement ».

Le groupe Times Newspapers
emploie quatre mille trois cents
personnes, y compris certains
ouvriers d'imprimerie travaillant

régulièrement à temps partieL

(Intérim. I

Mme Simone Veil a inauguré

les congrès de chirurgie et de pharmacie

Mme Simone VeU, ministre de
la Ganté et de la famille, a Inau-
guré le lundi 18 septembre deux
importants congrès médicaux ; le

quatre-vingtième congrès français
de chirurgie (à la faculté de mé-
decine de la rue des Saint-Pères),
et les Journées pharmaceutiques
internationales de Paris (à la
faculté de pharmacie (nos der-
nières éditions dn mardi 19 sep-
tembre).

Au cours de son allocution de-
vant les chirurgiens. Mme Simone
VeQ a notamment évoqué les
problèmes de responsabilité légale
k La malchance n'a jamais été
assimilée à un délit; les tribu-
naux recherchent touioun s'ü y
a eu faute ; cor elle seule est la
base possible de la condamna-
tion pour un praticien (—). H
foui du reste mettre en parallèle
les 4 millions à 5 millions d’inter-
ventions chirurgicales pratiquées
chaque année en France et les

quelques dizaines de plaintes
dont quelques - unes seulement
d’axUeun reçoivent mut suite Indi-
ciaire s

La plainte par elle-même, a
ajouté Mme Simone VeU, ne doit
pas «être pour le praticien une
source de gêne dans son honneur
et dans son activités. Une com-
mission composée de magistrats,
de médecins et de responsables de
sociétés d’assurances vient d'être

NOUVELLES BRÈVES

• M. Raymond Barre recevra
à déjeuner, mercredi 20 septem-
bre A l'Issue du conseil des minis-
tres, les dix-neuf secrétaires
d'Etat ainsi que M. Alain Peyre-
fitte, garde des sceaux; ministre
de la justice. Le premier ministre
a l'Intention de s'entretenir avec
ses Invités, des problèmes de l’ac-

,

tion gouvernementale.

• La firme ouest-allemande de
production de matériel photo
RoUei a débauché, depuis le

début de l’année, 250 salariés de
ses usines allemandes de Braans-
cbwelg, qui n'en comptent plus
que 950 ; dans le même temps,
elle a porté les effectifs de eoel
usine de Singapour de 4 000 à
4 400 personnes, s La firme
compte ainsi réaliser une écono-
mie de S millions de DM pour
l'année 1P7J », a déclaré son pré-
sident, M. Heinz Wehllng. —

9 Les trois jeunes gens
réclamant du MATRA (.Mouve-
ment armé terroriste révolution-
naire et anarchiste) arrêtés di-
manche 17 septembre ont reconnu
leur participation A près de vingt
attentats commis en Lorraine
depuis le mois de septembre 1977
(U Monde du 19 septembre).
Jean-Marie Spiclès, vingt ans,
boucher à Algrange (Moselle),
René Bout, vingt-deux ans, mé-
canicien A Mayenne, et un ado-
lescent mineur ne se réclamaient
d'aucune obédience politique. Ils
avaient simplement décidé de
efaire parler d’eux».

I La fusillade du boulevard
Voltaire. — M. Serge Brun, vingt-
cinq ans, a été interpellé, lundi'
18 septembre, par la police de
Niort (Deux-sèvres) dans un ma-
gasin de la ville. H était recherché
depuis la fusillade du boulevard
Voltaire, à Paris, le 29 août der-
nier fle Monde du 31 août et du
5 septembre), an cours de laquelle
un commissaire stagiaire de la
police parisienne, M. Joceiyn
Monteü, avait été
blessé.
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constituée an ministère de la

santé et de la famille afin d'étu-
dier ces problèmes.

Mme Simone Veil a, en outre,
estimé qu’il faudrait veiller à ne
pas trop spécialiser les chirur-
giens afin qu'ils conservent des
débouchés les plus tarées possi-

ble. Elle a rappelé qu’il était

Indispensable, afin d’enrayer la

progression des dépenses de
santé, c d’encadrer révolution des
prix de fournée (~). Cet encadre-
ment ne signifie pas pour autant
un désir politique de voir dispa-
raître le secteur privé. • Enfin, a
déclaré te ministre : c Je suis
étonnée d’entendre parler de
rentabilité ou de profit pour
l’hôpital public (—). Je tiens à
dire fermement que , tout acte
constitue une dépense à la charqe
de la collectivité et ne se justifie

que s’ü est utile pour le malade
et non par rapport à ce qu'il
peut procurer comme recettes à
l’hôpital La tarification de la
Sécurité sociale n’est qu'un
procédé comptable, n n'est pas
destiné à engendrer des bénéfices
mats d couvrir des dépenses effec-
tivement engagées. »

Le ministre de la santé et de
la famille a évoqué, & l'ouverture
des Journées pharmaceutiques,
les trois lignes de force de
l'action des pouvoirs publics dans
le domaine du médicament : :

a L’élévation constante du niveau
technique et scientifique de nos
activités pharmaceutiques ; ta
limitation de la progression de la
consommation des médicaments ;

la mise en place d'une politique
des prix. » Ün certain nombre de -

commissions ont été mises en

£
lace à cet effet au ministère de .

i santé et de la famille. ,'

En particulier, Mme Simone
Veil a Insisté sur la nécessité du
bon fonctionnement du nouveau
système de pharmaco-vigilance,
que contrôle l’une de ces commis-
sions et qui permet notamment
d’évaluer systématiquement les

effets adverses des médicaments.
Au cours des six derniers mois,

a signalé le ministre, müle trois
cents fiches d’alerte ont été
adressées au centre national de
pharmaco - vigilance. » Certains
produits ont d’ores et déjà été
retirés du marché.
Les autres commissions récem-

ment mises en place — commis-
sion de contrôle de la publicité, .

de la pharmacopée, des stupé- ,*£*>
'

•

flants — ont déjà commencé leurs
travaux. '

' tr-Mme Simone Veil a évoqué V-'!r
r*

VaUQmentaUan moiAt riit nnm- > v>
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•H.?.

;îS :

graphique des professions de
....

(santé » est Vune de ses prèoccu-
' ,-

pations personnelles- b#, .

Enfin, le ministre a relevé que |]'

T '

«ta consommation de médica-
monts est plus forte en Fronce
que dan» la plupart des pays '

étrangers ». Et que cette consom-
"

mation, ralentie
'

repris en 1978
rapide.

Mme Simone VeO a en dernier *b.. .

lieu évoqué le thème central du * <*
,r

congrès, la douleur. - -J—

en 1977. avait
,

à nn rythme
d-...'

r

fin raison > ,
ril|J"

•h

'"H

de sa vocation à guérir
,
vMpital * ç.

.

ressent chaque décès comme un
échec, n doit pourtant l’accepter •>u"r

en évitant l'acharnement théra- ‘i
1 '-

peutique, la mise à fécart du
jrotede oa le refuge dans .des ,

’ u r.
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tâches purement techniques
:

Notre société, devenue intolérante
.

û ta douleur après avoir valorisé ^ ,
'c

ii,
‘

a Cexcès dans les siècles passés fc*
'

sa capacité rédemptrice, se révèle '•
‘ 1

»•

eae-metne source de sauffronces \ P* ,
'' ..

nouvelles f-j et incapable d’assu

-

J»*,,,
< .

mer jusqurau bout son refus f-J.» *
rr,

l|

l",i-
1

C. B.


